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Annales 



CHIMIE ET DE PHYSIQTIE, 



RsçHEECHES chimiques sur la Naiufe des Fluides 
Mastiques qui s.e ,dégageni des Folams de Fé^ 

j^fuaJUsuri 

Pau m. BoussmoAinur. 

Ls8 Tolcans ont dans tous les tenjps exercé les médi- 
tations des observateurs. Leur origine, leur état d acti- 
▼ité, la nature des matières qui les alimenteat» ont 
donné naissance à des hypothèses presqu^infînies en 
nombre, mais bientôt abandonnées , parce qu'elles n'é- 
tdeni appuyées par aneon fait. qulon eut appris à 
interroger la nature au moyeh de l'expérience , et (^u'on 
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eut reçonau les propriétés dont jouissent certains corps 
de se Gominper en produisant de la chalenr et de la lu- 
mière , on dnt soupçonner que la cause des volcans dé- 
pendait d'une action de ce genre. La chimie avait à peine 
pris naîssanee, qne d^à ^mery ehercha à représenter 
par une action cbîmique le phénomène des feux sou- 
terrains. Cette expérience , fameuse alors , presqu^ou* 
bliée aiijourd'hui , eonsistaîl à placer immédiatement 
au-dessous de la surface du sol un mélange humide de 
soufre et de limaille de fer^ la combinaison ne tardait 
pas'à s'opéreri le ^mélange s^échauffaît sonTemjn^'à 
rincandescence ; il se dégageait subitement une grande 
quantité de vapeurs qui , projetant au loin la terre végé- 
tale 9 donnaient ainsi le simolacre d*une irruption* 
" Les exigences' de là science étaient alors si limitées, 
que cette expérience fut pendant long-temps considérée 
comme nne explication Sfttia&isante des phénomènes 
Tolcanique». 

. Depuis ce temps , la géologie fut créée, cl prit hientèt 
un rang parmi les sciences d'observation. Les terrains 
au milieu desquels les volcans se sont fait jour, devinrent 
pour les géologues un objet spécial d'étude. Desmarest 
observa Tidentitédes terrains volcaniques de Tltalie avec 
ceux de TAuvergne. M. de Humholdt prouva que cette 
identité se soutenait encore pour les contrées volcauisées 
dn nouveau continent. Dolomieu, après avoir parcouru 
la Sicile, fut amené à penser que les foyers des volcans 
résidaient au-dessous des formations primordiales. Tou- 
idtfÀi\ ces observations ne jetèrent auchne lumière sur 
la cause phjsftjue des volcans. L'explication de cette 
cause parait spécialement appartenir à la chimie* Sir 
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Hkmpluy Mfj àéottmfOêÊ, les «ktUt et les terra , et 
olllnt des uélatix tellenkeiit comlmstUiles , qa*ih bitf- 
Isntau contact de Tair et de l'eau. £q se fondant sur cet 
pMpriétési extrsofdioaires » Dtvy esseya d'éulylir une 
tkéorie.des v<^pens; Usnpposa-qoetces-aiétan emtaièik 
4lans Tin térieur.du globe , et<{ue Teau de la mer ou Tair, 
m xésgisss^ sur ces masses méulliqiies si émifieiniiieât 
enflammables ^ oceasionnaîent tons les phénomènes que 
présentent les volcans. 

M • Ga j«Las$ac diaci|U la théorie proposée par BàTf^ 
et il émit Fai-inèine quelques idées sor l'origine des phé- 
nomènes volcaniques , en les attribuant à des affinités 
très énergiijnes non encore satisfaites, affinités c[ai 
produiraient nne chalenr asses iMense pour fondis les 
laves. Il reconnut qu*tl n'y a point d'învraisembîance à 
supposer que les ifadteaux de la siiiee, de ralmnipe, de hi 
«dianx, et le fer lui 'ttéitte, soient mis au chlore dans Yiis- 
térieur de la terre. Ces chlorures pourraient, en présence 
de l'ean , pfodnire tue liante teinpératni^, et donner 
siAÎssance k du gaz acide hydrocMorique , acide qui 
été eflectivemcnt reconnu danates cratères de plusieups 
volcans de l'halie. Enfin, nne hypothèse, très 'en finrenr 
aujourd'hui est celle qui fah dépendre les pbénomèties 
des feux souteirains de Tétat d'inoandeseence de Tin^ 
^eérieur de notée planète. 

Dans Tétat d'incertitude que présente encore la science 
des volcans , il est imposable d'appréeier la valeur des 
hypothèses qui ont été encoesstremiettt proposées. £n 
eil'et, pour se former des iddes'peéeisesrsttr les'^Mib- 
stances qui eifislent dans Tinténeor de la terre , et serr 
le cèle qne cea stibstances peuveo^îoner 4aiis^les voU 
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^ * ^ • * * 

T/tpçnr» iexhaiéeé par W Cfilèm'*^ GQ.fill pour acquérir 
cette donnée qne, pendant.mon séjour dans les Andes , 
je focmai le^ projet de titiier Ica craièm des TO^pans 
actnellemeiil enflamiftéa ^ d'jëtaUir laboratom^ 
et .de déterminer» par les moyens que noos donne Tana- 
ljsexhiiiiiqiie.y la naUiré des Auides élastiqiies'qQi s*ea 
d^agent. . i 

Une dn»o.unoe terrible . dde an» àoate à «>• ex- 

pansion de matières gazeuses , vint hâter rexécution de 
ce projet, en jetant en^replusd^int^rèt sur ce genre de 
^ecneicnese 

^ Le 16 ncmnbre 1^7, k six heures da ^oir» tonte k 

Nonvellc- Grenade, une étendi|ç de p^ys de plus de 
^o^p Uepes. cfirréiii^, .&bi fortment e^iée^ la terre 
trembla pen^aiitr {àm^miniaw 4^ temps ; lorsque le «Mm* 
.yement eut ; cessé • ou entendit dans toute la vallée du 
Caip^Of^ 4^ violent^ à^VçmafàomB qei se èntoédaient de 3o 
.ei^ 3p s^oi^des avec une r^oUorité .reinalrqQa]>le. Xap- 
«pjcîs ensuite que , dans, j^li^ieurs endroits , le sol s'était 
..^pn^vi|ssé,,rel!^ des crevesses était sertie am bmisie^ 
jpent. nne n^tière gazeuse. Sur plnsieitn. points, on 
trouva des^.r^ts, 4es sérpens» qui avaient, été asphyxiés 
dans leurs retraites. Des fleuves »aîiarà cowndéràbles que. 
. la Magdalena et le Cauca , chantèrent pesdbnt plusieucs. 
hçiures des. matières boueuses qui répandaient sur leur 
]^fsftage upe odsnr insupporlabb d*hjdccc;èii« anUiir^. 
Dans les monugnes de lal province de' Nejha, il y eut 
ides éboulemens oonsidérables qui arrêtèrent pendant 
.j^ll^i^mr» jom fe çom des tQBfim 
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pintiÀmitf-eesefpiêetdk dignes, mHMm . 

la pkine de grands ravages. 

Les voieaus qui #at été Tobjet de mes rechercbes , se 
IjMiTeiiteomprîs entre le 5* degré de ladtndenord et la 

ligne équinoxiale ^ les bouclies ignivomes sont percées 
dans ces crêtes de tracky tes qui hérissent le sommet des 
CoP^^iUèreS' et dont les cimer élevées atteignent presque 
toujours la hauteur des neiges éternelles, line montagne 
de, neige» .d'oH «ort > ooptiaueliement /une colonne de 
Jioniée» èst^llunage exacte d*nn Tokan thi NoiiTeau- 
Monde. - . ■ i . - :■ ) 

V^olcan de Tolima. / 
' ' làtàanà» Noid 4% loo|;iUule Ouest 76% ^o' de FMit. ' 

i jij^ToUmaiest filaoé tM>îs lienea iBWRÎroni Ai. nord 
jft'ipethto filte d^Ibagué ; vil de la plaine , ôe Tolcan se 
.|trësent6 sous la forme d'un cône tronqué. Son sommet 
•Hàigépàt est élevé de 59600 mèlptt au-dessus du niveau 
.4i-kiflWNr» <' ..... 

< L'histoire de la conquête a conservé le souvenir d'une 
irraptÎKm qui. eut lieu à bÊeures .du matin , le » mam 
'4m l*aimée tSgS , et qui .dévaste toute k proiineo de 
Mariquita. Ajàjourd'hui , le Tolima est presque éteint , il 
ae liguiè même pas sn^ k liste .des Yoleutf mt imti 

M« • Gkradot , jeune bètaiiiste , que l'amomr de la 
acieuce avait déjà conduit deux fois au pic de Tolima ;i 
Teulutlnév mè servir de guide. 

Quoique |||volcan ne soit qu'à deux ou trois lieues 
d'Ij;>agué y I accès en est si di4Mle> que. nous employâmes 
4^Hiq joiira de marche à iimvers .les ionrens et kf prée»- 
^ces ^our y arriver. Dans les gorges de Comhayma, ojOk 
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tott ïe schisce micaoé d aboi^ très carburé , passer au 
Bcliitte aiq|»liiboB<jae ) la roche tehUteuse ï €pd prit 
d'Ibâ^prf estindiiiéç d'à peu près se Ndresséde 
plus en plus à mesure qu'on appfoctie du volcan , et dans 
le voisinage immédiat du. trachjte ) le'se)iiste est dans 
ime sitnatioui venieale. 

Le point où nous abordâmes le Tolima est situé un 
peu- aihdessoas de la limite inférieure des neiges* La 
liaittéiir ^e cette station- » indiquée par le baromètre 9 se 
trouva de 43oo mètres. Je plaçai mes iustrumens sur un 
espace compris entre deux murs de trachy te^ e^ donile 
sol 9 crevassé dans toutes les directions, laissait dégager 
d' abondantes vapeurs. Nous étions probablement sur un 
ancien cratère ^ une .boue noire , assea. consistante , rem- 
plie de morceaux- de sonfire, formait le terrant snr lequel 
nous marchions. Dans une fissure de laquelle se dégageait 
une vapeur, viaible, le. thermomètre se soutint a 5o* c. 
Jè recueillis Vair 'de 'o#te fissvrê en y vidant un iixl^ 
gradué rempli d'eau. Je trouvai ensuite, en soumettant 
le gas à Faction de la soude caustique ^ que l'air recueilli 
nnfermait o,i4 de gas acide casimique. . 
' La présence de l'acide hydrosulfurique dans les^az qu l 
êorUieiit d^ velçan de Tolima- était suffi8a.pfinient accusée 
par rèdeor de cet acide. Tessayai cepeiidant d^en déter^ 
miner la quantité par l'emploi de Tacétaie de plomb 
jnèlé d'acidC' acétique ^ le. réactif, noircit eu eâet^.mais 
Tabsurption n*alia pent^ètrç j^a» à 7^ du. yiolmestao^ 
mis à Texpérience. ^^f^ 
• « Pour ooDstater s'il existait enc6re d- an très acides dans 
-tes- vapeurs du' volcan , je plaçai iiû vase reiB|^i d'eân 
à o?, dans la crevasse dont la température étoit à'So^. Le 
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recueillir assez de liquide pour reMminer. Ce liquide 
fA»pitnt paapar le aiirtte d'afgent-j e'éuÀi de l'eiii 
fiire«r • • . ■ r • 

. Les produits du volcan de Tolima soat donc r 
De la vapeur d'eaa y 
ù,^ Du gaz adde «âirbonîque , 
' 3* Du gaz acide bydrosulfuriquc;• 
jÉztrfral du Quindiù. 

Lorsqu'on passe la forêt montagneuse du Quindià 
pour se lendre de la vallée du Magdaleaa dans celle- d« 
Cauca j ou est oMigé de laire la reote à pied , .eu monté . 
sur le d^ d'bommeiJBnmës caygtieros^ , et dont la pro- 
fusion est de transporter lea voyageurs et let marehaii- 
disea. On est ordinairement neuf jours en route ; le 8€;r 
cond jour de nrarihe, on établit son bivQuac dans un 
'eudvoit appelé £1 jizufnU (la Soufrière), d'où l'on 
exlraft< du soufre qui se t%ure 'déposé dàns vm scliisie 
micacé très carburé. Ce dépôt de soufre, dans la roche 
schisteuse n*a rien qui doive surprendre , ear la soufrière 
du Qnindià est placée précisément k la base du volcan 
de Tolima, et le schiste repose évidemment sur le tra- 
eliyte; un^ peu plus loin, kt T^gua calknlie, oà il y a 
une source thermal? , on voit le traeh^te qui s'est £ih 
jour à travers le schiste. . 

L'Axufrai présente plusieprs eicavetioiiB faites pour 
Feiploitation du soufre^ ces excavations sont très peu 
profondes , parce que la mineur est forcé , pendant son 
travail , de retenir sa respiration , les gait qui* se dégagent 
du mica schiste étant délétères j ces gaz Fcpaudent d'ail- 



Digitized by Google 



* 



leurs une o^eur assez forte d'acide hydmiilfiiriqiie«^ 
Vsâr des excAir«|{|m.e8t pretfoe coiii]^^ absorbé 
pV. ia 'MNide cansliqiiè; plusieurs «ssais indiquèrent 
qu'il contenait de gaz ^icide carbonique et 5,.dW 
atmosphérique. ' 

ibo parties du gaz de U soufrière soumis à laction 
de Tacétate acide de jplomb ^ éprouvèreiU une diminu- 
tion de yolume de o,i partie; on peut donc établir 411e 
ce gaa renferme è,oôi diacide hydrosulfurique. 

n semble, à en juger par le peu d'air atmosphérique 
contenu dans le gia de.TAxufral, que le itégagement 
l^senx est beaucoup plus rapide que dans lé cratère du 
Tolima ^ cependant la température des excayations ' de 
i'Azufral n'est pas ph» él^ée f|||^ k température de 
l'atmosphèré ; je Fat trouvée de ig** à 20° c, pendant 

un thermomètre à lair libre indiquait aa^ Cette 
basse température est d'autant |^u» remarquable , que, 
diaprés mes obserratiens barométriques, la soufrière du 
Quindiù se trouve placée a^oo mètres plus bas que le 
cratère du volcan. Au reste , laiampératurede l'Aniirat 
parait avoir été beaucc^up plus considérable autrefois, 
£n 1801 , lors du passage de M. de Humboldt, ce^e 
température était cinoere de ^B'^c. En pénétrant dans 
latmoBphère diacide carbonique qui occupe les galeries 
,de. la souiErière , on éprbiXye une Sensation de chaleur 
très rttnarquable* Cette sensation/est telle, qu'on n'hési- 
lerait pas à évaluer la température des galeries à 40** c, 
#i le thermomètre au même instant n'indjifiuait ad"* ^ on 
^prouve aussi un pioetement' très vif dans les yeux, 
et il est à remarquer que les ouvriers employés à Tex- 
(raction.du soufre ont en général la vue très affaiblie* 
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F'oican dê Puraeé. 

lÀtilndc Sl«rd a o'; longitude OoMt 79% o'. 

Lai cime nfifi^eiM dit Poncé se d^k»iivre de,bTiUede 

Popayan^ ce volcan est élevé, selon Caldas, de 5} 184 
mètres;, unis c'est à k liauteiir-de mettes que 

sortent les Tapeurs solfureiises. Dans cet endroit ^ dësi- . 
£pié par les Indiens sous le nom d*Azufral del Bocjaeron > 
je montai mon lab^riitoire. 

La pente nord du volcan de Pnracé bffire plnsienrs 
points situés tous au-dessous de la limite inférieure de la 
neige 9 d'ojt Jôrtûnc fumée assez épaisse. Le temin sur 
lequel nous nous trouTÎons étah chaud • nous entendions 
sons nos pieds un bruit qui indiquait une grande masse 
d'eau en ébullition* D*nne issue d^euTiran un pied de 
diamètre, il se dégageait arec împétuosité'im courant de 
vapeur qui fit monter le thermomètre à 86®, 5 , c'est à 
peu près le degré de Tébuliition de Teau sons la pré»» 
sion dé 4^9 millimètres , qui était celle éprouTée à la 
station du Boqueron. Cette circonstance est intéressante 
en 4:e qu^eUe rènd très probable que la masse d*ean que 
Ton entendait bouillir si fortement, était pure ; car d 
cette eau eût contenu des sels en dissolution , la tempé- . 
rature de sa vapeur aurait été nécessairement plus élevée* 

La vapeur d*eau qui Sérttfit de diffiSrentes crevasses ' 
avait une odeur très pttmoncée d'acide hydrosulfurique. 
Hien n etait*aussi facile que de se procurer une grandp 
quantité de liquide en condensant cette vapeur. L*eaa 
obtenue avait une légère odeur hépatique , cette odeur 
d^spanôssait très prompiemoit par i exposition à Tair $ 
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iiom èBt ae ptédpkaH fmt mmi rfactif , c'était de Vmu 
parfaitement pure ; ainsi il est prouvé par là que les 
Tapeurs qui émanent du Pnracé ne teaitaaeni pas sen- 
stbletB^td'acide hydrochlorique. 

Dans la crainte, peu fondée , que les vapeurs hjdro- 
chloriques n'aient pas été condensées avec Fean;, je 
plaçai dans le fionrani de ▼apeur une solàlioli de potasse ; 
après plusieurs heores , la dissôttilîmi alcaline , sursa- 
turée par Tacide nitrique, ne donna aucun précipité 
par le nitrate à^taegienu 

Le eonranl de Tapeurs qui sortait de la crerasse.étatt 
tellement sovLteuu , que j'éprouvais beaucoup de diS|« 
cultés. à lecueillirles gas qui aoeompagnaient la vapeur 
d^eau. J'y parvins oepeudant en opérant avec des gants 
dans lesquels je pouvais introduire de la neige ^ je ren- 
TeriMÎs un tobegradué rempli d'eau dans le trou d*oà 
sortait le courant de vapeurs , et après quelque temps , 
je relirais le tube. Malgré tous mes soins, je ne pus évi- 
ter qu'en retirant le tvlbe^ il ne pénétrât un pçu.dair 
atmosphérique, too parties du gaz du volcan , traitées 
par la soude caustique , se trouvèrent contenir 8$ d'a- 
cide carbonique. Le résultat au reste variait d'une expé- 
rience â l'autre» selon que j'opérais avec plus ouaioins 
de dextérité. < . 

* Il importait de prouver que le réndu gasemt non 
absorbé par l'alcali étÂit bien réellement de Taîr at- 
noephérique qui avait été introduit accidentellement ^ 
car ce résidu pouvait être de rbjdrogène oif de l'azote » 
ei pour démontrer rigoureusement Vabsence de ces deux 
il fallait non-seulement prouver que le gaz non 
abaoAé était l'air} mais encore que c*étaii de l'aîr 
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]^flh(fiù&emem pur. Je remplis de gnz du volcan Aaeaa 
boQclwiii i r^meri. Après iiToir .«ImiM V» flw umàt 
carbonique , le résidu fut analysé dans reudiomèlre à 
phosphore y aussitôt après mon retour «n viljaf^ de P»> 
ricë. L*<MDgèiie «bsoiiié par le pkeaphoce ê*âefm exacie- 
ment à o,ai. Le résidu était donc de Tair atmosphérique 
pur. Leaoïi^. qui reiBoaTre le terraia au milieu duquel 
let.fisiiirea se sont onveries^ mérite que noué nous y 
arrèdons un moment. Ce soufre se trouve en masses 
criatallines» formées par uu assemblage d'aiguilles tran*- 
parastes; il adhère aux pien^ dispersées sni* la smfiM» 
du solj sa formation est constante j ainsi, un morceau 
de bois , abandoimé peodani quelques jogra^snr le sol de 
rAzafiral , se ceavre de crislaiix de sovbe. Geite ▼olati- 
lisation de soufre à une aussi basse température (86*^5) 
n'est pastfacile à eaq^iqôer. PeaiF^tre que la prodnclîcui 
de ce combastilile est due à mie eombosiioii lente' du 
gaz acide hydrosulfurique. C'est ainsi, par exemple , 
qu'en brùlaui dans une cloche étn^ de Taclde hydro- 
sulfurique , il se dépose du soufre sur les parois de le 
cloche , parce que , à la température suffisante pour brû- 
ler rhydrogène^ le soufre ne s euûamme pas encore. ^ 

Les ftnidi» ^««tiques qui sortepitdu fokan de PainMé 
sont : . . . 
. 1® , De 1a vapeur d*ean I 

a* Du gasadde carbonique , 
, 3* Du gas acide hydrosuif ucique. 

olcan de Pasio* 
LtUtndb Noid %•% Loagitodc OwH i%% 

Lé' vel^ de Pasio domine la ville du même nom^ 
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le groupe de mointagiiet tnehytiqnes an miliea duquel 

il se trouve y est placé entre deux torrens célèbres par 
la profiondeiur da' leuM lia» «| rescarpemant de Uan 
bords , le GuayUrà et la ImmMaibk» Laa iiTupiiokia de 
ce volcan sont fréquentes ; il lance souvent k une grande 

. liautenr des blocs de roche incandesoeute d'au volume 
ooaatdéfable. Ce jhéamèm est ordmairemana* aeooaah 
pa gné de détonadons violentes ^ mais ce qui est très 
siiijgalier, c*est que les tremblemeas de terre sont assez 
raraà PaaCo;IetoimerteaoatenRam'(liraiiiidoa)8a£ât 
entendre presque toutes les nuits , et cependant la terre 
n^est que caremeat agitée» C'est, me disait un Indien 

. Bastnso^ pana que la banchadn voloa» était granda et 
bien ouverte, il peut respirer avec facilité. 

De Genoé, petit village placé au pied même da vol- 
can , j'employai aept liMes d'une montée continiidle 
pour arriver dans le cratère ^ je trouvai sa bautepr 
abaolne de4ioo-mèim. 

1 Le terrain qni aTirfsine le irolcan offire des coupiires , 
des escarpemens remarquables, d'où se précipitant des 
nappes d*eaii do plus bel effets Gea eavx font acideaet 
rappellent la saveur de Fean dn Rio Tînagre. Lonqlie 
nous traversions la Pamba de Rumichaca, avant de 
franchir le ravin, du Danger (la Quiébra del Peligfé)'» 
mes Indiens me firent remarquer dans te sol des troiia 
de 5 à 6 pieds de profondeur, et de 4 à 5 pieds de large : 
ils m'assuribrent que ces troua avaient été crauaés-paii-la 
chute de grosses pierres lancées par le volcan. On aper- 
cevait ellectivement au fond de cbaque trou un bloc de 
trachyle fortement scorifié* Snr 'nne pente extrêmement 
raj^dey^anr kqoelle se tronvent àocomnlés des bloc» de 
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rochea de toutes ilimensions^ On^ reconnaît une large 
crevasse coœpme entre deux muis de Irach jte en place ; 
ce trachy te est fendillé , mai» il né présente alicua indice 
de stratification *, la crevasse peut avoir trois à quatre 
cento mètres de longueur ; êaxiireciion est du S.-O. an 
N.-E. C'est de Cette énorme fissure, comblée par des 
débris de rojches, que se dégagent sur plusieurs points 
de» vapeurs qui indiquent ube aelfon yolcaniqne très 
intense. On entendait constamment nn bruit souterrain 
q^i avait quelque chose d'eil'rayani. Des bou liées de va- 
peurs s'^happaieitt en -produisant sifflement qui 
annonçait une forte compression : une pierre énonpc , 
sur laquelle j'étais placé , avait un mouvement presque 
GontînueK.A sa.sortie de la crevassé , la vapeur faisait 
encore monter le thermotnètre è la** c. , ce qui indiquait 
qujelle avait été comprimée ou qu'elle s'était trouvée en 
oontaiet avec des rocl&es d'une température très élevée , 
puisque le baromètre se soutenait â 47^ 'millîm., et que 
sous cette pression le maximum de tension de la vapeur 
d'eaua jien.è une lemrpërature de ê&^àSj* cent. L'étain 
se fondit à l'entrée delà crevasse , il en fut de môine du 
bismuth que je descendis un peu plus bas , à l'aide d'un 
fil de fer ) mais le plomb » placé à la même place , n*entra 
pas en fusion. On peut conclure de là qu'à l'entrée de 
la crevasse la température de la ro<;be devait se trouver 
entre ^kB^" et 334'' . ' V 

Je condensai la vapeur aqueuse qui sortait du volcan, 
au moyen d'un vase rempli d'eau très froide ^ l'eau pro- 
dttîte par cette* condensation ioe contenait pas diacide 
b^]droclilorique« Une solution de potasbc qui avait étô 

, T. LU. ' »i a 

• * 
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fi^posét dans ie courant de vapeur u'iadiqua ëgalcBieiit 
t^eûnef traee de cet 4Gide<t 

n ^it impossible, vii la famte iMpëntoiv et Tabon- 
dance de la Yapeur aqueiise | d'examixier les gaz dans la 
graiide myasie» JTalliû ftire €«| «mmh- près d*ime fis- 
sure de laqudle sorfoll vâ ccMuraiil; de vapeur dont la 
tempéralure n'était que de go^'yS c. Cetté vapeur répan* 
dait ime oàmiit laîUa jd*eeide hjdrosullarîqiie ; 
dans la grande crevasse, rôdeur de ee gaz n*était même 
pas perceptible. A^i le soufre estril très peu abondant 
daus.le tcteu do PmIP^ i<mi pattiee de jas reeueiUîes 
dans la fissure se rédmsii^ul, par FacdM dé la soude 
caustique, à Ce ^az e(Mçkiepait par conséquent 78 de 
gÉ^ acide carboiliquia. Je coqaiatai» k wmù letôur è Pasto» 
que le gaz qui n'avait pas été absorbé était de l'air pur. 
Le gaz du volcan noircissait fttblement la dissolution 
dlaoéuoe de, pbmb y SIM éprouver uiie dimûsutieu seiH 
sible dans- son volume , de -sorte qii^on peut admettre 
que ce gaz ne renferme qu'une très petite quantité d'a- 
cide bydroaulf«>iq[uei. JUa vokaÀ de Bisto produit deue : 
De la vapeur d'eau à los^ cent. , • 

/i? Du gas acide carbonique , 

• 3*Xlnfp«!RoîdebydMinUurîqu^ 

Fi>lmiai de Tuquèrei. 

Tuquèf es .est line petite ville de la province de Los 
TêmUA* jSôn iUinlm a»4essiat de l'Océui^ est de 3ip7 

mètres. A trois beures de marche , à l'ouest du vilbge, 
^;le cbemiu^ conduit k la^cète de la mw du Sud» 
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OB déoouvfe le volcan de Tuqoères^ qui oâre vme Tarîétë 
dé eottkvii miiaeiit iurpwHttte. 1m Toe âe pérte d V 
bord svr nn estes giwid fàe deol Fee« est tellement 
verte y qu'on doute long-temps que ce paisse être de 
Fena* Le ke Vert , epm— le déeigaent le§ ladicfâg » est 
entouré d'un mur fort élevé, à peu près circulaîre, et 
tiamé de trechyte. La couleur de cette roche passe subi- 

• s 

tentent du noir an blane , du blanc an ronge , elc« 

Sur le bord oriental du lac s*^ève nn dôme presque 
entièrement formé de soufre , cretassé en tous sens , et 
mhalant une mnltîtiide de Asnerolies q«i répandent an 

loin une odeur très forte d'acide hydrosulfurique ; l'eau 
du lac contient une petite quantité de sulfate d'alumine. 
An pied dn dAmèfens amdt mm sein p étatnre de a7<*o. ; 
deux mètres vers Tintérii^ur du lac , le thermomètre in- 
d2qiiait,3enlement lo^ D'après uhe observation baromé« 
triqne , le kc VertmMitlteftf de SgoS mètres an«diessnt 

du niveau de la mer. • ' 

Je Âxai particulièrement mon attention snr une cre- 
irasae ifoià provènak im «onrant éé fapèttr très fétide 
dont la température était de 86^ c. L'eau obtenue par la 
ctmdensBiion de cette rapeur ne contenait pas d'acide, 
hjdradilonqlie* lOé parfiee de gaz recneîlKes dans la 
crevasse renfermaient o, 86 d'acide carbonique , et comme 
«nn pwnse que le résîdn qin Faleali n'avait pas absorbé 
diait de r«r intvodidt Accî de n teltement , c'est qu*en opé- 
rant dans des crevasses mokis chaudes , et où par cousé- • 
qnnnitt émit plnà éisé^ d'enlever le tnbe gradué, le gas 
FCcaaSIi dlteil'de Taeide caiiiêniquè pur, car il dtak coin* 
plètement absorbé par la soude caustique. loo parties du 
gai dtt vekan traitée» par l'acétate acide de plomb se ré- 
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dfdurentà^^S, la température el k firessimi étant res« 
tées constantes pendaut rexpérience. Ainsi on peut ad« 
aiQtire Ju8({a*è» 0«oo5 d*aeide hjdroaiiUariqae dam ce 
gaz. G*est sans doute cette circonstance qu'il faut at* 
tribuer Timmense quantité de soufre qui se trouve à la 
soufrière de Tuquères* 

Les fluides qui se dégagent du Tplcwi de Tuquères 
•ont • . , . 

De k Tapeur d^eau à k tempéi'ature de 86^ c» , 

«•Du gaz acide carbonique , ' 
Du gaz acide hydrosulfuriquCik 

9 - ^ • 

F^olcan de Cumbal. ' 
Tr^. prêt d« U lifpBO 



Cumbal est peut*^tre le yillage le plus élevé de la 
province de Los Pastos ; mes observations baroniéiriques 
le placent à 3a 19 mètres* Le volcan est situé à l'ouest du 
village. Eu deux heures , du pied du volcan je parvins 
dans 1^ cratère.) après a,voir gravi une suite de rochers 
escarpés , je gagnai une espèce de . coupole d*où se déga- 
geai en l d'abondantes et fétides vapeurs. Une enceinte de 
gkce entourait cette coupole. Le baromètre indiqua une 
élévation de 4761 mètres sur le niveau de r,Océan. 

Un peu plus bas et à Touest du point où j'avais observé 
le baromètre, on voyait. s'élever des vapeurs épaisses 
qui répandaieat une odeur très sensible d*acide sulfu- 
reux; je descendis vers Fendroit d'où s'élevaient ces va- 
peilCs^ ou entendait un bruit considérable qui ressem- 
bkit assez au bruit que iait en roulant sur le pavé une 
^Nirde voiture 3 le vent ayant souillé de lest, avec force. 
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les VBjimra furent entraînées 9 et je i^ecomius nn esptte 

circulaire, légèrement concave , d'environ ao mètres de 
diamètre. Le dé^^gementde Tapenrs était sîconaidérable> 
que lorsque le vent venait à calmer, on aurait cm Toir 
la fumée d'un vaste incendie \ et alors il fallait se retirer 
aa platôt ponr ne pas être* snflfoqné. Mais anssitAt que le 
vent soufflait^ on pdnTàit pareonrir le terrain. Le èol de 
ce cratère çst un mélange de soufre et de boue volca- 
nique ; on s^ape^cevalt en mardiant, et il fallait toiyonTS , 
marcher à cause 'de la chaleur, on s'apercevait , dîs-je, 
que le terrain était creux. £n creusant à quelques pouces , 
on' voyait aussitôt sordr une longue flammé de soufre 
qui continuait è brédér pendant quelques' minutes. 
' Sur différentes parties de la surface concave , on dis- 
tingnait depetits espaces où le soufre br^ait continuel** 
lement ^ et d'où' sortait un courant •eotitinuel de vapeur 
d'eau. Sur les points moins chauds , on trouvait de 
gros morceaux de soufre. L'eau- provenant de-i^ con- 
densatiôn de la vapeur était sensiblement acide , mais 
cette acidité était due à de Tacide sulfureux.^ le nitrate 
d'ar^nt n'accusa pas 4'<>cide bydrodilori<pie. 

Le gaz que je me procurai dans la crevassé du terrain 
où le soufre brûlait était en grande partie de l'acide 
carlbonique il renfermait cependant îine quantité 'no^ 
table d'acide sulfureux. Le résidu que laissait Talcal 
caustique variait de 0,08 à O9O5 ^ ce résidu n'était pas d 
l'air pur,, car ii éteignait les eorps en combustion» L'ana-» 
lyse par le phosphoi*e montra que ce gaz était de l'azote 
presqu a l'état dp pureté. - 

Cet asote ne me sêitnMe piû devoir ètré con8idé#é 
camme un produit da volcan de Cumbal -, la présence 
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9«lfQréiix , gaz qui âoit aussi ètra regard^ cMitte «m 
pip4tlil açcideotel. Ea e$et , lor«(|Ufi la vapeur de soufre 
arrivism eontact 4e Tair ayec poe teoipéi:a€iif« tnBwiiwi^ 
ment ûerée ^ Mb hrtie 9 et prive ainsi de son otî^ène 
Tair atiRQ5phérique qui peut se trouver daii^ le cratère. 
Cm k la nènie catm ^ -à h'teippratgte àm iisM^f 
qu'il fiint attribuer l*alisfnee de Tacide kydroauUîiriqTie 
dan^l^ gaz du Cumbal \ cet acide eu brûlant se trans* 
{orme en eau ei eu. acide auUuvenx; aussi, étm lea 
produits gazeux de la partie supérieure du volcan , là où 
U température des crevasses ne dépasse pas SS*" c., ou ne 
trouTu f^âapde sfilfttimat» masQiei legaa fua jî» ne 
procurai ds^ns cet endroit était de Tacide carbonique 
renfermant environ OyOOt diacide hydroaulforique. D'«4 
près ces expérienoea , le folcaude dumbal produit : 

1* De la vapeur d'eau, 

A^Selanpëor dasoitfre, * ' 

3* Du gaz acide carbonique , ' * ; 

4** Du gaaaciée hjdrosulfurique* 

Et eomne produits aeddentèhy de Padde sdfureux 

et de Tazote. « : ' 

C'estau icolcau de Cumbal que se sont terminées mes 
rebbeiches* Tous les eflbna ipe j'ai faite pour leor da&- 
^ ner plus d^eztension ont été sans succès. Le Rucupi* 
diiueha^ i]uid4Muine Quita , esa fixement placé ^u il est 
inpussiUe de parvenir da^s son eraière ; j*en approehal 
néanmoins assez près pour reconnaître qu'il était (i83i) 
"eu pleine activité ^ ce fait est damant plus curieux, 
^*il 7 a enviroa un aiide 9 lorsque Douguer et laCon-^ 
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damine Tisitèrent le Racoptchiacha, ce Toicaa paraimit 

OOflfliplèCOttStIt ^ttlBt* é 

Le Tiinguragua et rAntitana , qui , à r^p<>que du 
vojagfî de M. de Humboldt , donnaient encore des signes 
noé éqiii¥oqiie$ é'«eiiatt > imtt ai^oiiidliBÎ d«M on 
calme parfait. 

Le Cocopajû , à Thistoire duquel se rattacke le sou ve- 
«irda^Nwiiei€idaBiiilé»»^0H%>oofe enlttiiiié. Le 
aofiÉihm' tB3i, «œoinpagnë de mes Mais te docteur 
Dasie et le colonel Hall, je lis une tentattTe pour parYC* 
i»Sff <ki«fl0 0mcère èm^ wfcm. Noua mm élefème* 
fBMfik Wb liaateiir de $716 «lèlM ^ m ttMMMiH dVirri- 
ver au cratère, la neige qui nous portait devint ai molles 
qa'îlMiia étvîsi impÉaiihIii d» %ùm «m oit aviitt. 
£n rëafiiiiMit les faila cttttMras dans eé Mémoire, on 
trou.? e : ' 

Qne ka iw ii fa i é laa éfi ni yi •• i i gi g ftrt dcà 
eans de Téquateur sont les mêmes dans les diiférens toI- 
cans : de la vapeur d'eaaen très grande quantité $ dugak 
aad0 tiarboniqiM, dhi gM âcidu hydf aw d fnriqae^ q acl qu »' 
fois de la vapeur de soufre. 

, a° Que Taoïde salCarenx et Paxote qui se rencontrent 
daïM ks oraièm ée ee» vokaHs éoivent étrd considérés 

comme substances accidentdlÂ* 

Q110 Tacide hydroohlorique « Thydrogènc et Vaaote 
ne font pat partie dea gaa qnl aa dégagent des Viihanf de 
réquateur. 

Dana un prochain. Mémoire , je présenterai quelques 
eonsidénuiotta sor lea eanx tbemales qui se trouvent 

dans ic voisinage des volcans. - ' *. 
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Sua les Calcaires nUrifiables du. bassin de ^ari*^ 

* ' ■ # • • « 

Pak m. h. GAijLTIBA DE C1.ÀIJBRY. 

ê 

D^qifi leurs recherches sur la géographie minéralogique 
des environs, de Pam^ Çuvier et M. BroDgnÎArl ont fait 
Gonofdtre la natnre des coodies dont se trouve formé ee 
bas^n très élepdu et remarquable sous beaucoup de rap« 
ports* Bans tia asses grmd'noinbre de points la craie 
- trouve à décoorvert, et ïorme qnelifncfeis des jfalaise^ 
d'une étendue asses considérable. 

Sur nn point eiroonaerh de 'oelte partie de terrain se 
présente un phénomène qui ne parait pas atoir assez 
attiré Tatieation des géologues. Si Lavoisier et Clouet 
ont doap4 ^ ^\ é^uà des fdétula intéressahs, ils ont seu- 
lement en pouf but de le* constater #an»'ekerdier A 
quelle cause il pouvait être altribuç. ' • • 

Cf lait est la niuificaiion dts;pvaiea dé la Aoche» 
Guyon et de Monsseau , départeménlf de Seme««t-Oise. 
Un observateur habile qui a visité avec soin ces localités, 

JDiunaSrA l*A.iQÎ^é duquel^ je dois^eawxmp d'échan-* 

lillons qui ni^ont servi pour des (Essais comparatifs , s'est 
faît,,4^ phénomènes qiu:;vopt jpoua occupier, les mêmes 
idié^qaemoi. • < ^ ^ ' 

En partant de Vetheuil, où l'on ti*onvele eâleafre 
grossier qui y est exploité comme pierre à bàiir, et 
descendant la Seine jusq)l'à^ Triple val ^ on trouvé de» 
bancs de craie uniformes dans Jenr épaissir et lenr 
sUaiiiication a)le/jiaiive avec des cercles de silex roux* 
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• DaiM'ls pIiu|;rMide parde de Um étendue, CCS CtBMB 

sont coupées à pic j de distance eu distance quelques 
parties de terre vëgëule descendent sur leurs flancs et 
forment comme des' lÉentelnres inTerses de celles que 

présentent les couches de craie. 

En traveisam la ^ne.à c Yetheiûl ^ et la côtoyant le 
leng de la presqu'île ou se trtouve placé le village de 
Moisson^ les craies sont moins découvertes et moins à 
pic; mais on lesretrouTe avec leurs mêmes dispositions 
en dovdblant* la presqu'île, oâ peut les suivre jusqu'au- 
dessus de Mousseau, où la végétation s'étend à une partie 
plus inférieure ^ cà les pentes sont moins rapides, mais 
où de distance en diaiance -on: les aperçoit encore jusque 
près de Rolleboise. • 

/Les couches- de eraie^sont Uhiformémeat d'one épsis- 
seur-de 70 â *8o centieoètrcs et séparées fkar dés lils -de 
silex qui varient à peine dans leurs dimensions. 

jl>epuis>un grand nomlire. d'années les habitans ex* 
trayent de ces roches du salpètire qu% obtiennenl, soit 
en recueillant des efilorescences sa}ines qui se forment 
sui; leurs âaoes^ soiienénlewitttvaGdé petiiet hachettes 
quelques nffUimèires' d*épaîsseur de la emie qui est 
trai téc comme les matériaux salpêtres ordinaires. 

Après un certain temps y qui . dépend de eirconstaneea 
que nous allons exanâfiner, 'Une'récolte nouvelle de «ni- 
pètre peut èue faite, et deux fois par an au moins elle 
est el^taée par les salfétders .établis sur les liens. 

Quand on -cantine la-surlSace dcS 'Craiés depuis* Au- 
ibiiie Jusqu'à Tripleval d uacôlé, et depuis la presquile 
où' se trouve Mouâséau jusqn*au*^esaous de ce* village 
d'un autre côté, on aperçoit une foule d*cflores^eneet 
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appelleiic hiaitriê» 

Oa • «i^erçoit facUemûiu que ces effîoresoeaces sont 
de demx espèeet \ q«el^pie»««M <mt «n» saranr WÊkèà 
asMS lmnch«-, les totras ]^réMMsiil piM particulière- 
■Aciu la Mteur ^tiMUfe du salptoe \ celles-ci sont très 
«^•ttdaas^MHT «n gnad Mskre dépeints el reeherdiées. 
pour l*«KpldftalieB.' 

Lcfl preaîÀce» sont r echerchocs par ^es pigeons » que 
Ton feoMsln eonmii^ sraaée qoMitiié dans eette 
localité \ elles r e nl er a etit beancoiip de sel marin et une 
jfaible quantité de nitrate. Les dernières font la base du - 
ttêvail de phiskofs salpètriers» ' ' 

Arant 1789^ les-ducs de La Rochefoucauld, proprié- 
taires du chiUeaa de ia Bocbe-^iruyon » étaient obligés., 
de f onmtr ■» gonfle wiftient ^mt «enta Hrm de ptmdre 
par an \ actuellement des salpétriers exploitent ces loca- 
Istés, et vei^senilencs salpètm dans les ateliers de Tad- 
mhaiiiygetiqn»» 

Tboîs salpétriers sont établis sur la première et ex- 
tpayent le aelpèire depuis. AntlûUe josqtt-à Tripleval* A 
Memsieen, il y enedens MMt-'qiai moeiiieBt ce sel 

dans le YÏilage et ses environs. 

JLe§ ifMBtilés de aalpèlre qne Ton «Steit dea cMièe 
wiem beaneoiip. Ocpsia ms eettain nmnlM d'ennéet , 

les habitations se sont multipliées , les habitans se 
ptéteni pUii difficiiemens à laisser enuuner les murailles 
de kiire propciéléi^ Ton centinnaît ainsi , la quan«* 

tiié de salpêtre qu on retirait serait bieulèt diminuée de 
plm.de BsoîiUé*. 
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La plupart des habitan$ de ce pays construisent leurs 
oifiisoiis dfm. laoraio i qui se iasife tmTaiUer facikmcfct , 
et si ubl certâîn «ombre font hktàm vmù Jif r a nMikhim 
et adossées à la montagne , les C4!(^s et Ic^ écuries sooi 
loiiioors Gfeotées dans le roc. 

D'aiMea grandes éieadiies de 4inde te troamit etièi 
rement découvertes etsans habiiatioDS , et séparent des 
YÎUag^ oa des luaisoBe^ par exemple entre la Hoche- 
Gayoïi et Clachaleee, et ee dernier fillege et Triplet el^ 
Iwrticulièrement près de la Roche-Fourchue ^ partout on 
rieiiçoaue.dii.aiitre9 et les salpètrîers pe«veot eaereer 
lel» iodnsirie m lee roehes éldgaéet de le«rs hiH 
bitations. 

Dei&x fois ao meîiia chèque mné9 , en gratte lee pe- 
roiidee banesde evaie pour e« eitraiee le salpêtre ^ ckeipie 

fois oa en enlève une faible épaisseur, par exemple 
quelques tnillimètres» Quand on fait noef nonveUe ré* 
oolle^ on remarque qnele salpêtre s'est pertiewK>rsmeiit 
déposé sur les arêtes des entailles faites avec la hache 
dont se servent ks onvriert». et sur kebordedseSeSy 
oomm je Vti dit piéeédemiMiiu 

Ce que présentent de particulier ces banos de craie , 
p'eet le peliieqiMintîtédepétrificetioiM qu'on y jeiieonive< 
En examinant evee attention toute In'mease dane Vém^. 
4ue que j'ai indiquée, je n ai pu en trouver de traces f. et 
leeselpèlvîem m'eut dit«qa*tli enramontfeîèut raremenlf 
tandis que les emies de Meudon eboadeut eu belemnites^ 
en lërébratnles , etc.i surtout dans quelques parties. 

Dam qad^ies pointe^ én rencontre dee couchée de- 
craie qui ee nitrifient bèauooopi moins CMilment que lee 
autres , et «^elq/a^unes même qui ne se recouvrent paa, 
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trcflloresceiices ^ leur dureté est plus grande que celle 
.d^la ii|a«8e des goim^çs-; les ouvriers disent quelles 
éonVsèch^S y et appeUenl grasses les portions qui se ni- 
trijBeat le mieux. ' ^ ^ » 

.Presque partout on trouve de petites couches dç cal* 
icaîre grossier quM«couvre là craie ; la n|trificàtion ji'ar^'' 
rêle complètement dans ces points. 
' Aii«-deU de Tripleval , k craii&is'eiifonce sùus le eal- 
.càîie grossicir, ët la nibriBcàtiou disparait. 
. Les couches de craie qui offrent le phénomène de la 
uitrification courent de. Test, à Touest de Yetheuil à 
. Trip1eval,etduS*-0;atiN.-0.deRolleb(HseàrextÉé* 
mité de Mousscau. . 

Euvezaminant avec soin les parties de la craie qui se 
nitrifient le plus facilement, on s'aperçoit que ce sont 
toutes celles qui sont les plus tendres, et ce n^ est que dans 
Texposition du midi que Ton rencontre, une abondante 
formation de salpêtre^ dans tontes, les parties exposées 
au nord et qui ne présentent d^autres dififérences avec les 
premières que rexposHîon, on trouve à peine de .nitre , 
quoique les babiiatîons -soient méffie , plus rapprochées 
que dans la plupart des points où là nitrification est la 
plu^ iûn%. C'est a T^ripleyal que Ton peut surtout fi|ire 
cette remarque A cause de la disposfttoft des lienv. 

}je salpêtre se réunit sous la forme d'eiîiorescçnces sur 
de» parties- de la, qraie qui se trouvent à une 'distance 
très considérable de tonte habitation ; on* ne le rencontre 
ordinairement pas à une hauteur plus grande que g à 
lo mètres 9 ee qu'on s'explique ^Kïiieipent en exami- • 
nant fitt nature de la craie, qui devient plus dure à • 
peu près à cette hauteur, et qui bientèl est.recouvej^o 
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par un calcaire assez grossier dont j'ai parlé précédem- 
ment,. et au-deunt dilqnel s'oiïre la v^étation peu acthre ' 
■ dé cette partie du terrain. Daiitt ces pointa , le nitrate de 
chaux se trouve presque seul mêlé avec du sel marin, 
tandis qu'il est mélangé avec une plus on moins grioide 
qoantitéde nitratede potasse dans les parties rapprochées* 
des habitations. Cette observation avait déjà été faite 
parLaVoisi^r-et Clonet. * 

Dans les caves, les écuries et les habitations qui sont 
creusées dans la craie , on rencontre aussi du salpêtre ; 
nais c^est toujours k rentrée des ouvertures pendant 
toute la saison chaude , qu'on peuple récolter, et ce n*est 
que l'hiver qu^'on en trouve dans la partie la plus pro- 
fonde. Ainsi les salpètriers ne recueillent T-été de sel*. ' 
dàns leurs ateliers toujours creusés' dans la crâie qne sur 
les portions frappées par le soleil , et Thiver ils peuvent . 
en récolter une certaine quantité au fond de l'excavadon' 
qu'ils ont pratiquée pour se livrer à- leurs travaux. 

Lavoisier et Clouet citent comme exemple remarquable 
sous ce rapport le trou de Bon-Fouquiéres ^ à la dime&^ 
sion près , toutes les caves et ha!)itations crêi^sées 'dans 
la craie présentent le même phénomène. ' 

Sion se coutèintaitde recueillir des matériaux salpè* 
très dans les parties voisines des habitations , on n'aurait 4 
pas lieu d'être plus surpris de leur composition que de 
celle des matériaux salpètrés de tout endroit habité ; si 
on se bornait encore à rechercher des efflorescences dans 
des endroits où les eaux pluviales peuvent amener des 
substances organiques , d^s parties plus élevi^es ôà 'se 
trouveraient des liahi talions ou des terres cultivées , on 
u'auraît encore aucune raison de chercber la cause de la. 
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nîtrificalion dans des conditions pariiculièrei et dififé- 
MiilM de cellci 6Ù cecte'opëratiilii s'etifeotM habhoelle- 
mêmimtélpéMy^^^^ par k 

préseuce de matièroi^animalesla fori^aiioii de la portion 

4t aiiré::^ .!^ Ijatottiet. «i ^a«et au tmi 

V Mais la même cause u'> pu doa^e^ lieu à la fpnnation 
d» Mlpèlfe qile l>ii|mébntf« tlir des fâmi éki* 
fttMdarkft&ilttlaÉS, eotopMrè pic, présentant presque 
p^lO)^ttne,co|M)a¥itë produi te par Feulèvement successif 
df ffllQhtÉ^ti^^ •elpètfféB, et i^hian dbjieflS^ 
Itoos èBapè chal i lAt - «eéAâr les eaux qui pouvaient * 
affluer des terrain^ sup^içars* ||| ' ^ 

V C^Mrfàr 4^ fiviU |iti|iiiifcyrfuDe eembiftMe 
/^poei^on que j'ai plus pai%iiMMfM«itporté'tiion at- 

leatiou. Ainsi j'ai recueilii des fluorescences et des por« 
tmÊmMmiéâaifé^ t i tt ielr de 8 à nélree 
««Hriiies poibts eà P6b ne parrîent qu*a vec peine avi^in^^ 
d'éclMîUeSy et quisoatà la fois éloignées des habitations ^ 

pipftiitdMif i i >i <iÉi^t M< »^j MWff ^li 'tî ^^ I^bi deiem 

végétale. - ^ ' • - - ' - 

Je puis citer ea particulier quelques parties de craie à 

VmtÊémiÊêé de Çlinhaliwe '^wméSÊÊtimit k Tf^pteral 
» et k Roche»F<mitkue, à une petite distance de ce dernier 

« Leraqae Im Mdpèlriere ont tnmpovté à/mm lettrs até* 
lieiila comobe de craie enlevée aux parois du roeKer, ih 
la 4rai lent comoie ks matériaux obtcone des démelitiona, 
•l^rélpdiidtlaiin^trÉiiaMdtficBlpoiirei^ • 
Telle sourcodé salpêtre qn^ila se procurent avec la plnf 
ftanda fisciUtéf pour cela, ils sacbem avec de Tcau ka 
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vraici éfmwksê nomme ék^ peaveni Tèirepar b bfiifie 

auquel on les soumet, et en forment, ttns y ajouier aucune 
matière aoimale, des murs d*une longueur proportionnéo 
à l*étettdue de lemin qa*îk QM k ktir éÎÊpo n tà m 4e 
l'^^So emiiron de liauteur, et d*une épaisseur de 60 À ^ 
centimètres. J^ai as^téà la construciion de plusieurs de 
) ces nxurs qui deviennent nne nilrièfe f(écqnde» sineeMlke 
circonstances atmosphériques dont j'exaaiiierai plna lard 
Tinfluence* 

Apri» on temps qui dépend entî^rtuÉt âe ce» ^r- 

constances mêmes , et au plus tard a^^s un mois , les 
mujrs se recouvrent d'effloref$ences qne l'on détedm en 
attaquant tme petite conche de ioraie » dmbtmeniMiMke 
si ou opérait sur le rocher lui-même , et peu de temps 
après , on recommence k même opératio<n jnsqu à ce qne 
Ton ail détrait le ouur fpnr en m^iakmi mm Ifn 

tériaux. 

CW ^toujours dans la partie ezppiée au midi que les 
efflorescencea ae prodnSaént nveei.lNHii»eo«|> de npiditë ; 
dans toutes eelles qui sont situées au nord on n en re- 
cneiUequ uneiaible proportion. l\j a toujonrt'e&pkâM 
ex'ploiution plnncnra de cet ninra doni h di di t d é p end 
de la rapidité de la nitrification. . " . 

' La craie n*a paa la mâma oonnManee ei ne ae diiiat 
paa.de lia ntème manièfe dana imie rdtendno do teptain 
que nous considérons ^ soufrent elle ne peut être dëta- 
çliiéeqnepar.le,ciMM:del4haebetteetenpetîleaoi^^ - 
minces ^ dans d'antres pointa èUe se krias fittilenNie ' 
par fragmens presque parallélîpipédiques , comme cer^ 
tâines espèces de houilles, et dana cecaiy leialpènîerae 
troim obligé de leitiiier twe plus gmnde quantité de 
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matërfaoT poiHr obtenir le sel qtt^il rechèrclie ; mais ce 
n'est jamais à une profondeur de plus.de 8 à lo milli- 
métra que le salpêtre existe , à moins que la oraie ne 
présente des fissures, atiqueL cas ce* éel se rencontre 
^usquà.i»ne proXondeui' de plusieurs ceniimètrâi. 
' . Les oràîes qae Ton- exploite .depuis Authille jasc|tt'à 
Tripleval'Sé'salpètrenl moins facilement que celles do 
Mousseau \ celles^! sont généralement grasses que 
lespreitlièr^.^ ' 

Les liabitans de ces divers villages ont construit dans 
beaucoup d^endroits des pigeonniers creusés dans la 
oraie \ je citerai en pa^rticulier M. Gaérin » salpètrier à 
Tri pleval ; d*aprè* les 'idées généralement admises sur 
la nitriûcalion^ on devrait rencontrer du salpêtre en 
quantité' infiniment plus ^considérable dans ces points 
que dans tous les autres 5 cependant la différence est très 

peu marquée, ainsi que l'attestent tous les salpètricrs du 

, ' « . * , »» 

pays. . • ^ , . , 

' La salpê Irisation ne s'opère pas avéc la môme rapidité 
dans, toutes les années ^ deuK circonstances principales 
ièfluent singuliécemeni sur Ta^ètivité avec laquelle elle 
se développe : la température et l'humidité. 

. Dans les saisons très chaudes et très sèches , la forma- 
tion dn^nitre est pèa abondante , on a peipe à faire deux • 
récoltes par an. Quand la saisOn a été froide et humide, 
la formation du nitre est encore, moins considérable ; 
lorsqiiie^ ^ea pluies abondantes ont- tombé pendant un 
assez long lempls, la quantité de salpêtre que l'on peut 
recueillir, est presque nulle j il u^est pas nécessaire de 
s'étendre a cet ^ard» 

. • Mais dans les saisons très chaudes et un peu humides , 
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Ja sdpëlrisa^ion se pioduit rapidmeot , et des cfflom- 

cences nombreuses se font remarquer sur touie réieudue 
, des craies. 

D après M. Benélius, les nitrières artificieDeA* qvi sbnl 

assez répandues en Suède, s<^ît placées dans une obscu- 
rité que Ton regarde comme iudisp^sable pour la jnbq^ 
dnctîon dn salpêtre ; j'ignore si des expériences po^ve* 
ont démontré que celte condition est nécessaire , mais 
dans les craies nitrifiablcs dont je m'occupe , ce sont 
seulement lespartiès exposées au midi sur lesquelles tnk 
observe une production rapide de salpêtre et qui pré^ 
sentent de Tavantage dans leur exploitatioa^. 

Tontes les craies prises jusqu'à une profond^m* beau«^ 
coup plus grande que celle où la salpétrisation s'est 
effectuée , renferment de petites quantités de sel maiÂU 
que j'ai rencontrées aussi dans les craies de Meudon re- 
cueillies au fond de plusieurs carrières profon4es. Ce sel 
s*efiieurit peu à peu à la surface , et se trouve le plus iOiy 
dinairement mêlé avec du salpêtre qui fie U^tm» k oèlle 
même surface. . • . 

Les çraie^ renferment aussi de^ traces toiyonrs sen- 
sibles de substances animales, comme l'a &it remarquer 
M. Gay-Lussac ; elles noircissent, légèrement au feu et 
donnent un peii d'ammoniaque.; mais la quantité de 
substances organiques cpji'elles contieilnent ne peut 
rendre compte de la proportion de nitre qu'elles .sont 
susceptibles de fournir. . 

Les trois salpétriers de La Roche-Guyon , de Claoha* 
lose et de Triple val retirent , terme mojeu par année , 
3ooo kilogrammes de nitre brut des craieè qu'ils explmt- 
tent^ abstraction faite de la quantité deiT sels qu'ils ok- 

T. LU. • . 3 
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tiennent des matériaux provenant de démolitions \ ils 
n'ealaillent lâ roche qu'à 4 ou 5 mUlnoètm de profon- 
deur, et ce u*est que quand par sa nature la craie se dé- 
tache en £ragmens qu ils sont forcés de traiter une plus 
grailde quantité de matéri&âz» Les deux aalpëtriei^ de 
Mousseau en fabriquent environ ^,ooo kilogr, sur une 
étendue i)eaacoup moins considérable. 

£n admettant que ces. craies continssent une matîàfe 
aussi azotée que le caséum, et renfermant 20 pour cent 
d*azote, en admettait apssi que cette piatièrc f4t entière* 
i^entlîèiïlié, et , c0 qni serait Lien pçù probable, que' tout 
razole de cette substance servît à former de l'acide nitri- 
que, il faudrait qu'elle en^ renfermât plus de 1900 kil. pour 
donner naissance k Tacid» nitrique nécessaire à la con- 
stitution du salpêtre qu'on extrait d'Authille àTripleval. 

Une observation semblable s'applique aux craies de 
Mousseau « avec-cette seule Àfférence qu'elles devraient 
encore renfermer plus de matières organiques, puis- 
qu'elles fournissent unç plus gra^dequantité de nitre que 
les précédentes. 

Si l'on considère maintenant les circonstances qui 
accompagnent la formation du nitre dans les craies qui 
nous occupent, on doit être convaincu de IHmpossibilité 
qu'elle soit due aux matières animales seulement; la 
reproduction de ce sel dai^s des lieux trop éloignés des 
habitations pour que les émanations organiques^ quelque 
abondantes qu'on puisse les supposer, y concourent 
pour une grande partie , obligent à admettre que , sous 
rinfluence du soleil du midi ét d'une humidité conve- 
nable , les craies peuvent absorber les principes de Pair 
et déterqûner la formation de l'acide nitrique* , 
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fikf OMilfiré rabpence* presque entière des tiibstAiiees 
or^aDÎqaes dans lés crnies et Fëloignemeiit des habiu- 
tiens , ce n était que sur quelques points isolés que se 
produisit la nitrificalSoB , il 'serait possible que quelque 

cause particulière prësid&t à celte action remarquable ; 
mai't depuis Âuthille jusquà Tripleval, sar uae Ion- 
^eiir de plus de deux lieuea, i Momeam « sur près d*ime 
lieue , le même phénomène se présente près comme loin 
des.liabitations, à la partie inférieure comme dans les 
parties élevées de la craie, tant que son état de divisicm la 
rend facilement perméable et que son exposition à 
Fard^ur du soleil du midi la place dans la condilim la 
plus faTorable à Faction qu'elle peut exercer sur Fat^ 
mdlt>bère. ^ 

Une objection pourrait être faite relativement à Fab- 
tence du Aième pbâtomène dans une foule de locaMléa 
où Ton rencontre la craie ; mais par un léger examen de 
ces localité et.des dispositions que présentent les coucbes 
de craie, on se conTsiAora fiicilément delà différenee* 
d'action qu'on peut attendre de la part de cette substance. 

Ce sont seulement les parties des bancs de owie qui 
sont coupés à pic, dépourvus de toute végétation et 
exposés à Taction directe du soleil du midi, sur lesquels 
se présente la nitrifîcation) là où des pentès même ra- 
pides permetlehit à la végétation de se montrer, la nitri- 
ficalion cesse , et cette remarque vient encore à Tappui 
de notre opinion sur la formation du salpêtre , puisque 
Fon pourrait supposer que Us substances organiques 
renfermées dans Li terre végétale ou qui y sont apportées 
par le fumage, quoiqu'il soit peu abondant, sont le - 
principe de U mlrificatbi|« Ainsi aucune des causes qui 
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dana rintërienr de nos habitaCioiw se réanissent po)^r 
pr.ocurtT la formation duuilre, ne se rencontreras les 
enûesde La B,oehe4jjajoii et des environs » ei on<re-> 
iMiuTe» avee lès sûoples conditioiA de division de k' 
craie, d'exposition au soleil et d'humidité convenable , la 
fotm^çm deisalpètiie dans toutés.cet localités. 
. J*'fk\ e!xaminé un- assez grand nombre ' de coincbes de 
craie dans divers lieux , aucunes ne prése^teiiit les mêmes 
di^pâtfiitionA que celles de La Ecwhe-Guyon et. des envi* 
iN»ns ; k plupart dn temps elles sont reconvertes pins.on 
moÎAd par la végétation y ou exposées au nord , ou pré- 
sctn^Qtttides pentes asses douces* Bans la Champagne / 
eomlne à -Mendon, comme snr les bords de la Seine , en 
aval de la partie qui nous occupe, il ne se trouv^as 
der cDUcbes de jci^ie qnL soient exposées à Taction de 
Tatmosphère dans des conditiions mnssi; fovoniU^ à la 
forma|ipn du nitre. 

On ne ponrnât y. comparer qœ lesr tnfeanx des envi-» 
rons de Tours , qui s'offrent dans une position assez ana- 
logue , et sur lesquels je me propose de réunir quelques 
i^iîons qui' me manquent encore. 

Ces détails paraissent bien établir que des calcaires , 
dans .un état de division convenable et exposés à Taction 
de raimosphère dans d6s conditions par ticnlièi«s> peu- 
vent éprouver une altération qui les rende susceptibles 

de devenir une. véritable mine de nitre. et ce lait me 

'•I ' 

parait as^ez important pour fixer Tattention des géolo* 

gues , mais il ne suffirait pas pour prouver que les sub- 
stances animales ne sont pas indispensables pour la iii- 
irificalion i et L*«xpérience seule a droit de prononcer. 
' Tai eurhouneor de déposer àTAcadémie, il y A troia 
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ans , les premiers résultats d'un travail qui couQnue loui 
oe que l'examen des croies de La Rodie-Oujon afiÎKs<de 
remarquaUe son» ce rappon« Je ks développerai dâBs 
un Mémoire que je soumettrai prochainement à sou 
examen , et qui m*4 «enduit aux cooaiéqueiices auivaiilea : 

Que' le catbonatè de ehanx ne renfernantaMODe • 
trace de matière -organique peut se nitriiier sous la seule 
.influence de Tair^et de rhumidité; ' * 

9? Que c'est par rammoniaque qu'elles produiselit, 
que les substances azotées donnent naiasance à laçide 
m^'ique• 

Je n'ai Toultt, dans )a partie du Mémoire que jo «om- 

- mets aujourd'hui au jugement de l'Académie , m'occu- 

é * 

^ par que de la formation uattnelle du nitre dans les orales 
des environs de Paris ; je tindieffai la qiie8tion|cliiilM|Be 

4ans^uue autre partie. ^ 



Mi^îiOHtB sur V Action fnutuelle de tAckdB fheS" 

phorique et de V alcool; 

Par m. J. Pelouze. 

Les .pképomènes remaffual^es ' qui acoompagaent 
Faclioiv de l'acide sulfurique :sur l'ulcool , et Jes nom- 
breux, produits qui résultent de cette action , ont été 
l'objet d'iuTeatigations tellement profondes « qu'on peut 
anjonrd'hui comparer cette classe de phénomènes À tout 
te t£ue la chimie inorganique prcscntp de plus net et de 
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plus prëcis. Toutefois les dîfférens chimistes qui se sont 
occupés de Féther ayant presf aV^clttsivement employé 
Tadde snlfuriqve dans lénrt expérience» , il était im- 
portant pour l'histoire générale de Téthérification de ne 
pas «'arrêter à cette seule étude et d'examiner avec soin 
jQsqn^rà.ârairranalùgie d^abtion des autres acides iooané» 
rauxdans leur contact avec l'alcool. ' 

Les acides de cette classe «usoeptibles d'éihérifier Tal- 
eool sont aâ nombre de qnatré : cef sont les acides snlfa- 
' rique , phosphorique, arsénîque et fluo-borique. 

. Les premiers essais Caitsjdans le but de transformer 
Fakoôl'ên étheft par le moyen de Tadde phosphorique* 
ont été tentés sans succès par Scheèle , LaYoisier et les 
Académiciens de Dijon. Queiqnes années pins tard^ 
'Boodet jeune , pharmacien de Paris , pabBa dans le 
tome XL des Annales de Chimie^ uu Mémoire dans le- 
quel ihinnonça une açtion réelle entre cet acide et l'alcool 
et la BMnifestation de la plupart des phénomènes qui ac- 
compagnent l'éthérificatiou y mais le produit qu'il obtint 
étant mêlé d'une très grande quantité d'alcool, cette 
circonstance rem)>ècha sans doute d*en rcSconnattre la 
nature , et il ne lui assigna pas les caractères d'un véri- 
table éther. ^ • 

Enfin, dans le courant de l'année 1807, parut une 
dissertation extrêmement remarquable de M. Boulay 
père , sur les éthers. Ce chimiste prouYS. d*dné manière 
incontestable que les acides phosphorique et arsénique 
étaient susceptibles de transformer l'alcool en un éther 
-jouissant de toutesles propriétés de celui obtenu aTec 
l'acide saHiirique. 

Fourcroy et Vauquelin , chargés par l'Académie dca 



Digitized by 



« 

( 39 ) 

Scieiioeft ^maâûiBf k.invaU de M*, BùoUf^ confir- 
mèrent tons loB fémkatt adaiirait^conae liM» «ne 

identité parfaite entre ces.denx corps. ' < 
, Après la poblicetion des remanfiiee si sipgulièrM de 
Pabit reUttrement à lin nooTel adde et & des iels non- 
vefux produits pendant Téthérification » raltentîon des 
chimistes Avant été viTement.uiiini^ ma celte noaveUe 
série de pliénomènes y M* Ijapsaigne "vonluft a*asaafer ai 
les acides phosphprique et arsénique ne loi fourniraient 
pas qaelquea composés anakgac^ k Taeide aidfoTÎniqiie 
et aux sulfoyinales* Il fit f^gir de Tacide phosphorique 
sur Talcool , satura la liqueur avec de la chaux, Véva- 
pora ensuite et obtint 119 sel qni ^ par la calcination ^ 
fournissait de Tean , de l^nile doaco de yîh , dés gaz 
d'une odeur d'éther acétique , du charbon et du phos- 
phate de chaiix* . . • ' 

Le même sel décomposé parTaetieii eomUnde de l'a- 
cide nitrique et de la chaleur douna à M. Lassaigne un 
résidu blanc ^ insoluble dans l'eau ef jouissant de toutes 
les propriétés dn. phospbate .de chaux* Ce cht^îiate ne 
poussa pas plus loin ses recherches, qui étaient au reste 
suffisantes pour aasimilei!) comme il le fit ^ Taction de 
Tacide phosphorique sur Talcool à celle de Fadde aulfu- 
rique. D'ailleurs , à Tépoque où il les entreprit^ les tra- 
. \aux jsi remarquables d'JIenneU et de SéruUas , et ceux 
également împortai|s de MM. Dumas etBoulay fik, n*é-> 
talent pas^ncore connus , et ce n'étàit certes pas avec un 
corps éthérifiant aussi difficilement ralcopl que le £ût 
Fadde phosphorique, que M* Lassaigne pon^t espéiwr 
jeter quelque jour sur l'histoire alors si obscure de 
réthérification. . 
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- Lèe cbolfeft «n. toîent 'là\ iMque j'etttf«ppia le tiHTail 

que j'airboapeur de soumettre à l'Académiel' 

Je çomimençai d'abord par répéter iéa expériences de 
•M<6oulay, et , eonrine IniÇ des quantités n(H 

tables d^éther en faisant réagir les acides phospborique 
'et«rBémqiie sur Talcool. ■ 

lem*asrai«i easaile qu'un mélange d'adde pbospho-* 
rique et d'alcool concentrés, agité avec un excès d^ eau de 
T^trfuif bouilli èt iBltré» précipitait abondammènt par 
Vmâèe stilfiiriquei - J'étudiai de plus près cette action^ et 
je fus assez heureux pour isoler un nouvel acide et de 
-ttolitean «eli^ que j^appellerai' acide phéSfJhovinique et 
phosfjhûidnaÊes i^iiT me conformer à k nomencfeiture 
généralement adopté,e pour Tacide sidfovinique et les 
• mil^ipiates. . , ^ . ' 

L'action de l'acide phosphoriqne sur^ l'alcool Tarie 
avecle 4cgré de concentration de ces deux corps , leurs 
quantités -«espec^Vea et la tettip^alure à laquelle on 
imaettedr mélange. ' ' 

Lorsque Tacide a une densité égale ou inférieure à 
ji^dji il ne faitépitiilTer âncuti genre d'altération à l'alcool , 
'^ttcl 'q«e«oitd'îaiIIêiirs le degré àfi Conceniration de ce 
dernier. ' 
-,,.Qaàndy^u i^ntraire , l'acide est très concentré , que 
.aâ-. consistance ■■ est celle d'un sirop épais et qu'on le 
-chauffe dans cet état avec la cinquième partie de son 
•peida d'^lpool , «me tire eflervescetice se manifeste , il 
se produitune grande quantité d'hydrogène per-carboné , 
^ l'huile douce de vin \ la liqueur brunit fortement et 
laisse éêe^f^/kt d« cliarbbn sons forme de légers flocôna. 
noirs. 
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Si Facide phosphorique et Talcool > tous deux concen- 
trés, sont inèUseiicpaiifi^ségaleé M à pen près égales 
en poids , un thermomètre- plongé dans leur mélange 

s'élève bientôt jusqu'à 80 degrés. La liqueur soumise à une 
doute ébullition^ répand nné odenr Obérée très agréable, 
reste parfaitement incolore , et Ibtomit, lorsqu'on la sa- 
ture par le carbonate de baryte , une quantité notable 
de phosphovmato. 

Il y a donc , comme on peut Fapercevoîr déjà , une 
«grande similitude d'action entre les acides pliospborique 
et sttlfurîque dans leur conlaci ayec Taflcoo) , car nOn- 
seulement^cés deuxWides Félliérifient ou nePéthéri^ 
fient pas, suivant quils sont concentrés ou affaiblis, 
maiii encore la produçtion de Tétber est mtinietnent liée 
dans les deux cas à celle d'un acide particulier. Je re- 
viendrai sur ce dernier point à la fin de mon Mémoire , 
et je passe directement à la préparation et sot propriétés 
de Vacide phospliovinique et des phosphovinates. 

On lait un mélange de 100 granunes d'alcool à g5 de- 
grés centésimaux et de 100 grammes*, d'acide phospho- 
rique dont la consistance doit être celle d'un sirop très 
épais 3 on entretient ce mélange pendant quelques mi- 
nutes À une temp^ature de 60 à ^degràt ; au bout de 
vingt-quatre heures , on l'étend de sept à* huit fois son 
volume d'eau, on le neutralise par du cal^bonate de 
baryte réduit en' poudrer aussi fine que possible^ on 
' porte ensuite la liqueur à l'ébullition pour volatiliser 
Texcès d'alcool , on la laisse refroidir jusqu'à , environ 
'jo degrés et on filtre. On obtient par le refroidissement 
un très beau sel blanc qui se dépose ordinairement sous 
forme de lames hexagonales. 
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. C'est du pliosphovinaie de baryte. 
.Ce sel y une .fois obtenu, peut se^ir facilement à la 
pré^antiop dès antrasv 'phosphovintlis èt de Tadde 

phosphovinique. 

Voici quelles sont ses propriétés:^ ' 
' ' U en blane, jBaii»^^odmip,^d*uM ««TCW dA»gr^k, 
salée et limère en même temps, comme celle de tous les 
sels barytiques solubles. Exposé .au contact de Tair, il 
t'y effleurit , mais aveô noe extrême leatenr. Il est inao- 
luble dans Talcool etTéther, quiie précipiteutiounédis^ 
tement de sa dissolution a^^ueuse. 

Sa- sdulbiliié dans Tean «st remaripiable ev ce. qu'elle 
ne croit pas , comme celle de presque tous les-aulrea 
corps avec la température. Elle est à son maximum 
yen .4o** Aa-dessos aussi bien qpi'aa-desaoïls de ce 
terme, elle en laisse précipiter. Voici d*ailleHrs le ta- 
bleau de cette solubilité : 

, . . . 

T oo parties d'eau en dissolventà o . 3,4o parties* 

.ioo.«......«#.«..w.f .6* 3,3p .. 

100. . 6sj% , 

ioo.*.^«. 9,36 ' 

Jkoo^.. . So*' 7,96 

W„. . . . . - .... . . . ; . ... ..... ..55V 8^89 

' 100 .6o« 8,08 

10p....... iv......;.. .80° 4,49 

loo-i... zop^ ^fio~ 

. Le sel qui se précipite à loo** de sa dissolution aqueuse 
n*est p^f aiihydre* U contient la même quantité d'eau 
que celui qui a criatallisé à la température ordinaire* 



Digitizéd by Google 



(43) 

La courbe de solubilité de ce sel es i représentée ci-* 
dessous. 

Ea prenant ponr abcùses les températures « pour 
oràànnées les quantités i» sel dissotttf , on est arrîré i la 

représentation graphique des courbes de solubilité du 
pbospbovinate de baryte, bjdralé et anbydre. L*irrég]a- 
larité de ces courbes n*a pas permis de substituer aux 
recherches directes de V expérience Tusage d'une équa- 
tiqn simple qui permit de déduire immédiatement d'une 
température connue la' solubilité correspondante. 




Soumis à Taction de la chaleur , le pbospbovinate de 
baryte perd son eau de cristallisation qui constitue les 
3o cendèmes de son poids , et prend Faspect brillant de , 
la nacre de perle. Il ne commence à se décomposer que 
peu au-dessous du rouge obscur, et donne alors de l'eau, 
des gaz hydrogènes carbcmés , des traces à peine sen- 
sibles d'alcool et d'ëther, et un résidu consistant en un 
méknge de phosphate neutre de baryte et dé charbon 
très' divisé. Il y a àbsence complète d*buile douce & Tin . 
et d'hydrogène phosj^oré. 

Le phospbovinale de baryte cristallise sotis différentes 
formes qui sont tontes dérivées d*un prisme très court, 
à bases rhomhoïdales.^ 

Si le- pbospbbvinste de bftryfé était uni 'sel neutre 
comme le sùlfbvinate, il fournirait par la calcinatîon, 
soit du phosphore , soii du gaz hydrogène phosphoré, 
parce qu'alors il s'établirait une réaction entre les élé- 
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mens de Talcool et l'excès diacide du sel devenu bi- 
pkosphate de haaryte, mais il n'en est pas ainsi à cause 
de Ul nature liasiqaé du sel dans lequel il ne se trouve 
qu'une quantité de baryte exactement nécessaire pour 
produire un phosphate neutre avec la totalité de lacide 
phosphorique. L'eau versée sur le résidn noir n*en ex- 
trait aucune matière soluble ^ clic n*afiêcte en aucune 
manière les papiers réactifs ^ et on ne reinarqii» Àucan 
dégagement d*hydrogènë phosphoré,' ce qui constate 
l'absence du phospliure de baryum dans le résidu. 

. L'acide nilH^e mis en contact à froid avec le phos* 
phovinate de baryte le rend opalin. Il y a formation 
d'acide phosphoviaique et de nitrate de baryte qu'on 
peut facilement isoler au moyen delalcool ^ dans lequel 
Jce sel est msokible. 

Le même phosphovinate / desséché et chauÛé avec du 
carbonate de potasse ^-ne donne pas d'alcool comme le fait 
le suHbvinatedela mèmébase , d'après MM. WoUer et 
' liiebig.Le mélange ne se détruit <et ne commence à noircir 
.qu'un peu avant le rouge chëcur, sans que la présence 
du carbonate de potasse entre pour queli|ue chose -dans 
le phénomène. 

* Les.sds survans : chlorure, /de manganèse, proto- 

* 

' chlorure et per-chlorure de fe«| chlorure de mekel , 
chlorure de plaliue , chlorure de cuivre , d'or,* ne sont 
pas précipités de leur dissolution aqueuse par le phos- 
phovinate de baryte, mais il forme, au contraire des 
précipités plus ou moins abondans dsins les sels d'étain 
au ininimumf dans les sels mercuriels» les sels d'argent, 
de plomb et de chaux. • 

Tous les phosphovinates ainsi préparés par double 
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décomposition se dissolvent dans les acides afiaiUls. 

Ceux qui sont solubles, tels que ceux de potasse , de 
soude , d'ammoniaque et de magnésie 9 s'obtiennent très, 
facilement en décomposant par le phosphovinate de^ 
baryte les sulfates de ces diverses bases. 

Le snlfovinale de potasse cristallise avec beaucoup de 
peine et trop confusément pour qu'il m*ait été possible 

de dcterii^iuer les formes qu'il affecte. Il est très déli- 
quescent et fusible dans son eau de cristallisation. 

J'en dirai autant de celui dessoude* 

Celui de chaux contient 4 atomes d*ean de cristallisa- 
tion, n est très peu soluble et se précipite sous formes 

de petites lamelles extrêmement brillantes cl micacées , 
lorsqu'on verse du phosphovinate de baryte dans du 
nitrate ou du muriate de chaux. Il se dissout facilement 

dans l'eau acidulée par le vinaigre ou par Tacidc phos« 
phoviniqqe. 

Le phosphovinate de strontiane cristallise difficile- 
ment. Comme celui de baryte , il est beaucoup moins 
soluble dans l'eau bouillante que dans Teau tiède* U 
contient de Veau de pristallisatîon dont la quantité n'a 
pas été déterminée. L'alcool le précipite de sa dissolution 
aqueuse. 

ligphosphovinate d'argent ressemble beaucoup, quant 
à son aspect et à son peu de solubilité 9 à celui de .chaux» 
et s'obtient ûicilement par double décomposition avec le 

nitrate d'argent et le phosphovinate de baryte. Il cou*^ 
tient de l'eau de cristallisation. 

Celui de plomb est le plus insoluble de tous et se 
piécipile à l'état anhydre. |pi 
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De tous cet sels , je u*ea ai soamis que deux, à l'ana- 
le ; aavcôr, celai de baryte el oelni de plonib. 

59,908 de phosphovinate de baryte cristallisé ^ dessé- 
chés À i2io*^t ont été réduits à 4^ i a6« 

1 ,775 oui perdu (1* expérience) o^SSo d^eaa. 

La mojeime donne 80,576 eau ^ ' 

69^4^5 sel sec* 

lOOyOOO 

SfyOOO de sd sec I décomposé par Tacide nitrique et 

calcinés au rouge dans un creuset de platine , ont fourni 
4)i4o de phosphate de baryte. 

D^nne autré' part ^ 5 autres grammes du même phos-* 
pbovinate desséché , dissous dans Teau et précipités par 
Vàcide sulfurique, ont donné 4)3o8de sulfate de baryte. 

Lés nombres 49i4^ et 4f3o8 étant entre eux , jusqu'à 
la dernière décimale , comme le poids de i atome de 
phosphate neutre de baryte est à celui de % atomes de 
sulfate de k même base , il s'ensuit que 'dand le phos- 
phovinate de baiyte Tacide phosphorique et la baryte se 
trouvent en proportions exactement convenables pour 
produire un phosphate neutre. 

L*analyse de la matière organique du sel a été faite 
avec Texcellent appareil du docteur Liebig* £11# est 
d'une exécution infiniment plus facile que celle du sul- 
fovinate debaryte, qui se mêle mal avec Foxide de cuivre, 
forme pâte avec lui et donne toujours^ quoi qu'on fasse^ 
de Fadde sulfureux. J'ai répété ces; analyses un grand 
nombre de fois , et toujours j'ai obtenu des résultats 
saiiiCeiisans. 
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Sel «M* Acida cavboB^M. Baa. * 

1^ ^ 1^956 0,639 O9390 

'À^ 3,000 i,ooa 0,619 

3"* a,a44 1)685 0,673 

donne 9^166 de carbone et 9^266 d*hj- 

drogène pour 1 00 de phosphovinate. 
Ce sel est donc formé de. : - 

Sa,8oo phosphate neutre de baiy te , 

• . 9,166 carbone, 
. a,!2i66 hydrogène, 
• 5,768 



100,000 



Ces nombre» traduits en atomes donnent , 

y 

^4.06 

et se rapprochent , autant qu'on peut le désirer, de la 
formulé : .aiîaO+i'^*0«+ïaJ5r+4C+aO. 

{H^O + ^* O) représenum Fatome d*a1cool ^ le 
phosphovinate de baryte pourra être considéré comme 
un sel sesqui-basîqne , dans lequel i atome d*acidephos- 
phorique sera saturé par a aton^bs de baryte et par a 
atomes d'alcool. ' ' ■ 

' Quant à son eau de cristallisation , il en contient la 
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atomps, d'après les deux expériences rapportées plus 
haut, , / 

Le phosphovioale de bar j le sec a donc la formule 
suivante: . . . ! \ ' 

aBaO+iimO+S'0)+Ph'0* 

et le même sel hydraté = 

aFa04.a( £r*C'+ J5P 0)+ P** 9*+ lafl* O. 

L'analyse du, phospliovinate de plomb ^ été exécutée 
par les mêmes procédés* 

5 gr. ont donné : phosphate neutre de plomb = 3,3 '4 
i°48''* • ^* acide carbon. = i9i35. Eau = o,665 
a* 4 S^* ' acide çarbon. = 1 1 1 1 8* Ëaa = o^4^ 

Ces expériences conduisent à la composition sui- 
vante : 

•s 

Ainsi les phosphovinates sont des sels doubles dans 
lesquels a atomes de base inorganique e% s atomes d'al- 
cool sont combinés avec ratome d'acide phosphoriqne. 

a atomes d'alpool équivalant à i atome d'un oxide 
inorganique, Tacide phosphôrique doit en exiger le 
double , c'est-à-dire 4 atomes pour former un sel neutre 9 
d'qù il suit qu^en supposant que Talcool entre comoie 
base dans les phosphovinates et y joue le rôle de corps 
électro- positif, ces sels devront être considérés comme 
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9esqui4Muiiqiics , et racide qu*ik Mafermenl côuuae m 

l>i-phospbatç d^alcool dont la formule est : 

Cet «cîde s'obtSent par nu prooéM ânakigue' à celiii 

de Tacide sulfovî nique. 

Ori diasçiit le pli^hoTÎoai^ de bf ryfe ^daiis l'eaa et 

on y verse peu à peu de Tacîde sulfurîque étendu, jusqu'à 
ce qu'il ne se prodai&e plus de précipité. Ou filtre et 
on éVttpore la liqueur' d'àbord ^ feu nu, puis dans le 
vide à côté d'un vase rempli d'acide sulfunque. On ob- 
tient un liquide qui , amené à la consistance d'une huile 
épaisse , refuse dè se concentrer, d'avantage , ma^s toute- 
fois ne se décompose pas à la température ordinaire dans 
le TÎde, comme le fait racîdesulibvinique. 

On peut également se procurer cet acide en dëcômpo- 
sant le phosphovinate de plomb psgr l'hydrogène suHuré. 
. C'est uil-corps d'uuc saveur mordicante et .tr^ acide , 
sans odeur, sans couleur, d*nne consistance oléagitieuse , 
rougissant fortement la couleur bleue du tournesol,^ 
soluble en toutes ph>pcvtioQS dans Feau-, l'akool et 
rëtber, susceptible de résister parfaitement k une ëbu)- 
lition prolongée lorsqu'il est dissous dans plusieurs fois 
son Tolnme d'eau , se dëcom]î6sant an contraire k cette ' 
même température, lorsqu'il est à son maximum de 
concentration, donnant d'abord un mélange d'éther et ' 
d'alcool 9 puis des hydrogènes carbonés, des traces 
J*hui1e ' douce de vin et un résidu d'acide pHosphoriqué 
mclé de charbon. " • 

Il ne m'a pas' été possible d'obtenir à l'état solide une 
assez grande quantité diacide phosphoTÎnique pour le 

Tt LU* 4 
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soumettre à VêXkAjw* IL té forme toutefois des cristmnr 

dans celui q^ui est très concentré, et on en Toit se préci- 
piter souS'Ibrme de (»efit8 cristaux très lUillans au sc^eiL 
Un froid de aa* n*ei| augmen te pas le nombre* * 

Lucide phosphovinique coagule Talbumine, soit qu'il 
provienne de la réaction de Taçide phosphon^e oïd»- 
naire sur Takopl 9 soit qu*il ait é|j|^toduit par Tadde 
phosphorique préalablement calciné a\]. rouge. Je n'ai 
pu i^niarqner la plus légère di£Gérenbe, soit dans lea 
propriétés \ soit dans la comjposition de Facide phospho- 
vinique et des phosphovinales préparés avec les acides 
phpsphoriqoe ét psraphosphoriique. L/acide phospho- 
ri<{|]ie retiré des-sels que je pensais d*abord être detf para* 
phoaphbyinsite^y neutralisé par la potasse et traité par le 
niti^te d'argent m'a constamment donné un précipité 
jaune; ce qui me porte k croire que Tacide paraphos- 
phorique n'est pas susceptible de former des sels doubles 
avec les. bases inorganiques et Talcool > et*qn*en réagis- 
sant su^ ce delnier corps , sa propriété îsomérîque Ta- 
bandonne. Cependant la chose est trop délicate pour 
qué regarder cette opinion comme rezpré8sion.do 
la vérité. • ^ 

L'acide phosphovinique étendu d'e^u et mis en con- 
tact à froid avec du âiic. et du fer, donne lieu è un dé- 
gagement abondant de gaz hydrogène et i la fq^mation 
d'un phosphovinate de protoxide de fer ou de zinc. Il 
dégage râcide carboniq[ue de tgus les carbonates ,et forme 
avec leiirs oxides des sels 'dont la plupart 'sont solubles* 

L'acide sulfurique et Teau de barjte ne troublent pas 
la dissolution aqueuse. 

Curieux de savoir si Tacide phosphovinique se pro» 



* 
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bien il s^e|i forme pour un poids délerminé d*acide phos- 
phdriqiie^ j*ai fait les ^périeoeai aaifaetH dont Vliée 
m> été suggérée païf la leetwi^ du kwa Mémoire d'Hen- 
-"nell sur Félher solfarique. 

iQ grammes d'acide ^lespliorifM très conésBiré eut < 
élé dissous dans Tean y to antres grammes Font été dans 
un poids égal d'alcool à g5° centésimaux, et le mélange 
a été abandonné à liil-m^e dans m bain de glaee pen- 
dant ^4 heures. Enfin lo grammes dn même acide ont 
été soumis pendant quelques minutes à Tébuliition avec 
lenr.poids du même alcœil. ' 

La i^* liqpienr a donné de phosphate de barjie^ 
' Ia a* ' Id. i5 ,6 id* 

Ces expériences prouvent qu^en réagissant sur TaU ^ 
eooly le quart enTÎron de Tacide phosfborique employé 
se convertît en acide phosphoviuique, et que cette trans- 
formation qui a lieu à froid n'est pas seasiblement mo* 
' difiée par rébul|iti9n dn mélange* Ëlles pnniTent 
lement que la décomposition de Tacide phosphoyiuique 
est beaucoup plus difficile à opérer que celle de Tacide 
sulfoTinique. 

Oest à cette circonstance qu'on doit rapporter la pro- 
duction si peu abondante d'élher , lorsqu on fait réagir 
Tacide phosphorique sur Talco^ et mm pas, comme on 
le croyait , à l'inerUe de Tacide phosphorique sur ce li- 
quide » puisque, même à la température de la glace fon- 
dante, if contact de ces deux corps déteimine la ierma* 
tion d'une grande quantité d'acide phospbovinique.> 
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Qoelques-ulisclesfaits relatés dans ce Mémoire doivent 
api>ôrier, si. j« ne m^âbmé^ une modrfication dans la 
ihëoriede réihérification, telle que l'ont donnée Hennell 
etSéruUa$» XUsout également en opposition, au moins 
pont quelque^ points ^ avec les Vues d'ailleurs si ingé- 
nieuses dé MM. Dumas et Boulay fîls, relativement au 
cpie joue le gae oléfiant dans les composes dont il 
&it{Maptie,' * 

D'après ces deux derniers chimîsfes, le gaz hydrogène 
bi-aarboaé doit être considéré comme possédant vérita- 
ïAvt^mihiletLHt\èrer9hm]hky ei te» combiiiaisons doivent 

être assimilées à celles de l'ammoniaque avec laquelle 
son analogie est, pour ainsi dire, parfaite. . 

Voici d'ailleurs comment ils s'exprimât dans leur. 
Mémoire (i) : 

ft Le sel que nous avons obtenu en traitant Féther 
ik( .oxalique pur rnumoiiiaque contient a vpL.d'ammo- 
« niaque et a vol. de gaz hydrogène bi-carboné qu*îl 

faudrait pour compléter Foxalate neutre d*ammo^ 
H i6iaqne«- L'hydrogène bi-carbobé a dénc la même ca- 

u pacité de saturation que raramoniaque. » ' 
Dafis r^lher hydrochlorique et hjdriodique, i voL' 
«..de gni' acide eat saturé par i vol.' de gaz hydrogène 
« bi-carboné, de même que dans les hydrochloraie et 
a hydriodate neutres d'ammoniaque, l'acide et la base 
« se tronveat comblnét volume à volume.^ La capacité 
«( de saturation est encore ici la même. » . ' 
- a Un atome deft acides hyponitreux , acétique y ben- 
« zoïque, oxalique, Mlure 4 volumes d'amiikoniaquc.' , 

{1} AiuuUes 4U Chimie et de Phjrsiqae ^ t.'zxzvn » p« i^. 
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n Or, dans les élhers formés par ces acides, i alomc de 
« chacun d'eux* salure aussi cxactomenl 4 voluQies 
« d*hydroçèàe pep^rboné. Lr cêfBûUéÂe «atarMiaii te 
K retrouve encore dans cette circonstance. M 

(1 Ëiiiin dans le« suifoYinates, i ai. d'aciiie sulfuri^uf 
« est exacttfuiç^t ^laré pai* .4 ^* d'hydrogène- pM% 
<( carboné, comme il. le «era^ii par 4 vol. d'ammor* 
41 niaque..» - ~ *• ' * 4' 

^ic ^(annooaiaqiig et yhydrogèÉie catèoné^ ae coaw 
« i>inatit avec les hydracîdes, forment des combinaisons 
fi aiahydres, ei avec, les oxacides dea aela hydratés ou def 
<c .étbera hjdratés.i.c'e9trâHiSre!de8{Q«BibiiiaièoiiB à^hfi» 
€( gène bi-caiboné, d'acide et d'eau, dans leac^uels la satu- 
f(. ration de 1 acide est copaplète. 

Un» disoM^fm aotsi approfpndfè et aussi sMi«mem 
déduite d'un grand nombre de faits ue pouvait manquer 
d'eMinlixier la.Gonviq|iQn des.chimiatC9 , car jamais ana» 
logic plus, parfiiil^^ A*aiiait M.dteonlrée eDfve den 
corps quelconques \ mais quatre ans après la publication 
du Mémoire de MM. Dumas et Boulay parut une ana* 
ly^ dtt. siit£|||Q|te de Jbaryle paK'Mftf » Wdlilee et Lie- 
hig (i), aiialjft dont le résultat conduisit les auteurs 
à coosidérer çe sel, non pas dKxunfi ua.. sulfate double 
de bary ^e il^ A*(étMr»5iil^ii biett cofnme un sul&té desible. 
de bacyie e( 4Vcoql doni la formule est : /i 1*. 

'• ' Partâik, i'ackiesci|lQh^îaiqaédevakèU^ . 

• • '1 
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cest-àr-dire un bi-sulfate d^alcool. * 

Gependaiitk DMiliié exirtené «t«c laquelle ^ déoom^ 
poMDt les sulfeviaates , rjaéerdtode qui derait lot^otirs 
rester sur leur ëtat de dessication , ne permettaient pas 
enoof0d*«ueoir jrftévpoableflBent une ôpinkm sur la vë- 
r{|taMe nature des «uffbirinates et sur le rèle ^ne jo||^ 
leur acide dans les phénomènes de réthérification.* 
'. La ^gMode atabfilitédes phosphcmnates, la haute tenir 
pératwre è hqneUe 4ni peut lea eounietCfe sans les dé- 
eomppser (ils résistent parfaitement ià où le bois , lami- 
dèB^racUetartrique bràlent), ne permettent pas de ton- 
aenrer le moindre doute aur )a parfaite deaneation de ces 
sels,, et comme l'analyse présente toiyqurs le gaz hydro- 
ftVfB.per-aarbonë ,el Tcau daua le» rapports qui conati* 
tuant prëeisémciit raleool , que deux d*etttre eux-, celui 
. da plomb et celui de baryte , chauffés .à plus de deux 
MUf degrés dana le. vide ne, perdent rièii de leur pc^ds 
et donnent encore apéèa rapplieation de cette teialpéra* 
fore élevée , les élémena de l'alcool , il ^^>ient extrême- 
ifnt proM^liat four, »a pas dire oerd^^ que l'alckK)! 
«adaier totitfenM dans ces aels.' 

Siitela est , Tanalogie entre le gaz ammoniac et le ga& 
oléfiant^ cesse d*ètra auaai eomplète qia^elle paraissait 
Pètre d*abord, puisque , pour conserver cette analogie^ 
il faudrait admettre, choâi peu vraisemblable que la. 
mteie base Thydroi^èiie bîrcaiçbeyé ftf ture. 1^ 4undea> 
de trois manières différentes : tantôt k Tëtat anihydre , 
commet dans les éthers. formés par les hydraçîdes, tantôt 
ayjscla proportion d'eau qmconfiitMt Téthe^ aulfnri^^ 
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comme dans Jet «ihers végétaux , tantôt enfin avec le 
4l««bk de celle eao damier ««IfovÎMtea elle* plMMpli^ 

vinatei. Toutefois Tobservaiion de MM. Dumas el Bon- 
lay qu*un atome d'acide sulfurisé et en général t atome 
d'vn acide qiielconq«ej(j*eii emple les ecidee phoapba» 
«lique et arsénique dont la saturation suit une loi difllS- 
rçntcde celle de& autres acides) est exactement neutra- 
Kaé per 4 volraes de ps oléfiani et per 4 ToliUMi de 
gax ammoniaque. Cette observation, dis-je, qui est celle à 
laquelle lea chimistes que j'ai cités ont attaché le pins 
d'iaportenee, loin d'élce iiifirnéepar l'aiiiljftedes piMia- 
phovinates , en a acquis au contraire un nouVeam degré 
de certitude. 

Quoi qu'il en soit , rdaiÎTeaMptt à le ▼érittble neiute 

des phosphovinates , et en définitive tout oe qu'on peut 
dire à CCI égard se réduit à un jeu de mots ) la seule chose 
inoonteslible c*est qu*un phospfaôiniâie se conpoaè 
d'un métal, depho^hore, d'oxigène, d'hydrogène et 
de carbone dans les proportions qui constiuient wà 
phosphate neulre etde Falcool ; il s'ensuit natuttilemenl 
que la théorie de l'éthérificatiou, telle qu elle est admise 
aigourd'htti ; ne peut être soutenue sans une. notable 
audificeiion. 

Cette théorie consiste , comme on sait, à admettre 
ifue Vnction de Tacide sulfurique iiur Talcool donne lien 
à un composé de ce corps et des ëlémew de Télher, et 
que par Tébullition l'éther quitte l'acide avec lequel il 
était eoeabinéf derient libre et se dégage. Mais si d'une 
part Vedàe sulfevioiiive est un lri*sBlfiiCe d'akool» 
comme Findique lanalysc de MM> Liebig et Wolher, 
si, d'une aulie j^l l'acide pbosi^ovinique a réellement 
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laçomposition que je lui ai trouvée , il est clair que ces 
. denz; acidéft » àTant de produire de Féiker, doivi^nt snbir . 
une modificatioii ' telle que la «leîtîé deFeAU de raleool 
qu'ils renferment se porte sur l'acide sulfurique et sur 
Facide photphoriqoe, tandis qnVinai privé de qetteaum \ 
IcIcooliMsae à l'état d*ëllier« . > • • 

Si Tacide phosphorique ëthérifie moins bien que 
Facide sulfuriqne y œ n*est pas qu'il se combine plus 
diflcilèment que ce dernier avec Falcool «" car on a vtt ja 
combinaison s'opérer à froid « mais cela lient à ce'^ijâet 
Faicide pbosphovinique vësiste Ifeamcoup v^lvs A k dé-» 
csompesitioo que Facide sulfoviinque. 
. On pourrait objecter contre cette théorie que le con- 
tact de Facide sulfurique avec Féther donne naissance à 
de Facide snlfoviuique; mais en y réfléchissant ^ s*a- 
peceevrait bien vite du peu de fondement de cette objec- 
tion -ét delà iacililé avee iaqudle on pourrait la lever. 
- Les ëlhevs végétaux soiit des composés d^Àher isnlib» 
rique^t d'acides , comme le font voir clairement les ex- 
périences de MM. Dumas et Boulay. Quand on les met 
en contact avec des alcalis , on obtient non pas de Féther, 
mais bien de Falcool. Il faut admettre que If même- chose 
se passe ici , cV^t-à-dire que Facide cède son eau à Fé- 
ther pour produire de Falcool qui se combine ensuite 
avec l'acide sulfurique (m avec Facidç phosphorique,. 
car cela a Ueu également avec ce dernier. 

En faveur de cette manière de voir, je citerai la diHi- 
- culté beaucoup plus grande .^'on éprouve à obtenir les 
aeidjBa suiforiséqne ot phosphovinique avec Féiher qu'aVec 
Falcool. C'est sans doute que dans ce dernier cas , la 
combinaison pouvant se faire immédiaiemeoty n a pas 
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d'entrave* à éprouver, tandis qa avec l etber il y a u«ie 
force è vaincre* - 

Les choses devraient se passer inversement si Féther 
même faisait partie de ces acides» 

£d résumé, les expériencès consignées dans ce Mé- 
moire conduisent aux conclusions suivantes : 

L apide phosphoriqne , en réagissant snr Talcool , 
donne naissance k un nonvean composé , Facide phos- 
phovinique , formé de i atome d'acide phospliorique et 
de a atomes d'alcooL 

a** Cet acide forme avec les dîffiirens oxides' des sels 
très stables devant être considérés comme des pho^ 
phates sesqi|i-basiques dans lesquels Taloool entre oonme 
partie constiluànte et qui sont formés d*nn atome de 
pjiosphale neutre métallique et de 2 atomes d'alcool. 

3P La théorie de Téthérilicatioii doit .être, .modifiée de 
la maniée suivante : * 

Les acitles sulfurique et phosphorique en contact avec 
Talcool , se combinent directement avec lui , forment un 
bl-sulfale éu ,un bi-phosphale d*alcooly qiH sonmis à 
l'action de la chaleui: se décompoaç eii> .eau , >en acide 
. aulfurique on phosphorique et en élhev. 



(M) 

• à 

Sur un Caractère optique à Vaide duquel on re- 
' eonnait inunédiatement les Sucs végétaux qui 
peuvent donner du sucre analogue au sucre de 
cannes, et ceux qui ne peusmt donner qiue du 
sucre senAhMe au mcre de raisin ; , 

Dans le Mémoire sur la polarisation circulaire quej^ai 
présenté dernièrement à T Académie» j*ai a|ui.ODcé la 
•ingtiliène propriété que le «ticre de raisin possède de 
faire tourner les plans de polarisation des rayons lumi- 
neux vers la gaucke tant qu'il n'a pas pris l'état solide » 
et de les tourner constamment terÎB la droite une fois 
quHI a été solidifié , nonobstant la liquidité qu'on peut 
lui rendre alors en le dissolvant dans Tead ou dans 

t 

TalcooL . 

Divers indices m'avaient fait présumer qu'un tel 
changement brusque d'état moléculaire n'aurait pas lieu 
dans la soUdifioatiQn du sucre de eanïies ; en sorte qu^it 
tournerait les plans de po^risation vers la droite dans 
les sucs végétaux où il exi&te» avant comme après sa 
aolidificàtion. Celte induction a été p)eiaei)aent confirmée 
par l'expérience. 

Le suc de la betterave pro4uit déjà la rotation Ters la 
drmte , dèe le moment oà on Texprime ; et il conserve 
constamment ce sens d'action d^ns tous les degrés de 
condensation qu'on peut lui donneri en y comprenant, 
.réutfldide. 
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U en est de même des sucs naturellement exprimés 
di^ -peiMub I d« OftTei et de la cerotte ,^Pbs lesquels aussi 
les chiniisies olit depuis long-temps .AmêUté Texiste&ee 
du sucre de cannes en plus ou moins grande proportion. 

Enfin Toit sait ^e M.Wittstock ,'cliiiinste allemand » 
a annoncé rexiaienee de ce même sacre dans la gm- 
mauve. MM» Boutron et Pelouze ayant entrepris en 
•comnipn nn travail sur cette nUsine , en ont extrait, en 
effet, par k seok action dé Tean froide, un sûop sucré, 
dont ils ont désiré connaitre le sens de rotation. Ils Font 
^)ierté avec nun , et ce *iens s'est parelUtfment trouvé 
dirigé vers la droite , ce qui associe le prioiuit^ont II 
s agit au sucre de cannes , conformément à l'annonce de 
JdL Wiitstock , en le séparant du sucre de vaisin • 

Il devient donc certain que l'inversion d*état au^ uuk 
meut de la solidification est propre à cette espèce parti- 
. culiire de sum, soit qu'on le retire du vaisin, des 
ponnnes , des poires , on des autres végétaux en très 
l^raud nombre qui le peuvent donner j et ainsi ia rota- 
tion vtrs la gauche dans un suc v^étal annoncera h 
p6ssibilité>de sa présence^ tsndis que la rotation vers là 
droite indiquera la possibilité de la présence du sucre 
cannes* Ces deux phénomènes seront d'ailleurs p 
comme nous le disons « des caractères de possibilité^ non 
de certitude , puisque la rotation vers la droite ou vers la 
l^che peut être opérée par beaucoup d'autres substsnces 
^fféÉenies des matières èuorées; mais ils feront du moins 
connaitre quelle espèce de sucre on doit chercher dans 
chaque suc v^étal , d'aj^ le s^s de spn pouvoir dn 
rotation. \ 
Indépendamment de ce résultat , les ei^riences que 



Digitized by Google 



(£o) 

je mots de i^j^^porter. m*imt. offert plasieufîf antréa piië* 
BominésifQipelhbrm^mBerleselihiiistes, les fabrî* 
icausde sucre et les agriculteurs. Je les détaillerai briè- 
vement. 

C*est le sue du pinais coS^é (pastinaca sdtiwi ) qui 
me Içs a. fait apercevoir. Ce suc, iinmédiat.ement cx^^ 
pressio» de la racinerTéduitê en pulpe paîr Ih 
râpe, est gluant et 'vîéqtiètix , comme celui «le Li gn?- 
mauve. JNeaumoiils , quand on e^ie de le filtrer à- tra- 
vers im-^ltre de papier gris , il pane en partie, et donne 
un liquide limpide d^nne eonteltr- jann&tfe. Ce liquide 
observe daes un tube de 160 millimètres de longueur 
parait orangé roageàtrc très foncé, et produit nj^é rota- 
tion vers la droite égale à 3**,a5, ce qui donne i^^'^'x 
pour la rotation du rouge extrême. Une semblable dé- 
via.iion représente senleinent tvoia pour cént de sucre de 
canu&s dissous dans k» li<{tieiir (1). Or les ehithîste's qui 

* • • 

(1} Cbmvie j'anraî pks d'âne ta^ ïmiom de*rs|(rodatre et 
genre d'indjietion^ il est néçesMÎra de- faire oo(niieltre.le pein* 
cipe sur le<{nei elle repose. 

Dans le mémoire sur la polarisation circulaire, dont celui d 
oflre une application , j'ai mesure inimcdiatement la rotation 
imprimëe aux plans de polarisation des rajrons lumineux, par 
plttiien^ éissolvfiions de sucre de cannes dans l'ean distillée , 
qqe f ?vw .dosées en pràportions ecnnnei de poids. Avec ^ «es 
éiémens^ et la densité aussi observée des dissototijaÉWt faica!?» 
culë, d*après les principes théoriques développés dans mon, raé* 
moire, le pouvoir moléculaire de rotation absolu du sucre de 
cannes» sous une épaisseur d'un millimètre, et pour une densité 
supposée ^le a l'unité; et de là , tout autre dissolution de ce 
m^e sucre étant donnée» avec ses densités et ses proportions» jè 
puis conclure Ave 4fl rptalion qu'elle impiiaie èitthaque espèce 
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oûi «ualy$é ^iic du panais en ont annoncé bien davan- 
tage» D« là je cltts coipclai'e cpie la portion la moins 



derayoïi simple. C'68t ainsi que j'di foftnc le tableau suivant oii 
leslWcnsiles des dissolutions sont déduites, par iaiorpolalioD^ 
de celles que j*ai observées. lies calculs sont faits pour l'espèce, 
particulière de rayons roages» ToisiD» du rouge extrême, qui se 
transmettent 11 travers le y^nre ronge teint par le protoiide de 
cnrrre. Celle sorte de ▼erre est celle que les physiciens emploient 
généralement dans ks rechèrchès opliqaes pour obtenir par' 
transmission des, rayons co|ortûques exactement comparables' 
entre eux. \ ' > ' 

TabUau deê roêalUms imfuimées -au pian pelmrUaiion dtm 

même rafon rouge phr inverses proportions de sucre de 
'cannes', dissoutes dans Peau distiîléef et observées à traeers 
une même épaisseur de i6o millimètres. 



Ureportioa de «ocre 
caïuU dans ronité de 
poids de la diatola- 
tion. 



Dcmité de la dissolu- 
tion, celle de Tean 
diMiUée étant i. 



o,oa 

o,o3 
o,o4 

9f9S 
•»Ôf 
0,07 

0,08 
^«,09 
0,iO 

e,ti 
0,1 a 
0,1 5 

0,14 

à 

0,1 5 

0,3& 
9fSi 



i,oo4 

1,008 ' 

1,016 
,%,9à9' 

l,99k 
X,99^ 

i,o36 

1,045 

i,o53 
1,067 
1,069 
.i»te5 
«,«3t . 



pbn de potariiatfon tta 
rayon vbofa & traveis une 
épaÎMeor de t6o mm. 



•t ,783 
s ,684 

3 ,593 

4 1^09 

5 ,43a 

6 ,369 

7 ,3oo 

8 ,«44 

9 ,196 
19 ,a5S 

11 ,198 
19 ,104 

\5 ,087 

»4 1079 
»4 ,4i« 
j»4 
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:(âiM!géi» paiMit tevle à MTcrt le filue^ Itndlt ft^ le 
vettQ demeiirait engagé dans le fluiide Tbqoemt , auquel 

peut-être une certaine quantité d'albumine v^étale 
oemmuiiiqiiMt w TiMAsité. Je- fis bouillir un instant le 
suc pour eoftgoler cette albumme; et (Stk efifet il s*en 
para aussitôt une écume que j^e relirai , après quoi la li- 
queur devint immédiatenient limpide » ^tr^ parfaite- 
ment claire , et , obserrée dans le même tnbe de i6q 
millimètreis,y .me donna une rotation toujours vers la 
droite , mais oetie fob de |3%9o pour k.^uge extrême^ 
ce qui répondrait à une proportion non plus de S , Inais 
de i4 pour loo de sucre de cannes^ dissous dans Teau. 
Une telle quantité excédait ce que Mr Drapier, l'aur 



" Les arcs de rotation sont exprimés en degnis sexagésimaux et 
fractions décimales de ces degrés. Les trois dernières lignes ex- 
priment les proportions sur lesquelles les observations de ro- 
tation et de densité ont été faites, lies rotations qui y çorres- 
pondant Sont déduites dn résultat moyen observé* lies antres 
densités sont dédnitts d'Intarpolations indiquées par jes .trois 
demièresi et ce senl élépneiit étant ainsi* obtenu » w reste s'oli- 
tient par nii oâlènl rigoureux. Le peu d'influenée des Tarittions 
de la densité sur l'arc de rotation dans les proportions très 
faibles , me fait présumer que ce tableau ne s'écartera sensible- 
mefit de la vérité dans ai^cune de ses parties. En le consultant 
on verra tont.de suite la ptopôrtiôn dn yoere de cannes .qui cor* 
respondk-cliaqiM rotation observée, cette rotation étant suppo» 
sée prodnite par une solution aqueuse. Il «st évident que la 
colonne des densités n'est applicable qu'avec cette restriction. 
On peut juger, d'après ce tableau même, que la rotation pro* 
daite par i pour lOo de sucrerie pourrait échapper k l'observa* 
lion optique» même en liomant l'épaisseur b i6o millimètres » 
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t«or j^ënéralemeot cité de cet uaAfêeàf apnduyiit Sfoir 
' trouTé de snere dtas le toc du panais, et ril n'est pas 

certain que tout celai qv'il y a trouvé fût du sucse de / 
cannes jiUnstailisaUe. Je soupçonnai alors ^*aiie ppriie 
de cet eflfot 'pc^nt àT6ir été prodnitê par le dérelop p o ' 
ment de la substance que M. Persoz et moi a vous nommée ' 
la deattrine» laquelle constitue Tintérienr des grains de 
féciSoi d«it file aérait été ici dégagée par. Fébnllicion ; 
d'autant qu*il existe dans le suc du panais une quantité 
fort considéràble d acide libre avec lequel elle se tron- 
Ternit natnrellemenien présence, ce qui poamnl conte»* 
Imer à la dégager de ses enveloppes , comme il arrive 
lorsque l'on tiiet la fécule de pom^n^ de terre en contact 
ayec Pacide inMerique éteikdn«.Gnidé par cette analogie, 
je cherchai la dextrine dans ce suc par ses caractères 
chindqiies ph>pTes,* c'est4*dire en la précipitant par 
ralcôol, l'isolant par des lavages réitéfés k Taide de oe 
ûuidc , puis la dissolvant dans Teau , et observant sa 
rotation* Car 1^ deux prenàers oaraçtères lui sont com- 
muns atec les gonusnes vatarelles , taiais le dernier Ten 
sépare; les gommes déviani^lcs plans de polarisation vers 
la gaudie , ai| lieu que la dextrine les tourne vei's la 
droite avec' nne grande énergie. Ce fut en effet dana ce 
dernier sens, vers la droite , que se trouva agir le préci- 
pité que j aviûft isolé, et que je constatai ainsi être de la 
destrine, auenne substance jnsqnHci connue n'dfirant 
la réunion des caractères physiques et chimiques que je 
yiens de lui attribuer» Au reste, je ne prétends paa 
affirmer que cette snbêtaneefùtisgQiireui»tntidentiq«o 
avec celle que contient la fécule de pommes de terre : 
cette identité est un point important de V^rganisation 
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véïjçéiale je mcî propose dViaimiicf nItiWèarenieht. * 

Ceci expliquait le grand accroissement de force rota- 
triiumin k' liqueiir ftymt pri» ^^oand cette tii^lince avilir 
éié mise h hn ; meis en oàtre^ t^omme dlie se iroiive dans 
le s.uc de paaak en contact avec un acide, Fébulli don 
pfotongéedoitAatàreUement la convèrtîi^eQ sirop socré ; 
comme il arrive d*açrè»i'bs ««pérîenres qne iteus ay)»»- 
£Eiites^ M. Perspz et moi, lorsque Ton fnt bouillir la 
dextcipeavec de . l'acide snlfurique étendu* Maintenant , 
que ce sirop 'doive se solidifier en sncre eristallisable on 
incristalliaable ,.soit par sa^nauire propre ^ soit par Tin- 
flaence du snore de catanés qui s'y trouve mêlé , c'ést ce* 
qne'novs^ne saurions dire encore. Il est toutefois Inen 
probable que le résultat sera un mélunge des deqr 
sucres «ristallisés et non cristaUiséa. 

he suc dé la carotte Manche m-^a présenté des efïêts 
analogues. Ce vsuc , après avoir été exprimé par la près- 
sion à froid , a élé^divisé en deux parts, dont là première 
a été simplement filtrée à lièvers un papier blanc sans 
ôlre chauft'ée, et Tautrea été filtrée de même, mais après 
avmr été portée un instant à Mbullition. De celkKri , il 
s'est dégagé , comme du suc de panais , une édimcalbn* 
mineuse en quantité très notable, que Ton a enlevée du 
' nA»e avant' le filtrafpe* Là* portion ainsi'^bouillie^a pro^ 
duit une rotation vers la droite exactement double de 
celle qui n'avait pas subi rébullition ^ son intensité 
absolue irépondaitÀ une proportion* de quatre pour cent 
de sucre' de cannes. Mais la liqueur traitée ^ar Valcool 
donnait un précipité considérable qui se redissolvait en- 
suite iastansanément dans Tean, comme fait la dextrine, 
ce qui me sembla expliquer^suffîsammenlFaccroissemênt 
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asbUide lu rotatim ftprè» que Téballitioii «Tait en lieiii 

Toutefois. je nW pas ici 4 comme pour lo panais , observé 
direc(ei)aem<U rotation^ ce précipité, et je n'en ai jugé 
que par raooroîmiéeiit d*éiiêrgie q«e ton' dilf eloppe^ 
ment avait imprimé au liquide. Je n'osernîs donc pas 
t^mer positivement ^ue ce précipité fût de la dextrinè, ' 
quoique cètte conaéqneDwaaitfBfiniiineiit Traisèniblable. 

Le suc du navet offre des phénomènes analogues. 
Lor$q,u'oa J'a expnmé par la simple pressiou et quW le 
filtfe k Iraten le papitis la portibn qui pasae n-^emeé 
aucune rotation appréciable dans un tube de 160 milli- 
mètcea f mai$ si ou le fait boniUir avec la pulpe mk- o]>- 
déat ainsi une Bquenr qui tourne les pIa?M de pd1arUa<» 
tion vers. la droite, conformément à la nature du sucre 
dscanaiesque Ion dit y exister. - 

Ces observaiioDS me conduisaient n^céssaitonent 1 
soumettre le suc de betteraves aux mêmes épreuves , car 
la connâîssanM des moindres propriétés de 'ee àuc,' et 
' surtout son mélange avec dés màôèrès susceptibles de 
donner du sucre incristal lisable , sont d'une extrême 
importance pour les fabricaiis. A la Térité, on a sur cet 
objet une expérienae ti^ àélicête ^ semble prouver 
que le suc de betteraves ne contient point de sucre in* 
cnsiallisable , mais qu 'il>y existe seuleiteent du sucre de 
eannes- dans la proportion 'd^ehviroii 'dfz 'poar cent du 
poids de la racine. Cette expérience a été faite par un 
jeune cblmiste dont les reoherdies' portent Temi^reînte 
d'exactitude et dé finesse qu'il a aciquises à Pécule d'irn 
de nos plus grands maîtres , que ces qualités désigneront 
nnfltftirtmiHit. M. Pelouse f 'car c'est lui dànt jé paiieV 
s'est d'abord assuré que f alcool n'cnlefait'à la* racine de 
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lieiteraves aucune quanfM apprédablê éfe mt tt h re su- 
£l^e , d'où il résultait qu^elle ne contient point de sucre 
VBiiff^$triiti^l^ iiibre ilê raism , pmqu'tiÉà 

tel 3l|cre se dissoudrait dans cet alcool ; et comme eUft 
contient évidemment' da sucre de cannes cristallisable , 
M* P^kwidAt o^uctttttt^qné ee^kmîer wcré seul yétait 
renfermé. Il ne restait donc qu*â en déterminer la pro- 
portion. Foiu* cela il fît fermenter un poids donné de 
'fvç 4^ h^Umtm ; et iloMsinL h ^nâiiihé d*âlcôri ial^ 
solu 4]t|'il prodoisait. Il calcula ensuite , et forma effèc- 
tiyement iune.(M6Solvtic»i aqueuse de stupre de cannes qui 
dwi^it epidemeiif le Aène produis ea oloooi^ «t le 
pinds de sucre exigé pour cette égalité lui indiqtfa la 
proppr.Ûon de ce même spcne dans le végétal , Uquelle 
il- trouva d'environ dix povr cent : hrésnlut Hea.-jprap^ 
à étonner et à encourager les febricans n'en reitrent 
pas plus cinq oi^ sjiX , malgré les plus grands soins 
leu)^ C|»éintfiaD8« Mai^larcompaïaîsett sônsà £ùie 
par M. Pelonze suppose que le sucre iéeristallîsalilr de 
raisin n'eip&tant pi^t. dans la liqueur, comnie il en donne 
|a preiiTe^ tonl c^ qui y nsMe qtfi f^âpniciite est Bfcèi^ , 
i^^irement du sucre apte à cristalliser* Or, cette nécèssM 
n^es^plus absolue depuis que la dextrine a été isolée, et 
i( pu ètfe^Midiéfftdiing sea p^opi^tfa elâaiii{tte8) ^ eUa 
aussi fermente, et de plus elle se transforme eéF matière 
^réç.aomi'vifl^ence des. acides , et cependant l' alcool 
m V^V^ k dis«0tidiia, dft soHé qit'il ne a'eti duir^f 
pçmt. L'existence ou la non existence decette matière 
,jif^ le «tHC 49.iKMcrave8 (était donc d'une nécessité in* 
diffifnsablefMMft aon aoaïyae , «tpàr suite pMi^éolaîrer la 
fabriçation du sucre qu on en peut tirer. • l ^ ' . • ' 
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Tti ipfiiini d*4Mrd À' plnsieuft refnises et avec dé 

grands soins rintuusité de la rotation produite par le 
jo^ ioMnédiat^aeitt^xpriiiié de la betterave blanclie. En 
lè aûaii(saiil««éaît^ ap^ son expreamn^ je pnl parfai- 
tement Tobscrver à travers un tube de i6o millimètres 
àti litfSgueDf. La déviation vers la droite fut, pour le 
roifgé. exlrèiDa, quelquefois de ieP> dTantres fois de 

(2^,6, selon la diversité des racines employées j ce qui 
r^epgéaeate des propi^rtioiis de sucre de cannes variables 
. iitee ODM et-^paionie pour cent. Le collet et les parois 
de la racinevtRoîns mûrs que le centre, me parurent un 
ipiiiaoiiftSsricbeiy dans la proportion de neuf à dix. Les 
^ttetaTet vcmiieflit d*ècre récoltées dans un champ que 
jVvais fumé à raison de quau^e-vingi-diï mille kîlo- 
gfff»?!»^ de fnmier consommé par hectare , qui avait 
prodait cinqaame-qiiatre mille kilogrammes de^racibes,' 
ce qui est une récolte considérable , mais non pas ce- 
pendant la. plus forte que Ton puisse , dit-on , obtenir. 
Ia. grande .propdrtien de matière sacrée, indiquée par 
Tintensité de la rotation , confirme la remarque de 
"Ul*. JBc^oiiae, quft la richesse des engrais ne diminue 
poinA la quantité- ' dè . «oclre comenuie^ dans cette racine 
quoiqu'elle puisse influer, comme on le suppose, sur la 
lafiilil^.de/sa conservation : peut-être la^ température 
rwwfqiitbitiiieirt sèdte ét; chaude d*iine partie de Télé 
a-trelle contribué aussi à augmenter sa richesse. 
• :U lestai k f •chercher la deztrine* Ën traitant pour' 
^laksoexpar l^lcool,-ils'ëfi siéparatitt précipité blanc 
comme la dextrine, et comme elle parfaitement résoluble 
daaaiWu. Ce n était, pas de Talbupiine végétale , car il 
wkémiè HDÎBâ CDS^rié par Itf chaleur ^ ce n^était pas lîon 
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plus de la gomme^ car il ue déviait point les plans de 
j^olurisationven la |;Aache; ni dç ladAJUrine» parce qn^îl 
neJes dëvint point ten la drôile. Eb.uii mot f il^taii 
absolument inactif. Le suc de betteraves filtré , puis dé^ 
Goloi'é par le charbon animal » parais donner avec .le 
temps un produit «emblàb}e aanrl'iniervéntioii 
cool. Je n*ai pas encore déterminé s'il se fcMrme par 
simple séparation ou décomposition) néanmoins.. Je^ 
observations que j*ai pu tenter jusqu'ici paraissefit indi- 
quer le premier mode. Car le reste du suc privé de ce 
produit conaerye un pouvoir de rotation dans le.sens dn 
sucre ; et 9 autant que je Fai pu voir dans ces jours 
buleux , Tintensité de son action n'est pas affaiblie. Il 
sera curieux d'examinerla stature de*ce produit, do^t^la,. 
formation ou la simple presencte iahà le^suc de la betteT'> 
rave doit nécessairement intéresser nos fabricans de 
sucre indigène , par rinAuence qu'il peut exercer - sur 
leurs' opéditiofts. . l . , . . « . • î 

Un autre objet qui mériterait aussi d'exciter leurs 
rethercbes » ce serait de déterminer exactement la juau* 
tité de sucre A cannes cristallisaUe qni*e^tè dans, le 
panais cultivé , ainsi que la quantité de matière sucrée 
cristallisable ou incristalliaal^e qu'on peut /ormcr avec 
la dextrine contenue dans cette racine» comme em le- fait 
avec celle que la fécule de pomme de terre contient. 
Cette détermination pourrait fii'^tre pas sans impprtanee*^^ 
E^Wet , les fabriques de sàcré de betlçre/ves mit' à iip-. 
porter deux difEcullés commerciales considérables : la 
première I c'est de ne pouvoir travailler aVMlageuiteneii t 
que pendant quelques mois après la récolte dee rnfies^^ 
la sucre paraissant y subir une décojuposiiion prj^res- 
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nre k mesure qvté le printemps approche ; la sèconde , 
c'est que cette récolte coïncide nécessairement avec celle 
des semailles , de sorte qu'elle eiige pour ce seul instant . 
le seéônrs d*attelages eTtraordînaires que les traTaûx 
alors pressans de ragrîculture rendent coûteux et diffi- 
ciles à se procurer. Si le panais pouvait se travûUer aree 
quelque bénéfice pour les deux espèces de sucre qu'ion 
en peut obtenir, comme i( supporte parfaitement le froid 
de nés hivesrs , même dans- nos départemeus èn nord^ i( 
anniîl le'douMe avanla||pe''de prolonger le travail des fa- 
briques de sucre au-delà du terme que la betterave leur 
impose , j|Len outre , sa renti^ sferait toujours facile ei 
peu ccKkiease , pouTani é& faire justètnent k uiie lépoquè 
où les chevaux de culture sont le moins occupés. Pour 
résoudre cetii»'qiiesttoii.» il fi^odrali^c<^tater exactement 
les frais que* k cnhuiis du panais exige , ainsi que la 
quantité et la nature des matières sucrées qu on en peut . 
èxtndffo i cette double délermniatibni<est facile, et pour* 
mit. éomme on vient 4o le voir,' 'Offrir :d*nti]lss consé* 
quences. 

Le déveloj^pcment de la dextrine psr Tébullition, 
dans les mcintos , vie' parait égalemtoC devoir être "pris 

en considération , lorsque l'on compare leurs propriétés 
alimentaires. Psrmi les expériences qui ont été âii tes sur 
ce sujet , les plus judicieusement bondt^tes sont , je crois, 
celles que M* Mathieu de Dombasies a publiées dans un 
des derniers yo\nwé 4eM jénnales d^ Jhinlle'* Cé savant 
agronome ne s*est pas borné , eôume on Fa ûih presque 
toujours , à nourrir des animaux ave(! une seule espèce 
d*aliment , ^wur en évaluer >la faculté nutritive par le 
poids nécessaire ii leur entî*etien..Il avait trop pratiqué 
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ragricuùure povir ne pas mmt qn^îniciMte M A umnàè ik 
nourrit bien i étant dotuiée seule d'une manière perma- 
nente.) «i mèm^ elle pen( «outenic ainai long<-taBip» la 
vie. Mai» ayant partagé en plntieiin lou let anwiaiiiÉ 
gail voulait eoumettre à ses expériences , il a d'abord 
amené. ^haque lor à m 4liat oonstf nt fi permananc de* 
poids , en les npnmaaatat ayé^ une dlveetlté oôntanidil» 
^'alio^j^ns l^abi^i^ls, exaçtemeat dosés | puis ayant retiré 
pn^ pqrtlon co^ne de ces* alimenay par iBxemple) de 
luzerne sèche, il Fa remplacée par telle èu tatieteipèce 
j^.e va^inea p graduellement augmentée pu diminuée ^ jtre* 
^pyçe5Hfi jçhaqvB lot>evlnt;à aon ■ pbîda MâmiiSf ^ m 
9j maintint» La comparaisonr'deasqvfliifptét^lmâi écftiÎ4 
.^f^enteai }ui donna le rapport de leurs facultés nutritives, 
fbn» le* Qonditj^ aiit^ptellès il k» wnâi asioeîéeaA €ea 
résultats ainsi obtenus par de-Detokeisléi, rar leé 
^PVitons I Jif^ parurent placer ika carottes fort aû-dessoua 
dv. T|UQigaU|ttei|taîce qfd Iw mt, attnbné pav ropînîoir 
générale dea agronomes , ^t je dirai mime par IVxpé» 
rience de ceux qui les ont employées à la nourriture dea 
cheyai^» pom> leMme)a .elles pewfênl nra^plaoerle gnrin. 
Mais il faut remarquer que M- de Dombaslea donnaît 4* 
set^ i^outons les carp^e^ crues 4 et d'après ce que j'ai 
rapporté; pina jbaiU » une petilo portion aeuleaiieni de la 
matière intérieure des grains, de fifonle se trouve aloA* 
m^se immédiatement à nu par la mastication. Le reste a 
^soin d*ètre développé pa»l'4ballition« Or, d'après ké' 
observations de Leuvrenliœk , cette matière seuk seraSt* 
alimentaire. U est possible que l'estomac du cheval ait 
^assez de puissi^nce ponrJa dégager ie aes envelopjpès ^' 
et que reatoniaç 4a inooton soit incapable d'un 



Digitized by Google 



( 7» > 

pareil, on da noîm ne 'le fetse qa'in c< — plè te ie e u r » 

Alors la mêi^e racine à Télat de crudité sera ioégalemeni 
imiritiveipour W» divefw ebMee d animam:; Oii yn/k 
par U que left expërîepcet de M*, àt Du w U atea deman-> 
deraient à être répétées sur les racines cuites ; et elles 
pourraient alota donner daé réaeliaift fort'divert de eetttf 
qu'il a obtenu». .Maia de eet e^nridératÎMie on peut ton- 
jours conclure qu'en Gonkirmité aTec la pratique univer- 
sdle dee cullivatenrs flasonidey il est raiioMieUeinént 
préfiraUf d'employer 1^ naeinee ' euiies pèntéf'qne 
crues, pour la nourriture âes bestiaux , rébullition dé- 
jchirant ou amollissant les enveloppes des uuûcnles qui 
contiennent la substance nulnUve» d*appMwie gui 
meuse , que nous nommons , M. Persoa; et moi » la dex- 
trine, et dont M. Raspail avait si parfaitemçnt signalé 
« rexistenoe y ainsi que le mode d'emmagasinenient dans 
les tissus végétaux. Ces applications sembleront peut-être 
des conséquences asseâ^ inattélidues des expériences qui 
lea ouEt liit teàt^: WkÎM toute dékefftdfiiatiôtt j^tire des 

sciences est susceptible de progrès et d'utilité , fût-ce 
éloignée. IJae o^ervation microscopique» une prc^riété 
d'optiqne, qui ne semble d*abord que curieuse et abs- 
traite, peut devenir plus tard importante pour nos ib- 
. térèls agricoles et maniifacturiers. ' ..■*'? • 

' N^ta. Lorsque M. Raspail eut fait connaître les ca- ' 
raclères qui distinguent la matière intérieure 'des grains 
de fécule, de ktor enveloppe' cortifealé, M. ChevreuT 
nomma cette matière aniidine , et ronveloppe amîdin , ' 
dans la' seule ^ue philosophique de désigner les deux 
ëlémens constitutifs ^de Torgane. Mais déjà M. t. de 
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Saussure aviât .nommé amidine un produit qu'il consî* 
dândt écmaiib une modifia tiop de Famidon pris dans 
son ensemble, et que nous trouTons ètre^ non la ma* 
tière1ntériencepui*e9 mais une alt|éralion qu'elle éprouve 
spoiytan^meiit en séjonmant daito Teaii.*, Pour éviter la 
confusion que cette double dénomination aurait'entrat* 
née, UQÙs crûmes devoir la changer, M. Persoz et moi, 
loff^ue n^tta* eûmes isolé la matière •intérieiuQe quan- 
tité woA^nVt pour étudier tona ses caractères , et nous 
la nommâmes dextrine pour ^ désigner par la propriété 
qu'elle possède de faire tonnket* les plans de polarisation 
vers la droite de l-obsenrateur avec une énergie supé- 
neme à toute autre substance organique j usqu'id connue. 
. {Bxindt d9$ AmaUs du Muséum d^hitUire uatkrdte.) 



• 



Mémoire mr les Modification^^ que la. Fécule et 
la Gifmme subissefU sçus rjr^ueneedes dadlfis; 



Par mm. Biot et Psasoa. 

. -» . . ■ • ' - 

Les phénomènes de la polarisation circulaire ayant 
fourni à Tun . de nous , M. Biot t*tm madère, sensible 
qui exprime «me condition aotnelle de l*état moléculaîjre 
des corps dans lesquels ou peut reconnaitre son existence, 
il était intéressant de suivre lès applications d*un pareil . 
indice dans les réactions chimiques oà la substance sou- 
mise aux expériences éprouve des modi%ation$, succes- 
sives , dont OU'^ ainsi Tespérance d'observer Taccoinplia- 
sèment et lea progrès, ^our ceja^ il fallait évidemment: . 
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que la subtiapce aoimiis^ aux ageiift«lumiqiie8 pcuMlc 

la propriété rotatoire en vertu de sa^^stitution propre, ' 
avant rinterventioa de ces ^igens ; et qu'elle continuât 
do. la pdss^er, leatemenr avaedet variaiîonad'mtAïunié 
ou de seus, dans toutes les transmutations qu^ilsln! fe- 
raient sabir. Ces c^Kiditions se. trouvent parfaitement 
réalisées dâns la èérie des modiflcatitfns que la ftcale et 
la gomme arabique éprouvent sous l'influence prolongée 
des acides étejpydus* £n consénuence nous avons choisi 
oeadeui^ ordres de pliénomiQes pour lé sujet, de. nos 
observations. . ' 
. L'analyse anatomique de la fëjculç de pomme de 
terre» faite par M*NRAspail aow'le microscope « a cons- 
taté que les particules qui la composent ne sont pas de 
sioiples poussières informes telles qu'on en obtient par 
là trituration dés corps inorganiques ; mais que ee sont de 
véritables orgaçes, qui, consistent en globules de forme 
ovoïde « traiisparaiia> liontenani une matière intérieure 
d*appar6ncegoivuneuseqiie.reeonvrettiie enveloppe cor- 
ticale insoluble daus Teau. Quelles altérations progres- 
sives oUiSoudaittes ee .système organique éprdu^e^-il 
lorsqull se tranàforme. en aâore sôus riaflHeiice des 
acides étendus ? Yoilà Je point que nous nous proposions 
d*esaminer , .et que lef • caractères^dooués par la polari- 
sation nous permettaient de résou^. Firnn les exjpé^ - 
riences que nous avons faites dans cette vue , nous cite- 
rons 1^ suivante , ,qui donnera une idée de toutes les 
autres. . s . • 

I • « 

/ 

Nous avons pris 5oo gr. de fécule de pomme de terre, 
lao d'acide sulfurique du commerce et i3^ gr« 
d*can distillée. Ayant mêlé Tacide avec une portion d^au 
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svftsaMerpMr pféfe ni rk Tkdetice'^feon action , on le 

cliauûfa juaqu^à boaillir, et Ton y versa graduellement 
ia féonie '<ét€iido». Afac.le r^te de Teaii. Cette opération 
ayant niroidi leoidaDge , ewl*a progi'edsivcnnent cl^aiifi)^ 
en y tenant un thernioniètre centigrade^ îa9<}it*à ce que 
la leBPtpéiWiiure iûl reveiule à 85^. A ee point /on le sé- 
para ^ trois parties qvenonpnoinnferonB^^, By C.' tot 
première,v^i £ut laissée pour refroidi^') mais elle se prit 
ea gelée)- el pour la rendre ^^ooatavnieBt Uiqni^e , oa 
fat obligé de la faire «ihavffisr de nouveau jusqu'à 90^. ' 
^ fut chauiFé jusqu'à gf5^^ C jusqu'à 100^, avec tendance 
' k a'élever davantage; MaiaÂ oe terne la fiquenr comment- 
çait à bouillir, et on la retira anifeitAt^ -Ce^froié ïklrtidns 
étant, refroidies , furent ûltrées à une température d'en- 
vinm %%9 eçBiéiîaïaia* £Uee paasirent IrmpideB , et on 
les sQuniit ans ^renvet de Ut polarisation* T\>nt6s troiit 
inanifest^eot de vives cou^urs, et piontrjèrent des pou- 
vwa rojjtfttpiw .ecmiîdéf^lfBSiy qoif^^ à tra- 

vers le verte rovfipe. On en trooilnera pilas iMMhiei'^^ 
Mais pour çompléter Texposition de Texpérience, nous 
devonf ajouter q^Upréaa?!]^ observé (7> qui avait été 
bonilli à 100^9 on en prit tne portion qtte V<kt ntesvra, 
' et >^e Ton Et bouillir ensuite j^ndant deux heures avec 
une a4<Utioii d!ie(;tvcmvenAbile9 aprie quoi eUe fut ra-' 
■ 'menée à s<n& vc4ume prinîtif flhrëe , et son* pbuvoif 
rotatoire observé. Ceci constitue donc une nouvelle li- 
^ <|Deor ds pondîiîoii dîfiérâice de^ précédentes , ét 4^ * 
nous désignerons par />• Cela posé , voici le tabksâtt 
des résultdta# ; ^ 
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Nature de la liqueur avec les 
circoiuUnces qui lui, sont 


»a couleur observée daiu 
le tube 4e iâ9 BMili- 
inëtr«a. 

»' « . 


Botatien Wfsfa <leeit«r çb* 
•ervA à travers le verre 

rOQg»^ «zptîftt^ -en 4^ 
grëf . «eug^Mmaux. 


A. Chaaffée d'abord à 85" 
^ . prend en ^elée^ pois 

^dieiifiiMi i 9« Mie lin» 

pide. 

B. La même dbanflee jne- 
qu'à 95. 

G» 1* iBénie duoffie ja»- 

IL Ph>âaite parG IrtmiUle 

pendant deax heures , et 
\* ramenée à aon Tolomc 

primitif. ' * 
B. .prodnite pir bonil- 
. <BétiiAKa|flMttlàYotaiaM 

CQttiUUtt. 


Blenc légèremeiit Tar- 

• 

Blaoo légèrenient vei^ 
dÂtre^ comme A. 

Blaoc IcgèremfBl r- 
dâtrt. 

ILottgtf -foncer 

SMae coaltar. < 


• 

• 



Les deux premières rotations 66®,o83 et ô^^'yaSo 
QlTreiil «eulement une dîffé^e^ce d'un seiftième « qui , 'si 
elle esl réelk, oomtae mm «tons lieil dèle 'crôire, 
peut tenir à un jQltrage de. durée uu peu inégale à travers 
des'^lcije» pluo où noiiia aerrés. Mais cétte diOérénee en 
sans comparaison. av«e ^a rédnciilMi solidaliie qui se 
n^ontreà 100*^ \ non plusqu'avec la dernière , produite par 
la permânénce 4e TébuUitioB: à tolùttie constant. Aussi 
la épreuves chiniiqacs s*aeoordèreat* elles avec celte 
couséqueuCe.. En efiet, onprîtdes trois liqueurs^, Cy 
unm^Bie voloney ^galàTS-oeittiniètrescnBes; on les 
mil dans des yases égaux , et Pôd y versa des qnandiés 
égales d'alcool-, A et B donnèrent aussitôt un précipite 
blanc Qt pulv4ralent eomidérable) mais C «e troubla 
très peoe qanntités de fvéèîpité-donnéts par^f ei'B 
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furent soigneusement recueillies par décantation , après < 
plosiedn laTages d'alcool froid, à doses é^\é» $ puis oa 
les mit dans des capsules exactément pesées , et on les fit 
évaporer àcôté ruoedeTautre dans une étuve entretenue 
coostattimeiit à ua^e température de 35*' à ^o*" c* Apnèt 
qu^elles parurent être ainsi suffisamment desséchées, on 
lea pesa de nouveau avec leurs capsules ; et les poid» • 
coniMit'de ceMes^ct étant/déduits. , lea poida des deux pré* 
dpités se trouvèrent ezaotemeiït égaux. La liqueur C , 
traitée par TalcooV , comme les précé4enles , ne donna 
pas de précipité assez sensible pour être recueilli elpesé. 

Il résulte donc de cette expérience que , dans les pro- 
portions d'eau, d'acide et de fécule (](ui s j sont trouvées 
ep préseiiee , il y a une limite de .température comprise. ' 
entré 90** et 96^ cent», où la force rotatoire est la plus 
éoei^ique. Au-delà de ce terme, entre 96** et 100*^, celte 
fofoe iulwt nue réduetioo brusque très' considérable. 
L*ébullition conilinuée pendant un certain temps lui 
imprime une. autre réduction qui Taflaiblit encore > 
eomiiie on lé Toit en JP. Après qudi y elle se soutient an 
même degré tlMntensité, quelque temps que rébullîtion 
se prolonge, pourvu que les portions évaporées soient 
remplacées à mèsnre paà des' srddiliODs d^ïeau qui pré^ 
• TÎeunent line concentration notable de Tacide , et 
qu'enfin le liquide soit ramené à son volume primitif 
aTant d'ol^ser? er U rotà|ioi;i. Cette oonstanéd' nous a 

été prouvée par plusieurs autres expériences où Tébul-- 

Htion de la portion analogue^ .iE> a été prolongée pen- 

d|int une journée entière. ■ . 
-L'expérience que nous Venons èe décrire éfût^éié 

fsitç. avec; les proportions d^eau, de fécule et diacide que 
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a 

des irnUbns «ulérieiifes âTaient indi^pi^ à Tiiii de «mt 
(M. Persoz), comme les fihn fiiTdrables posr la proonpte 

transformation de la fécule eo matière sucrée. Mais^, 
pour ,fixei: nos idée» sur ks «îoplif rs • phénomènes de 
changemens brusques qn*d1e mms aTsit fait coi|naitre , 
i^ous crûmes devoir la répéter avec dès doses d'acide 
comparatiYiettieni Jbeancoiip plus fones et beti3ieoiip,plQS 
faîMes, danè la Vue *de savoir si de lels 'cImngemeBi 
brusques Sij reproduiraient à dps Umites différentes, 
mais pareillemeut fixes v de tepipératare* Ce fui «n eflbt 
cè 4[]ai arriva. Avec les fi>rtes propoftloitt d*aeide la 
permanence de la liquéfaction s^opéra plus tôt ^ et fut 
de mèn^ accompagnée dW grand .dév^ppement'de 
pouvoir routoîrer: Ce pouvoir s'aAaiblit ensuite brusque- 
ment, quand le liquide fut cliaufTé à un çertain degré 
fort inférieur à ré^uUilion.. £n. élevant davanta|;e la 
température il se produisit une seçonde réduction 
brusque analogue k D du. tableau précédent.. Dès lors 
rébi^litiou 'prolcMEigée à volume oonstant n'y apporta 
plus d^altératîon». Les phases parcourues furent ainsi 
l.es mêmes que dans Ve;Kpériencc précédente», mais plus 
rapides , .ét - elles oorirespondirent k • d'antres - degrés . de 
cbaleur. Aucoutraire avec l*âctde très affaibli elles furent 
plus lentes ^ .commencèrent piu$ tard, et Tébullition à 
xoluipe <io|Mtant dut être ptidongée pendakt.plus d'une 
heure pour Amener le liquide au second cbangement 
brusque de son pouvoir rotatoire. 

Ayant mis ainsi ces phénomènes en évidence , nous 
cherchâmes à isoler les divers produits qui s'étaient for^ 
més ou déjgagés pendant leur cours, afin d*éludier les 
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propriétés physiques et chimiques attachées k chacun 
d'eux. ' 

Ces produits se divisent naturellement en trois classes. 
D'abord ceux qui se forment dans le mélange de fécule 
et d'acide avant qu'il ait atteint l'état permanent de li- 
quidité; puis lorsqu'il est parvenu a cet état, les ma*» 
tières qui restent sur le filtre ; et enfin la substance so- 
luble à rotation active qui, passant dans le liquide filtré, 
y éprouve ensuite , sons Vinfiuence de la chaleur et de 
l'acide, un changement d'état moléculaire indiqué par 
la diminution brusque de sa rotation. 

Pour étudier complètement la première période, nous 
recommençâmes une expérience absolument pareille à 
celle de la page 73 *, et lorsque la fécule fut mêlée avec 
l'acidè étendu , ce qui abaissa la température à 55°, nous 
retirâmes à chaque cinquième degré une petite portion* 
du mélange qu'on laissa refroidir, afin de l'observer au 
microscope. Le progrès de Faction de l'acide se montra 
ainsi à nous comme il suit : à 55° même, au moment du 
mélange , rupture complète d'un petit nombre de grains 
de fécule , iucomplète dans la masse ; une faible portioii 
des grains crevés et aplatis, le reste dans Tétat naturel 
ou imparfaitement vidé. A 60** mêmes apparences *, à ^5^ 
la liqueur s'est prise en gelée par le refroidissement. 
C'est un mélange de tégumens vidés, de grains féculacés 
à moitié vides ou encore intacts , dispersés parqtii une 
.matière blanche pulvérulente , semblable à une modift- 
cation que la substance soluble éprouve quand elle sé- 
journe dans l'eau froide , comme nous aurons plus loin 
Toccasion de le faire remarquer. A f)o° la liqueur reste 
•sfimpide après le refroidissement. Les globules sont' 
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presque tous crevéi pi le êwt k peu. prêt 0(Hiiplèteiiieol. 
On obsem pbs de prédpitë p^lvémlent panni «m. Ao^ 

delà de ce terme , à g** £ et 1 00° la liqueur se sépare on 
deux états p^ le filtrage. Uois portion paaae lÎBipîde , et 
parak telle an^uioroicope; tout a« plbt y aperçoit- on 
accidentellement quelques débris de tégumens épars, qui 
ont passé à tcaTers les pores du £ltre , cm ont été intro^ 
duicspar quelque auire basârdt; inab lènr propordon est 
à peine sensible. Au coplraire, en étudiant les matières 
restées sur le filtre, ^et qui refroidies» mais encore hu<* 
mides.v ^essea4>leiît à de rmpeist on trouve qa'eliea 
sont forraées de tégumens déchirés, agglutinés entre eux 
par des portions de via nutière^.soluUie amenée à Tétat 
• d'insolubilité ^ar le refroldiaieamat* Ceat^eii éflst «nsi ^ 
d'après les observations de M. Raspail, que 1 empois est 
<;o|istîcué I et loiites les fnpdificalions physiques que nos 
résidiis préseiitént. sont eonfemes à nêU» ' indiiMitioa 
immédiate. Si on les abandonne à la dessication sponta-* 
née , ils se resserrent jen petits i^nuneaux translucides | 
et , lof^ à l'alcool faible pour enlerer seulement la m»^ 
lîère soluble quMls peuvent retenir adhérente, îls fe 
pirésentenl^ sous Ibçme de lœqfbnines ^pd sa gonflant 
dans.r^u liMe ^ se prf nHeot en gelé» avec la^pMaisei 
et se colorent fortement par l'iode. Desséchés après ces 
lavs^es alcooliques, il^.oârent absolumenurasf^ de 1^ 
, corne. lila» dans eet.dtat/tiîÀm > ils obtiennent enoec^ 
.une forte proportjM>n de la substance soluble qu'on peut 

leur enlfsf AT par n»e longue ébnUîtion dan» Veau distil« 
lée , et qui se d^le «l^irs par la grande fetee de lOtatiM 

qu'elle imprime à ce liquide. En réitéraut cette opéra- 
\\m 9 M arrif«matB|fi«B pu Tébullitton prokogée pen^ 
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dant plii^eurs lietires ti*eiilèTè presqùé plus rien de so* 
luble à ces résiclua j ce que Vaa reconnaît parce que Veau 
n'en reçoit pKis ancniié trace sensiUe deibrcè rotâtoire , 
et ne précipite plnir sensiblement par Falcoél.' RècueHlîs 
et desséchés , ils le présentent alors sous là forme de pe^ 
tit9;gmaieaox.toriiés , absobuAent semblables à de Falu- 
m^ie bydratéé qne Ton anjtnt -soumise à la dèssicatîon I 
. Mais.. ce n'est pas encore là le dernier terme où Ton 
puisM fes /Téduiro. Car, ai Ton conljune/de les faire 
boUîHir pendant un temps botisidëraUe $ comme, Fa fait 
M. Raspail , et ,con^me nous Tavons vérité après lui , 
il» finissent* j^r se irésoudre complè.iement en globules 
d*«ne ténuité extrême , montrant que leur tissu , continu 
en apparence , consiste réellement dans Tapposition 
d'une multitade infinie do^pareila globidés, tenus en 
contiguïté. Et peut-être la contes ture ^^s membranes 
du tissu cellulaire n'est-elie pas autre chose que celle-là j 
€0 qui ferait comprend^ coiftmeDt le senl développe- 
ment de ces' globules élémentaîreB ^ùrrait former tous 
les ordres de vaisseaux par. les seuls changemens de 
disposition relative 'Çt de grandeur. ' 

Si , de Ferapois ainsi étudié ^ on passe à la liqueur lim- 
pide transmise par les filtres > en mettant une goutte de 
ceue liqneiH' sé«8. le iiiieroaoope', oh ioLj voir point ou ' 
presque poiOt de tégumens corticaux du* moins si le 
papier du filtre est fin , et que le filtre ait été préalable» 
ment kvé à roaa distillée pout Teaserrer ses pores , la 
substance contenue dân^ cette liqUèn^, et' qui a été- ex* 
traite des globules de fécule , est donc encore » à la vé- 
rité « organiqi^e, maisii0n-pln8:organisée; et en consé- 
quence il ne reste qu'à la séparer dù liquide acide pour 
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f obtenir pure. Pour cela, le meillear moyen nous a paru 

être dp la précipiter par Talcool froid. Eatûet , elle se 
sépare ainsi très facilement par décantation des liquides 
aqueux qui la contiennent , et elle se présente d*abord 
fOus J'aspect d'une matière blanche glutineuse , a^ant 
line apparence en quelque sorte soyeuse et nacrée comme 
la chaux sulfatée fibreuse* Mais en réitérant les lavages 
alcooliques et les décantations^ d'abord à froid , puis à 
chaud, jusqu'au point d'enlerer 'toute trace, sensible 
•d*acidé libre» cet aspect change ; et 'le résidu est une 
poudre blanche, impalpable, sans cohésion , qui | privée 
d*aloool^ par i|Sie fitible chaleur » ïsààe de Texpositioii 
au soleil , ou dans une étuve sons des cloches enyiroM- 
nées de chaux vive, se prend en plaques solides y inco- 
lores, d'une transparence' et d*utie limpidité parfaites, 
du moins lorscpie la coàche liquide est asses mince pour 

^ que» ntalgré le peu d'élévation de la température^ l'éva- 
porationet la desstcation s'opèrent aTCC. rapidité* Car 
•lorsque Fépaisseur de cette couche rend Féraporation 
lente et prolonge la dessication, elle ne donne que des 

' plaques seulement translucides ^pu même complètement 
opaques : soit qu'alors la substance, avant d*ètre sèche , 
éprouve partiellement une modi£cation spontanée qui 
s*opère avec le temps dans ses dissolutions, et dontiious 
parlerons plus tard ; soit que la dessication , plus promp- 
tement eâiçctuée à la surface qu'à l'intérieur des couches 
épaisses, reâenne dans celles-ci une certaine quantité 
d*eau ^alçoolique emprisonnée, qui trouble leur transpa- 
rence. Nous présentons à TAcadémie des échantillons de 
ces deux, éuts, lesquels s'obserrént fréquemment dans 

Ti LU. • 6 
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une même préparation , aux points où la eouche de^sén 
diée est in%alement éfMiissè. 

Lorsque la substance ainsi obtenue a M eoinpMle- 
ment séparée de toute trace d'acide libre par une suffi- 
sante succession, de lat)|iges à Falcool, tant froid que 
bouillant,' et qn*dn Fa ainsi'obleniie perfiiiiement pure 
et limpide, elle se redissout complètement dans Teau 
distillée %vec uike £icîlité entrême. Cedi doiue le moyen 
de prouver que^c'éiait elle qui donnait à la Kqnenr acidé 
la grande force de rotation qu'on j observait. Car ce 
pouvoir se retroàVe tVec tonte ton énergié dans les 
plaques sôlides de cette substance,- ionqu'ott rénssh à 
les obtenir limpides , comme nous sommes parvenus à 
le.£ûre ; et elle le porte aussi tout entier 4aûs Tcau où 
on la fsit dissoudre* 

£n faisant cette épreuve avec des quantités dosées de cette 
substance et d^eaii , on trouve qu^' son pouvoir r otatoire 
mélécubnre est plus grand que celui.dn sucré de cannes, 
dans le rapport de 200 à 84 ; et cela , soit qu'on Textraye 
de la fécule par Tacide froid ou chaud, .fort ou faible, 
ou" même hn employant la potasse au lieuf d*acide pour 
déchirer les globules féculacés. L'eau seule , chauffée 
avec I91 fécule , peut «ussi rextraire ta faisant de même 
creter ces globules , comme l'a montré M» Raspail ; mais 
il ffiut alors soutenir plus long-temps la température 
pour rendreréxtraedon complète ) il faut aussi mnj^oyer • 
de plus grandes quantités d'eau pour que les globules 
intacts ne s'agglomèrent pas en grumeaux agglutinés par 
. la matière d'apparence gommeuse ^gagée de Tintérieiur 
de ceux qui sont crevés. Mais, sauf ces différences mé-- 
caniques y dépendantes du mode d'extraction, la sub-. 
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S lance intérieure est toujours la même , et s'obtient ab- 
flolameBt dépouillée de Tageat chimique qui a servi pour 
h mettrè à nia» Cesi çé que notis ëtabUaaons par des 
preuves chimiques incontestables. Amende à cet état par- / 
iûtde pureté 9 nous la nommons dextriney ppur 1% dé- 
dgDer par leisanolire spécial que lui donnent le setfs et 
Féuergie de son pouvoir rotatoire. Car aucune sub- * 
•Imee Qi^nique jusqu^ici conuue«ne dévie aussi forte* 
meBlles.plaM.de poUrisatieft des rayons lumineux. ' 

Dans cet état, elle est complètement décomposable * ) 
par. le feà^ tous les produits ordinaires des qiatières 
végétales , se résôlTamrén eau^ acide cariionîque et laj^ * 
drogène. Nous n'y avons pas reconnu d*azote. Soluble 
diM l'ean froide, elk Test plus encore dansTeau chande. 
Sa dissdkidon dans ces deux cas est pmaitement neutre - 
aux papiers réactifs; elle précipite par Talcool et par le 
soos^céiate de .j^omb. lia solution aqueuse d'iode la co- 
lore en rouge vineux. Biise ën contact avec la levure dé 
bière; ttle subit la fermentation alcoolique, et sous Piu- 
ûoeMMéti addes die se transforme en sirop sucré. C'est 
dond elle qui, en s^changeant aiiùn, déterminait, dans nos 
expéneuces, le brusque ailaib)issement du pouvoir rota- 
toire opéré sous rinflnence prdongée de Tacide et de la 
cbaleurVElen e^t, dans rexpérîence. dont nous avons 
rapporté plus baut les détails , une fois la liqueur acide 
. parvenue à Tébullition , et tenue à cette température 
pendant dix nnutes , dé manière k lie jpresque plus pré- 
cipi^r par lalcool , le sucre était fait. Car,. en retirant 
«l*0f»..iiAe portion du liquide , le satniiint par la craie, 
le filtrant et le concentrant par *révaporation ^ il s'est 
pri^ en line seule masse, grenue pareille au sucre dami- 
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don pour Tapparence. Or, en-^et, 1® ancre dVmiâm 
.a ua. pouvoir de rotation n>oin(}re que çelui de la dex- 
trine dans le rapport da 3 à .10 , ce qui ex^iqne snffisai»* 
ment rafTaiblissement brusque qui s'opère dans le poii~ 
voir .rotatoire au moment où sa formation s'accomplit* 
Mais p'est anssi dn sucre semblable à celui d^aiinidon que 
l'on relire de la liqueur après la seconde réduction du 
pouvoir rotatoire |-et.le temps ne nous a pas permis en*^ 
core de constater si ces deux produits , obtenus dé .deux 
liqueurs à rotations inégales, sont identiques oudifTérens. 

La dextrine pure étant disj^oi^te dans Teau et filtrée^,, 
de maiiiire à obtenir nne liqueur psrfîiiteihent limpide,^ 
si Ton abandonne une telle solution à elle-même , avec 
OU sans le co^cl de l'air» il se ivraie peu i peu un pré-* 
cipltélftlanc y pnlvérulekit, qui o£fre ioutesles apparences 
de Tinuline. Ce précipité , vu au microscope , ne pré- 
sente aucune trace de tégunu^ féculacés \ et .en eûet 
noné avons vu que la dextrine pure i^e4X)âcient pas de 
ces tégumens en quantité sensible. Mais ce nesiiPas non 
plus de Tinulinev car rinuiinedbsoute dans reauçbaude 
tourne les plans de polarisation veri la gauchCt^et le 
précipité que. nous examinons étant dissous de même , 
ce à .quoi il ^e prête , tourne ces plai|s vers la droite» 
C*estdonc lïne modification pariicnlière que la dexlrine 
subit par son sqourdans Tenu. IV][ais, chose singulière, 
nne fois redissoute .ainsi à Taide delàcbaleur. elle tend 
beaucoup moins à Se préd piter .de sa dissolution refrcd^ 
die \ et nous ignorons si , en réitérant Topera tion^ ou 
ne pourrait pas lui 6ier cette tendance, dextrine ainsi 
modifiée nous parait être absolument identique avec le 
produit que M. Tb« de Saussure ançmmée anûdine, et 
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c{u'i\ jittppOMÙt èire imennédiaire çntre la subsunce 
d'apiparaiee goumense ; 1 -amidon considéré int^a- 
lement. > • . - 

Tel e&i le genre d'expériences que nous avons faites 
Mr la transfermation de la fécnle en sucre t sous l*în« 
fluence des acides étendus ; car nous avons essayé aussi 
Vaoide nitrique qui nous a donné des résultats pareils. 
Elles suffisent pour montrer toutes les pbases pn^res^ 
sives de cette métamorphose. D*abord Tacide , aidé de la 
chaleur^ déchire les tégumens des globules féculacés ^ et 
met à nn la suhstancô ini^enre que nous nommons 
dextrine ] puis*, continuant d'agir sur Cette substance 
même , il change son état moléculaire en celui du socre . 
d*amidon , ce qui se 'fkit par une saccade bnisqiie., et , 
selon les résultats de tous les. chimistes , sans que Tacide 
communique rien de sa substance au produit ainsi formé. 

' Après la fécnle , la gonime'd'aeaeià , connue sous le 
Bom de gomme arabique ou du Sénégal , se présentait 
UAlurellement à nos épreuTcs; car elle aussi se trans* 
forme 'en sucre sous les^mèmes influences. Àussi avons* 
nous opéré sur elle de la même manière , en la mêlant à 
l'acide isnifurique à r^étatde dissolution danè Tean» et 
(obserrapt les modifications prc^ressiyei ou soudaines 
qui en résultaient dans le pouvoir rotatoire. Mais la 
difiérence de constitution a produit dans la • marche de 
ces phénomènes des différences correspondantes. 

£n eilety sans être régulièrement organisée , la gomme 
arabique ou du Sénégal la plus pi^ est loîn d'être pour * 
la clumie un produit simple. • On y reconnaît constam* 
ment Teustence dç la chaux , et accidentellement celle 
da plusieurs antres principes > lesquels pouvânt'seHxim* 
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%iiier snccesnydaeat «v«c TaqîAi aaqi|el on la mOe^ 
dpWent manifester lenr.a^vatioa par des pbénemèûes 

graduellement progressifs.. C^est en eÛet ce que noos 
atom observé 9 comme ou k verra par im seul exemple. 

798 grammes de gomme aralnquè ehèisîe^ et la plna 
pure que nous a^^fOfis pu no^s procurer, fureot dissous à 
froid dalk» 1704 d'eaa; ei la djssolulîofi, obaervéer 
dâns un tube de 160 millîih. , Se trouva exercer une ro* 
tation de 12^,4 vers la gaujcbe sur les rayons rouges* 
Cette dissc^utioti^ jnèlée avec 160 gr« ^'acide siiUbriqw 
du commerce, étendu d^environ aoo gr. d^eau , se trou- 
blai l'ayfmt laissée en repos peudaut treize heures 
' pocMT dduier le tempti à la èiatière piécipiiée de se sépa- 
rer, on reconnut qu^elle consistait en sulfate de chaux 
que Ton sépara par le filtre. La liqueur filtrée étant lim- 
pide ftti observée ; et , en ayant é^iîâr à la dilution qu'y 
avait opérée 1 addition de Tacide , elle se trouva avoir 
peffdn quelque petité partie de son pouvoir de rotation 
priflUtîf qui se trouva rédoit k On la chauffii alors 
graduellement , en y tenant plongé un thermomètre , et 
séparant à diverses époques des portions que Ton metuii 
à part pour étodiér lem rotations. Tontes ces portions 
continuaient de déposer par le refroidissement. Mais ce 
n'était pins du snlfatè de chaux qm s^en séparait \ c'était 
une matière flocoimènso ^ dont la quantité allait tônjoilrs 
en diminuant 9 à mesiire que la température s'élevait. 
En même tempe elles perdaient aussi de. pina en plus la 
propriété de précipiter par Takool , comme lè faisait là 
dissolution primitive. Elles changeaient aussi progres- 
sivement de conlenr. Enfin, après nàe ébulHtion pro* 
langée k volume constant , Talcoo) les m^i à peine 
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Opales. Or ^ ces ciitiigeiBeiis 4'éuts «bimqaes /teient 

ajCCQi^pagnes de changemens correspondans dans la ro- 
tation. Carodle-^i,q«é|aitd>boidyComii|piHm 

vons dît, de la** vers la gaodievOii oônime nous avons 
Gouiuiiie de Técrire — -la^» devint graduellement, à 

So** 4 àa tbiermomè^ "*Sf*9^9^7^% -*'49^} subir 
tement à 96** avant de bouillir -|-a5^,3 ; se portant ainsi 

tottt-4-coup vers la droite avec une énergie beaiiOQUl^ 
phs grande que ne rétait U force prinitÎYe dans le seu 
opposé. Et, depuis cette inversion, rélé?ation de la 
teiiip^i;ature , Tébullitioii mêinet continuée à volume 
constant , n'y causa plos ancmchangeaMnt quelconque» 
Toutefois cette constance est accompagnée de modifica- 
tions physiques et chimiques qui prouvent que la pré-> 
sénce prolongée de l'acide f jointe à la perauinemse de la 
haute température , altère graduellement la constitution 
moléculaire de la diss(dntion« Car» lorsque celle-ci eai 
arrivée .au point de ne plus précipiter sensiblement par 
^ r alcool, si on sature Tacide, puis qu'on la filtre et qu*on 
ia concentre^ cUq se trpuye compMttement transformée 
en ancre fermentesciUe, tandis qu'avant cette époque , 
au moment où la rotation s'est portée vers la droite par 
unjsant brnaqnèy. la matière diasentet a^aAble^ Tal- 
cool 9 se précipite sons la forme d^nne substance blanebe, 
d'abord semblable pour l'aspect à la dextrine, mais qui, 
bien lavée à l'alcool^ et d e sséc h ée^ reprend 1^ appa- 
rences dé la gomme la pins pure, et produit comme 
elle de. Tacide mucique, au lieu que la dextrine n'en 
donnie|Kânt. Nous propoamis dedonner à ce produit le 
nom de gummi dexirine , pour désigner à la fois son 
origine , son analogie avec la dextrine « et le sens de sa 
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rotaâon quand die rèste liifulcle dans k ditsohnloii 

acide. Car nous n'avons pas eu le temps de coqstatei; si ' 
elle eenseiye ce aens d*aeiîon en se solidifiant. 

Nons avons égalemeni isolé les nuftières floeonnenses^ 
qui se séparent progressivement de la liqueur acide « 

' aprèsn{u*elie a Abandonné le sulfate de chaîne ..PefUi^pn* 
rifier ces matières , nous les lavons d*al>ord avec de Teau . 
acidulée^ afin de leur enlever la gummi-dextrine qui s'y 
froifVe mêlée ; ptiSr on les ^ fai^ Itonillir avec noe disse- ^ 
lution faible de potasse ou de soude carbonalée, dont la 
base s'ëcbangeaiii avec la chaux, s'il en reste dans la 
matière floconneosç 9 forme da suifiite de potasse on de 
soude , et précipite la chaux à l'état de carbonate , ce 
qni permet de la séparer. Alors il lie reste plus qua réi- 

. téreriés déçantalions'et les lavages à Téan acide, panr 
épuiser graduellement les sels solubles en tenant les flo- 
tons précipités ) car- ils restent tels tant qne Teau où ils. 
nàgmia eontient on sel on un acide. Mai», quand après 
les avoir isolés en cet état, on veut leur enlever l'acide 
en continuant les lavages avec T-ean seule ^ ils se dissc4-> 
Tent entièrement aussitôt qu'elle devient suffisamment 
pure y en lui communiquant la même onctuosité que 
produit la gomme naturelle mais , à notre grande anr- 
paise,' ils ne Ini communiquent absolument aucnn pon« 
voir sensible de rotation^ 

Tous ces changemens d'é^t» ipi s\>pèrent ainsi en 
quelques instans sons l'infinence de la chaleur, le temps 
suffît pour les produire à la température ordinaire. Une 
portion de la liqueur, acide qiû , selon Texpérience citée 
plus haut, exerçait^ avant d'être chauffée , une rotati<Mi 
de 12? ym la gauche > fut enfermée dans un jQacou ce 
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jour-là même , le 9 septembre , et abandonnée à sa 
propre réaction. Le ^5 octobre suivapt > . on. remarqua 
qa'elle avait abandonné, un dépàt floconneux coi^idé- . 
rable , et qu'en même temps elle avait acquis une par-' 
faite limpidité. On sépara la plut f^nde partie de la . • 
masse limpide au moyen de la décantation ; et, en ayant 
observé une portion dans le tube de iSa", on trouva 
qu'elle éuit deyemue absolument neutre ain rayon pola- 
risé. Abandonnée de'noQvean à elle^mème>y elle eonti* 
nua à déposer des flocons , quoique toutefois en quantité 
moins considérable qu'elle tie Tayait fait précédemment. 
D'ailleurs. SA masse continua aussi de rester limpide. Le 
a I décembre on Tobserya de nouveau dans le même tube . 
de iSa"* ; elle 7 développa une rotation indubitable di« , 
rigée désormus vers la droite , et égale à 4" 3^,aa. Ar- 
rivera-t-elle ainsi graduellement jusqu'à la limite de 
rotation ,Vçrs la droite , que Tébullition lui aurait 
instantanément imprimée? G*est ce c^ue les obseirratioi]^ 
ultérieures nous feront connaître. . . 

Lorsque nôns entreprîmes le9 recherches précédeiites, 
notre unique but avait été de suivre, Taido de la polar 
risation circulaire , la transformation de la fécule et de la 
gomme en matière sucrée^ pour assister jen quelque sorte 
à l^nversion de sens de leur poipoir rotatoire. Mais la , 
nouveauté des résultats que nous venons de décrire , çt 
les indications inattendues qu'ila donnc;iit sur le.méca* 
nisme de ces transmutations , nous o^t engagés â étudier 
par les mêmes procédas les réactions chimiques des al- 
ci(Us et des acides en général snpr les substances végé- 
tales neutres. Ce travail que nous avons commencé , pré» 
sente d^jà des phénoiaènes ti^ès. curieux 9 (iu même genre 
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(jpe ceux que nous venons d'exposer icî^ et qui les çon* 
.ûtmetu. Ge pera Tol^ei d*ime oommameation ultérieure 
que nous «urans rhonuear de 'soumettre à T Académie, 
soit ensemble 9 soit séparément, si Tun de xkoa» se trou- 
yd|\détoitirné Ten^^Autres recheciphe^. 

. (Extrait des Annales^ du Muséum ^histoire naturêUe^ 



< MÈmoukE sur £jisparï4mide ( Ajiparagine de M. Ro- 

biquet) et sur V Acide asparandque; 

r 

MM*, BouTKon-.CjsA&i.AiLD ET Pej^ouze. 

. Pk^Mnté à IVéUtadéBM des SeÙBow U ina» &83^ 

: • . ■ f ' . f 

. L'àsparagine 9 principe imtnédiat neutre, découvert en 
' tSoSparM. Robiquetdans les jeunes pousses d'asperge, 
rencoutrée . depuis dans toutes les variétés de pommes 

- de terre , dans les racines de réglisse , de grande cou- 
soude efrde guimauvci , mériterait par sa seule présence 
^ps ces vitaux touter rattention des chimistes, quand 

, sa composition particulière , dans laquelle il antre une 
-grande quantité d'azote, la beauté et la netteté de ses 

^ ibrmes , /sa transformation en un corps nouveau sons 
Tinfluence des basesiUt des acides, ne viendraient pas 
ei^core accroître Tintérét qiû se rattachée à sou étude. 

Depuis Fanalyse des asperges par M. Robiquet, et 
les mémoires qu'il a publiés à cette occasion , Taspara- 
. gine n^était devenue l'pljet d'aucune îedierche, quand 
"M. Bacon , pharmacien k Caen, crut avoir trouvé dans- 
la racine de guimauve , en 1B.27, une nouvelle base or- 
ganique combinée à'IWde malique, it à laquelle, en 
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• raison des propriétés nçuTelies (}ont il la croyait pour- 
yuBf 0 proposa de donner le aomd'aithëine. LetraTiit' 
de M. Bacon fut repris peu après par 'MM. Plitton et 
Henry fils ^ qui ne tardèrent pas à faire voir que Tal- 
tliéine, Tasparagine et l*agédoS|e étaient tCMt' matières 
parfidtefnent identiques j et i profitant -de cette circons- 
tance , ils publièrent sur lasparagine une monograplae 
fort étendue» dans Jaqnelle ib passèrent en renie ser 
principales propriétés et les réactions que lui. faisaient 
8nt»ir un grand nombre d'agens chimiques* Lies choses 
m étaient là loriqnë pamt le sixième yohune du Trmitd 
de Chimie de Berzélius , qui , en rappelant tout ce qui . 
avait été^ fait sur cette matière^ faisait connaître les 
nonvéanx résnluts obtenus par Witutock, réstilfats qû 
se trouvaient opposés sur certains points à ceux des 
chimistes français. 

Gluienxde'pénétrer les causes qui pouvaient amener 
de semblables divergences , nous résolûmes de répéter 
la plupart des expériences , et d'i^onter, s'il était pos* 
aîble 9 quelques fiiits nouveaux à oeut d^jè connus. No- 
tre premier spin fut donc de chercher à nous procurer 
de Taspaiagine • très pure, et en assea grande quantité 

• pour pouvoir multiplier nos èssus ; et comme la racine 
de guimauve est de toute les substances végétales qui 
Tenfermént cette mi^tière .celle qui iMiralt en contenir le 
pins,' c'est de cetie racine que nous avons retiré Taspa- 
ragine qui a servi à nos expériences. 

Afi&d'él(oigner toute idée que Taspsxagine ait pu eo^ 
hir la moindre altération V nous avons cherché k Tobte- 
nir par un procédé simple , facile f et en quelque sorte 
naturel. Celui de MM. Pliseoia et Henry fils nousajant 
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para préférable à celui de Wittatock, nous aTons cru' 
devoir Tadopter, en snbstitiUnit toutefois Teau froide k 
Teau tiède prescrite par ces chimistes. La pureté du pro- 
duit gtte nolu» aTons dbtenu'a pleinement justifié la pré- 
férence qù^nous lui ayons accordée. Non< décrirons 
succiiictement le procédé que nous avons suivi. Nous 
aTons pris 5 kll* de racine de gnimauTe blaneke dite al- 
Mtre ; après l'avoir coupée en petits morceaux d'environ 
deux centimètres de longueur, nous Tavons conlusée de 
manière & rompre les fibres , et nous avons versé dessus 
iiokîl. d*eau à la tiempérature de 6 à 7** + o*. Après 48 
bênres de macération , on a jeté sur un canevas , et on 
a reipis la guimauve à macérer dans une nouvelle quân* 
tité d^eau. Les deux colatures réunies ont été évaporées 
k environ moitié de leur volume et passées à plusieurs 
reprises au travers d -un drap de laine afin de les obtenir 
claires , puis évaporées de nouveau au bain-marie jus- 
qu'en consistance de sirop très peu cuit. Cet extrait 11* 
quide » versé daàs une capsule de porcelaine > et aban- 
donné pendant quatre ou cinq jours à la température at- 
mosphérique y laisse déposer des cristaux grenus d'un 
assez gros Volume* Séparés des liqueurs surnageantes 
par décantation et lavés à Fean froide , ces cristaux sont 
à peine colorés en jaune. Purifiés par une nouvelle cris- 
tallisation y ils deviennent alors d'une blancheur par- - 
faite. 

Ce procédé par l'eau froide^ qui , comme on voit , 
est fortlsimple, est celui qui nous a le mieux réussi* Si, 
au contraire , on fait bouillir la racine , on dissout une 
grande quantité de mucilage qui, à mesure qu'il se dé- • 
truii par Tébullition , entraîne probablement la décom- 



Digitized by Google 



(93) 

podtioil d'une ptrtûi de Tasparagine. Da moins tout fait 
.présumer qu*il en is&t ainsi, car plusieurs fois noua 
avQ^s trouTé de Ta^karta^ d*«inmQnkqae dana dea ex- 
traits de goimanTe préparés par décoction, et desquels 
il ne nous était pas possible de retirer d'asparagine. ' 
JD^ous croyoDs; en outre » deroir engager à ne pas éva- 
porer les liqueurs jusqu'en consistance d*extrait, parce 
qu alors les cristaux , gênés dans leur naissance par Ja 
viscosité du véhicule, ne prennent pas une forme heia- 
gonale prononcée et deviennent moins faciles à être 
séparés du liquide* ' . * 

Avant de noua occuper dé k compositienâéoientaiié 
de Tasparagine et des résultats auxquels elle nous a con- 
duits, nous croyons utile de faire mention de deux ex- • 
périenees.^e noua avons faites et qui sont .en contra- 
diction manifeste avec celles annoncées par Wittstock. 
Ce chimiste , en eQèt) dans son travail sur TasparaginCi 
croit pouv<Hr affirmer que' cette substance n*«xiste pas 
toute formée dans la guimauve , et qu'elle eét au con- 
traire le produit de la réaction de Teau sur cette racine. 
Il se croit autorisé à émettre cetlê opinion , parce que 
quand on traite , dit-il , la racine de guimauve par Tal- 
cool à plusieurs reprises , par un nouveau traitement 
aqneox, elle ne donne pas d*asparagine« Cette, eipérienœ 
était assez curieuse pour que nous cherchassions à la 
vérifier « J^^ous avons donc traité 5oo grammes de racine 
de guimauve par deux litres d alcool rectifié bouillant, 
et à deux réprises différentes. La racine soumise à la 
presse a été mise à macérer dans 4 liires d'eau pure} 
Feaurenoiivelée s^près 36 heures, et les liqueurs réunies, 
passées et évaporées à une douce chaleui;, ont donné 
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après 3 jours , 3 grammes 5 décigrammes d^asparagine 
en tout semblable à celle obtenue avec la racine de gui* 
inanVe non traitée préalablement par FaloGoL Cette éz- 
pétience a été répétée plusieurs fois avec le même ré- 
* sultau Elle n'oflre donc rien, d'analogue à ce qoe^l'uu 
de nous a observé eoiqbinlementaVecM. Robiquetdans 
le traitement des amandes amères ; aussi sommes-nous 
portés à conclurcT que l'opinion de Wittstock n'est ncl^ 
lément fondée*. 

Ce chimiste dit encore avoir reconnu que l'extrait 
aqueux de la racine deguimauTe devient de plus en plus 
acide par révaporàtion, et donne des quantités d'aspa- 
raginedeplus en plus grandes. Mais si Ton sature l'acide 
libre avec de l'eau de chaux à mesure qu^il se forme, en 
sorte que Textrait aqueux reste à* peu près neutre pendant 
tout le temps de Févaporation, on n'obtient point d'aspa- 
i>aginé, ou on n'en obtient que des' traces insignifiantes» 

Ne voyant aucune raison pour que la faible quantité 
d'acide qui se développe dans l'extrait de guimauve dé- 
termine la production de rasparagîne, nous avons scru- 
puleusement examiné F état des liqueurs depuis la pre- 
mière heure de macération, jusqu'à l'^évaporâtion com- 
plète^ et nous avons été étonnés de voir qu'elles aient 
été constamment sans action sur le tournesol. L'idée 
nous vint alors de plonger un papier rougi dans la li- 
queur; ce papier après quelques secondes fut ramené au 
bleu. Notre étonnemcut cessa lorsque nous nous sou* 
vînmes que depuis quelques «nuées on emplôie la chau± 
pour blanchir les racines de guimauve du coiàmerce* 
Quoi qu'il en soit y il parait que lè développement de 
l'acidité dans les macérés on l'extrait de guimauve n'est 
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pas nécessaire à la formation de Fasparaginc , puisque 
nous en avou» constamment retiré des liqneors neutres 
on même l^rement alcalines. 

Quant au sucre dé cdnne annoncé par Wittstock, 
nous n'avons pulobtenir cristallisé, mais, mettant à 

k 

profit la belle découverte de M. Biot êuf la pojarisatioii 
circulaire y nous avons soumis à son action , conjointe- 
ment avec ce physicien , le sucre que nous avons 6b^ 
tenu de la guimauve en traitant cette racine p^||||pcool ' 
à 38^ bouillant, et nous avons vu que sa nature éuit 
efifoctivenent identique avec eelle du more de eane« 

• • » 

Analyse de ttuparagine. 

La composition de Tasparagine et de Faddeaspartique 

a éte déterminée par le procédé de M. Liebig , et pour 
éviter toute erreur provenant d'une abs<Hption d'bumfr- 
dité atmosphérique , uoùs avons desséché nos mélanges 
d'o:icide de cuivre et de matière à analyser au moyen de 
lu petite pompe de M. Gay-Lussac , en observant les 
précautions qu'il à indiquées. 

a grammes d'asparagine cristallisée, desséchée à 
lao* ont perdu o,a5^ d'eau; 
1,67 ont perdu 0,1 34* 
D'oà I on a : 

Asparagine anhydre • • • 

Eau 1 • ia,58si 

xoo,ooo 
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Acide carbonique. Eau. 

I. os,5oo asparagine séchée ont donné 01,702 . 0,1^0 
n. o ,5oo ttf. 0,711 O9287 

in. o »8io id, I »i34 0^47^ 

I. o,5oo ont donné k o^ et à o">76o azote 90 c. c. 

II. 1,1 15 id. id. id, ^ 198 c. 
ni. o>8o2 id» ui, id, • i4o c. e. 

Une quantité indéterminée d'asparagine brûlée dans 
IfB vÉHl^rToinde 4e enivre a fonnd nn mélange ga- 
zeux dans lequel Tazote et Facide carbonique ont été 
troatés-dant le rapport de i : 4 très Muiblement (pre- 
mière expérience : : i : 8,95 *, a® \\ t : 3,90). 

Les nombres ci-dessus donnent en 100 parties la com» 
.position suivante pour Fasparagine anhydre : 



Carbone • 38,8a 39,3i 38,70* 

Hydrogène . 6,ai 6,36 . 6,54 

Azote a2|8o ^2,49 22,11 

Oxigène 3a, 17 3i»84 3a,65 



' ^ ioO|Oo 100,00 ioo-,oo 

En calculant en atomes, on a : 

8 atomes de carbone. • • • 6 x x ,5o4 89,060 



16 hydrogène . 98,836 - 6,877 

4 Azote. 854)072 22,610 

5 Oxigène. 5oo,ooo 3i,953 



t564f4i9 100,000 



La formule de Taspairagine séchée â -f* xao^ est donc ; 
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' tei ifi^ u 'elle est cdalalVifëe , elle renilerme i2,5B pour 

L^acîde asparlîque qui a servi à nos expériences a été 
obtenu 6n ûÛMAt bouillir, de Teau de baryte eu eixièft 
aVec de> rasparagiBi , jiiaq«*4 ce que le d^agemenl 
d'ammoniaque ait cessé depuis quelque temps , ec pré- 
cipitaiii ^acteoiW^.JU baryt* par Taoîde'attUiÉtifiie, 
loraqu^ )iq«eu«,i«| «encore «cbande» L*iicids4léit ex- 
trèmeo^^ |»eu soluhie à froid, se précipite i^/pi^etqne 
iotalité' «DUS fbraur de peiti* cnMauz 'tiOjfûK et naortft, 
d'une «aVeur àeldule qui se rapproche beaucoup deoeHe 
de Tacide tnucique. Ce procédé est plus commode et 
plus eî^p^tif que^eloi de <gM Wf^^ ^ 

fiiiire bouillir Fasparagipe avec de Ulbai^e et & d^^oiiH 
poser Tasparlate de plomb par un courapt d*hyd(:ogèoe 
•ulfocé} riiuo)vbilit4 4c Toxide d#;raiparttle de 
plomb augmeplc . eoniidrfrablenwpt k durée àe Popé- 



ration, ' »« ■ . • 



L'acide ,^8j[>arti<jite hé renferme ^sd'cyio de crista^* 
aatioii , car, e|;^bsé à lap^y il n\ nesi ^rdu de. âoi^ 
poids. . . ' r, y t** tt 

1 •» ' î. • 0,Séé Ut doutté 6,706 ' é,^o" , 

^ n. 1,610 * - 0,84s* i,;^oi * 

'■" !1L 0,755. ' • ' 1,070 *• 0,365 * " 
!• o,5oo' k elà 0^,760 aiôta ^Bcec^ '^> 

III* 1,000 id. . >i I -iw^ i. •»'».■'. ■ ! W ' * '' 

* * • 
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, j^Nooft avom » comme pour rasparagine ^ déMmioé 1« 
rapportée TaBOte kVuiàb catboBiqne vpom^ F«rMla' 

trouvé :: I : 8 (première expérience» i : 7>85i 
deuxième expérienoes, : : i : 7994}* ' « ' 

L*aeide aspartiqàS est oomposj, d*apr£i les analyses 

ci-dessus rapportées , de . ^ . 

. , • . >. . • • • ' • • » 

« 

-•^iCafiMMM..... 98^71 3§«4$ 39,18' 
. "'nftfdro^e .; 6,3* 5,5^- • 5,65' ' 

• . - Azote ii)4<> 11,25 1X9I5 

Mi^ Obuffcni...-^ :44f^7 ' 449^ ' 449^ 



* too,oo 100,00 loOyOb 



», • • » • • t 

8 at. de carbone. ; 6ii,5o4 38,8o 

-'^ / i4 hydrogène JV/*; ' 8^357 ; * 5i54 ' 

Azote 177,036 II, a3 

* 7 Oxigène • . ^ . i 7"7Wiiooo 44,43 



«» ■ • 



x575,jS^ ioo»op,. 



Xa eapacité de sfUnration et le poids de FatoBie de 

Tacide aspartîque ont été déduits de ses combinaisons 
neutres a?eç les oxides .de plomb et d'argent. 

1,307 d*aspartate neutre de plomb séché à imo^ont 
donné o,638 d'oxide et de 0,669 d*acide. 
. Dans 0,860 d aspaïute neutre d'arf^t on a trouré 
o,43o d*ozidé et la même quantité» c^est-à^éire 0,4'^ 
d*acide. 

JD^oà Ton tire les nombres i46a «t i45i pour le poids 
de Tatomo de Taeide aspartiqiie. . 



\ 
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i gr. de sel de plomb a {q^vui^^j^^ diacide, q^i^- 
niqae el 0,^49 dW. . / \ 

La même quantité a iouaé à et à o",76o j(8 ç, c. 

oe gaz azdte. 

Ce qui ëtablil la compoaiUoa soi^HDte |Kmr lacide^as* 
paTlic[ue tel (][tt*îl existe dans les àspartatcs. , ^ 

. Carbone. 4 »70 ' - * * 

• *^ 

Oxig^ne* • 4*»i5 , . if»/ lï*» ^ :f 

; . . î • » 'l'iiua 'n»ii 

^ xoo,oo • - 



• * 



En adoptant pour cet acide la formule C J5f " -^jb* O^^ 
on obliem lea nooo4)rçss auivana qip a«nWUiè|tinippaotiiét 
de ceux qii'indîq^e Tfsq^i^ime t« ii ji^vi.i-nl .I/M 

• .Caifbone... 4i»7*.' ' '*''Vf 

Hydrogène 5,ii' \ 

Azote... -..'..UV. «,09 • 

:-v- ''OtigèDe '4t',^"'- '•"•!'":'.■'' 

; ' . ; .ni... •iiUhti.n Mr..f Si ' . '4 

. * Hl Itafur kf^oîdadé Iktim kfMlM t4lS3v4f 9 ^«ëan 

de la moyenne i456 trouvée par ex]t>ériendfi^.*^^^'* ' ** 
. .;L*acide aapar tique eontienit d^iic 1 atome d'éàtt qui 
BeWqwtteqwlorsqiilLat ooiiMm Hvtfs ld i 'b u fe^ '/Vrf 

on a vu que sa formule qui , lonqpu'on l'analyse isyAiîV 

Sa capacité de saturation est égale âta J de Voxigèiie 
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autant de base que dans les sels neutres. 

* ' M. Èèïziâtïu tait obaenrer dani le fome mième de 
son Traité de chimie, que si TasparagiBC était décom- 
posable en ammoniaque et ea acid^, ^«pi^rti^iie «Qule^ 
ment, ce dernier devrait contenir tout le carbone qui 
se trouve dans Tasparagine ^ t^t par conséquent soys le 
même poids une quantité plus 0<Miiidëcable de ce oorps. 
Cetie olMervfitieyi , qui nous fit- c%#c 4 er long-temps , 
mais en vain, dans le§ réactions de Taspara^ne une ma- 
tière autre que T^ubmôniaqiie et l'acide aspartiipw , ne 
cessa de nous arrêter que lorsque nous eûmes terminé 
pfbs anklysik î^ons ne fûmes plus étonnés alors de ren«- 
ilétem ftmfmté « Im iKfemé* qtentilés de charbon qne 
MM. Henrj fils et PUssen , èt noiit nèo^ aperçftmèi 
bientôt que si Iç dégagement d'animoniaque qui se pro- 
duit pendant |a con Version de r^pf^i^^^pe en adde as- 
partique ' devait augmenter le poids de* charbon de c# 
dernier, il y avait en même temps. fîx^l^f'fi dans le même 
àcide d'une certaine gnantité d'ean qui Tenak ^établir 
sensiblement l>^âflibre: 

donne t atéme4r*amde af panique hydraté y esa nt 1576, 89^ 
4f j(is Je mêm^ temps que , sous Tiniluence des alca- 
^I^iv4lli aiti^es,. « jitMne^'âaorihmiaqtesErgni^^ te 
dégage , 9 atotnQS d*eaii.4=: 3^4^96 se fixent ior Tacédr,' 
^q)lf.^^pliq|ie|^unpioi ce dernier à Tétai hydraté con- 
tient, et doit contenir en efifet, iinL|ianmmMidehfliiK|iin 
m^^^^^fparagiuie elle-mêmQ4 : . ! > >' ' ' / 

Co résultat^ qu'U étiât perniit dédëddra'derën^ 



4 
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eoiippanitif seni dea^naljseft 4e i))ip«rag«iie ctda fati^iB 
aspariîque, a à^tàllem é%ê vérifié rm^rteoimi"; * tr. 

a gr. d'asparagine anhydre bouillis aVec de }^au de 

Jmut^ ««I décomposés par Facida solfarifift^ mu iolàné 
A,oiod*acide aspartfiqat. • * : 4 

L^examen comparatif des analyses de Tasparagine e| 
éa l'acide aspartiq«e oonduit h ce réai^tai finHemc, qve. 
la première n'est instre chose que de raspaniia A^^ompmq^ 
niaque , moins une certaine quantité d'eau , c'esirà^^li'^ 
qu'dle offre rexeuple d*w piradwi WÊkm^ ton»t¥ail 
analogne à Foxamide. < * ^ 

Oa peut en e^fet représenter la transformation <ie 
rasparagine en atpartate Jawmeniaqnii^it yaiée<ie*r^ < 
qnatioa suîvaute ; • •> r. '^* :s iv ^ 

• iliptragiki*. Kn. Ajpattito d'tniHwky. 

i^'^ ydz^ O' + H» '0 = Az- O W- Az' 0«. 

C'e8t'à-4ire qu'en réiigiss^t «or vm atome d'ean| . un 
ateme d^aspangine produit nn atome d'a^rtato'd^am- 

monîaque , de même qn^un atom£ d'oxamide prcduit 
I atome d'oKalate d'ammoniagiie jH. nn.atemn im hnati- 
midei, i Atome 4e Jhpayay»d>wnBDwAM|Ue. .<:>:.! v^o 

Pour avoir, s*il était possible , une cei^titudi: encore 
j^os .complétai de l'analogie de l'asparagine avec. il'»OBoa- 
flaide , nous Tavona sonmiseà Faetioii de l'ean distillée à 
une pression de 2>à 3 atmosphères, en nous servant à cet 
efiet d'un simple tube en verre bien aolidement bouché 
â la lampe par aea deux estiréinités. ' ^' 

Au bout de quelques heures le tube refroidi a été ou- 
vert dans un^cuve à a^ercniu. )1 n'en est aonti aucun fluide 
élastique , ei-le mercure est sem^nté dans k lùbe d*une 
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attrilmer la cause k k ditataiion que Fftir du luhe Vivait 

'éprouvée pendant la soudure. 

> > La ëokidoii aqueuse d*a8panigme, qui d'abord n'était 

précipitée par aucun sel métallique, dégageait alors À 
j^itMi^'d'abondantes vapeurs ammoniacales par son contact 
'«ypclssakalia , prédpitait les seb d'ai|;enl et de plomb 
•«t prée*énttBl'40)»i*lea caractères de' Taspartate d'ammo* 
tniaque. ;*.,.*»"* 

s]M0M eifédeacè est l^îen pfopre^ Ce nous semble , à 
confirmer la manière dont nous envisageons Taspara- 

« 

9j lI»uaée9.d*«pcèB les esrpétiencéi deM. Dumas, se com- 
porte d'une manière analogue à Toxamide, lorsqu'on la 
soumet à 1 action des mêmes agens • et se .convertit en 
|p[im.aniaqn<B et^en.açidr carbonique. . 

Sa composition, que les beaux travaux de Wôlher ont 

nMrréaoeablewen^ fixéci se prête fort bien à ces transfor- 

•«allons.": !' ' ' * 

JÎjiPkçant cette substance k c6té de Toxamidei de la 
-liMUi iwiln i »<i :de l'ispayagine , où a le tableau suivait 
de la eompeiitlfiMt*4e ces -quatre substances eC de léitr 
f^ aransformation en sels ammoniacaux sous l'inELueucc de 
îluùfc. »»-* ' 



Oxaiu*Je. * * fiau. Ozalate d'iiiumuuùque. 

; ^ I O JÏ4 + H' O = 11^ Az' O OK 

Bemintiile. Ëau. ' Benioat* d'amiuoaMqoc. 

Az} C'A O» + iï' O =5= H^Am^ iï»» O», 

***** « « 
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^*«C»i5r«0* + fl* O H* Ji^ S" ^ o». 

' Ainsi, ce que' M« Dunias avait prévu et annoncé ae 
trouve réalisé aujourd'hui. L^oxamide 9 dont la décou-' 

verle lui est due , est devenue le type d^une famille qui, 
sans dout^ , a*accroltra encore beaucoup par la suite 
lorsqu*on aura examiné avec plus d'attention l*action des 
acides et des alcalis sur les substances .azotées. 
' ' Déjà Ton sait que Tamygdaline et la sinapisinci traitées 
par une dissolution bouillante de potasse 9 laissent dé- 
gager de rammoniaque , quoique d'ailleurs ou igao' e 
«}uels sont les autres produîu qui se forment pendant 
cette réaction. 
* LIalIantoïae , Toxide cjstique rentreront peut-être 
aussi dans cette classe de composés. La caféine dégage de 
i'aminonSaqûe quand on la fait bouillir avec de la ba- 
ryte. Cette substance, remarquable surtout par la 
grande quantité d*azote qu*elle contient^ a été analysée 
récemment par MM. Pfaff, Liebig et Wohler, qui lui 
ont trouvé la formule Az^ O. En supposant que 

aous les mêmes influences que Fasparaginot elle se com- 
porte d'une manière analogue, elle pourrait se transfor- 
mer uniquement» comme cette dernière, en ammonia- 
que et en adde aspartiqne. 

£n efiet 
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mens de a atomes d^eau, pourrait se convertir en un 
demi*àtolike d|a8pariale d'ammpniaqup. . . , 

'l'outéfeîSf n ayahi pu nous procorér qu^une quantité 
extrêmement petite de caféine, nous n'avons ençore 
constaté que le dégêgemeni d^ammomiaque -doiit n.m$ 
avbns .parlé y et il serait bien possible que les ôheses se 
j^ssas^ent autrement que nous le supposons. Nous nous 
propo^bnt de .reyenir sur cette question, et, quant i 
présent, nous nous bornons k signaler le rapprocbeamt 
dont il est question plus haut entre Tasparçigine et la 
caliéine^ etii nippeler que .ces deux principes inimédîats 
et Vaspartate d*ammoniaque ne diffèrent , quant à leur 
composition, que par Teau que çes matières contiennent 
en plus on en m<mis« Nous sommes loin, an i^te, d'air 
tacber à ces idées plus d^importance qu'elles n'en* méri- 
tent réellement. Cependant en ee qui rfi^arde j^ticu* 
lièrement ï'aspan^ne-, nos expériences , comme nos 
analyses, s'accordent toutes à la placer auprès de Toxa- 
mide de M. Dumas et de la benzamide de MM.. WôlUer 
et la^g, et nonf proposons , à eanse de cetté analogie, 
de transformer son nom. ei^ celui dW/^ammiJ^n et celui 
â^adde aij^artiqae en acide asparthiqmeh 

u est remarquable que lasparagine cristallisée con- 
tient exactement la quainitité d'eau qui lui serait néces- 
saire pour se transformer ^ aspaytate d'ammoniaque , 
en admettant que ce sd retienne i atome d*eaa comme 
tous les sels ammoniacaux de cette classe \ car H^^ 
jiMh -H ^ {it^ 0)f qui représente i «tome d*asparii^ 
gine bydratée, repr^ente égalelnent i atome d*aspartale 
d'ammoniaque, ou Az^ O H^^ Az^ + O. 
' IjMéi tflpsMiqttS'A tuftcfiittAs leiidtfmi li^c^ 
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ner areo un excès de ba»e. L^asparute dff coivre formé 
dans le sein même d'une ligueur acide eni birbifli<|tte. 
Ia ac la fe^tyie fmnBM «aitt de» mm^êA qui 

•ont solubles et crittallisables. 

. magnéfie caustique sur raaparagine ne 

pntoil» rieA .de âîttêtmi de œUe de la iMiryte.' U j « 

dans Ce cas dégagement d'à mmouiaqne etformation d'as- 
partaie de megnéiie qui ae fréseniepar évaporatÎM aooa • 
fonned'onc maife Maaolie» itteriatallitebl», d*wi aipeel 
gommcux. Nous avons inutilement recherché ce sel dans 
la mine de (^wmaw? e o& WiltaUMik dii Tafolr ffeD<* 
^CNBUrd. , 

]y<^us ne décrirons pas plus en détail les propriétés 
de rai|MMngiiie> de Tacîde atpartîque et de «et «elt^ cette 
dttide ayant dtdiâlle aveeeoin par MM. Henry et Mia* 
aon. Nous dirons seulement qu'aucune des personnes 
auxquelles nous sfons fait goûter Taeide aspartique et 
les aspatutes / me leur oêi treu^ le goài de jua de 
viande que M. Plisson avait signalé en quelque sorte 
omiiu^ 4111 ouFactère pn^tloulîer « eef luatièr^. 



Su tJSmpUii U la Préparmthn de tadda 

J'ai prd<^éd»uiient Wiuifcrté le désiré veîe les aiié- • 
•^keins vèrsés dans la physiologie et la chimie .dtadrar 
laeiîM néiwale de Tacide {bnnique^ de VéiUer iw- 
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mique et du formiale d* ammoniaque ^ on sait que ce sel 
peut représenter une combinaison d'acide prussique avec 
4 atomes d'ean , d'après la female H^N^CHO^-^-BÙ 
=C]Yff-\-f[ffO. Je m'adresse ici à mon ami le docteur 
Côlreuter 4^ Carlsruhe » et le prie d'essayer ai Toir ne 
pourrait pas, avec le formtate' d'ammoniaque, prodoiri 
sur le corps humain des effets analogues à ceux de Tacide 
pmssique très étenda» J'ajouterai encore une remarque : 
lorsqu'on fdt agir l'acidé snlfurique et le peroxide de 
manganèse sur le sucre pour obtenir de l'acide formique y 
on obtient en même temps une inaiière; éthérée qui, 
lorsqu'on Ta isolée, a l'apparence d'une hnile et possède 
l'odeur d'un mélange d'huiles de cassia et d'amandes 
amères. Ce produit mérite d'être employé en médecine 
pour être administré è l'extérienr, par exemple dans les 
paralysies , ou encore mieux à l'état gazeux comme bain 

de vapeur d'élher- formique* 

• Belâtivement aux applications chimiques de l'aeidè 
formique , j'ai montré que l'on peut l'employer combiné 
è un alcali , i'* pour préparer l'oxide de carbone le plus' 
pur, 2** pour réduire les oxides et leapblorides des mé- 
taux nobles par la voie humide , et 3^ pour séparer dans 
leurs dissolutions acides les métaux nobles d'avec ceux 
qui ne le sont pas. CéCté réduction et cette séparation 
des métaux nobles de leur dissolution , se font pour le 
mieux et presque instantenément, si Vùa porte la disaoï- 
lution à une température Voisine dèl'ébullition et qu'on 
y mêle du formiate d'un alcali dissous dans l'eau ^ si la 
* diseolntion qm contient k œéial est-tièsrlaîlile il suffît 
d'y ajouter de l'acidé formique dilué. Il se produit alors 
mie vive effervesc^nee , parce que l'aeide iormique se 
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«bauge ton acide carbonique en a^emparanl d^oxigène , et 
le mëtal se précipite en pondte très divisée , et si com- 
plètement , c|u il n'en reste plus de traces dans la disso- 
lution* On voit , diaprés ceh , que Tacide formiqne est 
. latn réactif très prédeax ponr l'analyse chimique. Je 
m'en sers aussi pour déterminer (juantilnlivement, en 
recueillant le gas qui se développe , de très petites quan- 
tités 'd*nn méMl nc^le quel qn*il soit. 

Si Ton traite par de Tacide formic^ue ^ ou encore 
mieux par du forndate de soude y une dissolution de 
•dilorîde de mercure portée à Téballirion , il ne se préci- 
pite point, comme on sait, de mercure, mais bien du 
cklomre de Aievcure, et, en continuant de le traiter par 
J * lé fbnmate , ce chlorure n*est pas plus décomposé que le 
chlorure d'argent. Le changement de clUoridc en chlo- 
rure s*«père si rapidement, et, dahs le cas où la dissolu- 
tion du premier est bien étendue , le chlorure se préci- 
pite dans un élat de division si parfait, que je proposerais 
de préparer par le procédé précédent tout le chlorure 
de mercure qui est destiné à la médecine homœopathique, 
et lorsqu'on le prépare par sublimation, de le priver du 
cUbride qu'il pourrait contenir en le faisant bouillir 
' avec une dissolution d'un formiate. Je recommande aussi 
' ce moyen aux médecins homoeopathiciens pour la pré- 
paratloilf d'argent, à^or et de platine très divisés. , 
J'ai déjà dit, dans le journal de Schweigger-Seidel, que 
'Je me sers de la propriété que possède lacide formique 
'de it^ire par la voie humide , les oxîdes de métaux 
nobles en se changeant en acide carbonique, pour 1^ dis- 
tinguer de Tacide acétique avec lequel on Ta souvent 
t oonfbiidu. Je prends^ à cet effet , une dissolution saturée 
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ée nltrtite de protoiide de mercure; raijjyee i lw iue. j 

produit de T acétate de protoxîde de mercure <|iii se sé^ 

pure en écailles brillaaies ; ra4di4oii dWoîde. Sonùqùk f 

au contraire » oe produit poini de prédpiid dant^eette 

dissolution , et si Ton chftuâe, le mercure s'en séparoià 

Tétai ihétalliqne en même, temps qu'il se maniCeate «nr 

TÎve efienrescence. 

Une dissolution d'acétate de plomb saturée À froid est 

aussi un très hou réaetif pour Taei^e formiqaevi^ suffit 

d* j mêler Tacide formîque concentré ou très étendu 

pour y produire p£omptemç.nt des cristaux de formiate 

de plomb qui se préspi|teut eu aiguilles briUsntas réo» 

nies en . forme d*étoiles. L*expénence peut se faire en 

petit dans un verre de montre : une goutte d'acétate de/ ' 

plomb conoeutré lyoutée à nne^onttfs d*aeide Ibnmque 

très faible donne lieu k la formation de cristaux de (ot-^ 

lïiiate; on peut enlever Texç^ ^'acétate d« p^mb pac 

des lavsiges à l'alcool ; le formiate ne s'y diaseutpas» 

Voici, d'après ma propre expérience, le procédé le 

plus avantageux pour se procmxer cuel acide ^ il cepose- 

sur une ôxîdation partielle du sucre* , . . » 

Je dissous une partie de sucre dans deux parties 

d'eau « je mêle la dissoluûon dans la chaudière d'un 

alambic ien cuivre avec a g on i parties de peroxide de 

manganèse bien pulvérisé j je chauffe jusqu'à environ 

60^ c. et j'ajoute peu à peu au mélaqn^ , ei enajant^soiu 

de Tagiter continuellement avec une hagnetle de hfoiêf 

'3 parties d'acide sulfurique concentré qui a été d'avance 

étendu de son poids d'eau* A l'addition ^ premier tiers 

de Tadde étendu, û se produit une n vive efierveieence^ 

qu'il y aurait débordement dans le cas où le volunne du 

% 
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vase ne serait pas quinze fois plus grand que celui ,dtt 
w fl Mi y <pi*ii^ eoftiient ; eii nième temps que l*acide car^ 
hemqtie^ il se Jéga^^ des Tapeurs très piqusntes ^*acide 
fbrmique j il faut alors placer sur Tappareil son chapi* 
ttra et te MIM en éommunication arec le tube réfri- 
géMt^affifi^eeondeiiser les Tapeurs. Dès que le tumulte 
de cet(e première réaction s'est appaisé^ on ajoute les 
' deu atitres tiers de Fadde snlfurique dans la chaudière, 
on agile le tout ei on distille presque jusqu'à siccilé, afin 
faire passer dans le récipient tout Tacide formique qui 
8*M pradttit. Oit ôbdent un liquide limpide, acide, 
d'une odeur pénétrante^ il se compose d'eau, d'aci4e 
formique et d-tmo matière ëthérée. On le neutralise avec 
m «MribMirté (la craie est'cé qu'il y a de miens) , et 
Ton évapore \ cette dernière opération doit se faire dans 
meeentde mimie d'en récipient,. si Ion veut isoler U 
mllèiha ébêtéB «Tëtapcm avec l'eau et y reste dis- 
soute^ on Fen sépare en distillant le produit aq\ieux sur 
du ehlortired^ caldnm. Une livre de siicre fournît asies 
d*Aê)de fermkpie pdor intnrer $ 1*6 onceÉMe cairlmnafe 
de chaux. Le résidu est du sulfate d^oxidule de manga- 
nAie, de l'acide malique artificiel, et une sorte de matièr^ 
estti'actiVe. On peut employer le sulfate de manganèse 
au lieu de celui de fer, dans la teinture , pour désoxider 
l'indSiso. 

¥edt^on obtenir de l'acidè formique concentré oà dé 
rélbep formique, on sature Tacide formique qu'a produit 
le ««eMr «teé Ai tarbenate àe sondé / on évapore la dis^ 
solution saline jusqu'à siccîté, et on distille 7 parties du - 
ael sec et réduit en poudre, soit avec 10 parties d'acide 
aulftirîque concentré et 4 parties d'eau, soit avec un 

r f 
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6 d'esprit de vin parfai.tem^t rectifié. L'éther formique 

..qui se fonne daas ce dernier qaa doitèire af^ié^ est 

***** •* ' 

acide , avec an peu de magnésie calcinée ^ on le sépare 

de Talcool en Tagitaut avec un peu d'eau } et on le prive 

enfin de cette dernière en le diêtillant «|r du cWonM 

de calcium. 

Les propriétés de cet étber ^ont conniies^ une dee 
pins remarquables, c'es^ qiie|.mis en conJMicl avec 4^ 
Teau, il reproduit les corps qui le compiosent, saToilr : 
.de Falcool et de Tacide formique. Lorsqu'il est mélangé 
d'alcool aquenx, il jn'éprduve .point d'altéradopi ; mm 
Ton peut conserver un mélange de i partie d*éther for- 
mique et de 3 parties d'esprit. de vin rectifié (sfiiriUu 
fornUcico'^hereus). 

Je ferai remarquer ea finissant que, de toutes-Tles 
snbs^nces vé|;étaks , la salici^e parait être celle qui , 
traitée par le peroxide de manganèse et Tacide miUu*> 
rique^ fournit la plus grande quauti|é d'acide formique, 
que cet aci^ se foraie aussi cq mettant «le Tteide hj^ 
drocfalorique concentré en contact a?ec 'de racide pmt- 
sique, et laissant reposer le mélange jusqu'à ce que 
Todenr d'acide pmssiqne n'j soit pltis.sefisible (i). Dans 
ce cas ^ Taeide hydrocbloriqoe détermine l'azole de l!aif 
cide prussique à se combiner à T hydrogène de Feau qui 
se trouvé i^résent, pour former de rampumiaqtte ; Vw» 
gène devenu libre se porte slir le carbone de Tacide 
prussique et forme de.l'oxide de cari^n^^ et ce.decnier. 



(i) Voyez les expériences de M. Pelouze. 
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au moment quMl se produit, se combine à deFeau pour 
^0mer de Faeide foimique. La formale CNH'^ aiSTO 
c=sirJÎ»+CP« et CO^^HO^CO^Ir, rend claire, 
la marche de ces réactions, i atome d'acide prussique et 
3 alOMB d'eam forment , d'aprèa cela , i atome d^ammo» 
niaque et i- atome d'adde ibrmîque ; s'il n'y avait point 
d'acide hydrochlorique , on aurait donc du formiate 
dammontaiqtie.'Geiger a d^ obserré eette singulière 
métamorphose de Facide prossîque ; il m*a écrit derniè- 
rement qu'il a préparé du cyanure de potassium pur, et 
qu'en i& faisant kouillir «Vec de.Teau » il. a obtenu de 
Tacide formique. 

U parait qu'il se forme de Tacide formiqoe par une 
détooiidation partielle de l'acide cariMmîque qui a lien 
dans la fermentation d'une dissolution de sucre mise en 
contact avec du fil de fer^ point £iit encore de 

yecluwclies.plus approfondies sur ce résultat. . . 
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RsctttticiiBS sur la- Sirueuà^Bi imHme des Corps 
inorgamques définis y ei Considérations géné-; 
rates sur le rôle que jouent leurs demies par^ 

iicules dans les principaux phénomènes de la 
nature, tels que la conductUnlUé de P électricité 
et de la chaleur, le magnétisme , la réfraction 
(simple ou double) et la polarisation de la lu" 

ndères \ ' * , 

Pa& a. m. Gaudiit. 
PREMIÈRE PARTIE. 

• . • . • 

Notn^elle manière dCemisager léS corps 'gazèux , evee 
son application à la 'détermination du poids relatif 
des atomes (^i)* 

- Gliacpie jour b théorie «tomiqiie én se pérfectîoiir 

nant, fait faire de nouvelles conquêtes à la chimie .iHii» 
losophique; à tel point, qae nous toucbons ajainupmlt 
de^voir cette de ru ièfe science jeter- me* trve.elarttf jmr 
la source des nombreux pliéuomèues que nous oiirciu 
les fluides impondérables ^ il est donc du. devoir. 4ei chi'i 
Biistes et^spliysîoféiÎB'd*éméttTe leurs idées. etid'àppe^> 
1er la discussion suc les points de la théorie atoiniquje. 
qui sont eufcore indëdftjM^r^'ne tout pas les ^its ^ni; 

^ ' I H .i<<«>« fil 4 *i MH t h i «M (.i rt f ■» i M » 

(i) C'est M. Ampère qui le premier a attire l'attention sur ce 
s«itt» niais il ne Ta pas i^fildé d«if ni^Ci nulUv^e. fil ^n a.Uré 
des cQiMsluffiyB^ AifiKrtiitfl^.. ^ , , f\ ./;. • f ./^ 

T. UI, ' S t 
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manquenl, ils fourmillent, au contraire, et n'attendent 
pltt», pàttr porter loua leurs froiti;, qu'.nae théorie qm 
piÛMe le» miditlnier lés.im Vïïks^tnath 

L'incertitude dissipée de ce côté , il ser^t plus facile 
4^ û%i^ |tt i^wlii^ 4e» coiitfi^qs ces groopes, 

uppelés moycales , qui sont Vessence des corps \ et par 
suite ^ en étudiant les cristai^x, de pressentir la disj^si* 
lion relative des atomes et celle des molécules entre 
elleSf Un solide ainsi formé, il s'agirait de déterminer 
la direction des files ou des tranches d^atomes qui le tra- 
yentent, et d'assigner le rôle qu'elles jouent dans la mo- 
dification <m la déviation des ondulations de Péther qui 
se propagent à travers sa masse. Pour peu qu'il y eut 
d*accord entre k théorie et l'expérience, il Cadrait re- 
garder la première , je ne dis pas comme vraie , mais 
coD^rnç vraisemblable ^ et cela npu^. suffirait y car c'est 
seidem^t le premier pas qu'il importe dç fai|« ^ur line 
route obscure et jusqu'ici impénétrable ; en effet , s'il 
nous était douné de connaître au juste la forme d^une 
seok molécule , qni donteqne noMne pasBiOns bienite 
découvrir le reste ? 



n 
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sées ont été pendani long-4emps toîmées meraslni; et 

j'ose espérer que ce n'a pas été en vain. Je n'ai encore 
doB^ qu'un l^ér degré' de publteité à mes idées ^ m'é»* 
tant 'borné à les annoncer;' je viens donc aujourd'favi 
présenter quelques développemens qui se rattachent à 
divers paragraphes de la note que j'ai fait litho^plûer- 
en octobre iJB3k» 

£n fait de poids atomiques , tant qu'il ne s'agit que de 
leurs chiffires décimaux ^ nous pouvont les admettre les 
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yéox fermés , 6*ib aon*s viieniielil de MM. Bénelius et 
Dumas (i) : lemr liabiletë consommëe, Yëar'flayoir, ïièiii' 
exactitude et leur franchise nous sont un sûr garant de 
la rétiié \ nkds s'il dst question d'un nombre atbmiqiie 
môléciflàire , éùr lequeliis dtffireni eux-mêmes , c^est ti 
de la théorie, et tous les chimistes, quelque petits qu'ils 
soiént , sont appèMs à fMaâtë pi^ k là dIsIéttSHtf à' i é'M 

donc avec quelque défiance de ses forces , mais poussé 
par un ardent désir de ccmnaitre b vérité p que Féièvèdi 
Tim d'eux se hasarde à coml>attre ses maîtres. 

Pour éviter autant que possible les répétitions ef 
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termes dontnotis allons nous serrir^ et d'en admettra de 

nouveaux. 

JNous éta)>lirons donc une distiuctioi; bien,, tranchée 
entre les mots atonie et molécule ^ e| cela avec-d^avtaf^ 

plus de raison, que, si jusqu'à ce jour on n'est pas par- 
venuaux mêmes conclusions que moi , .c'est unic|uement 
faute d^aybir établi cette distinction. 

Un atome sera pour nous un petit corps sphéroïd^ 
homogène» ou point matériel essentielleméni indivisible, 
tandis qu ime moUcule èera un 'groupe ûo/e d'atomes ^ 
en nombre quelconque et de nature quelconque. 

Afînd'écSarter les périphrases • et au lieu de dire : Une 
taolécule composée d un., de deux, de trois, de q^atre^ 
de cinq, de plusieurs atomes, etc., nous ferons suivre 
le substantif molécule de Tadjectir mcjnatoinique bia»- 



(ly Tef ne parl« ici'qtfil des etttniUtb qui sa sW éèeapés U 
plus spëcialemsBt de perfectiomisr les taUes atomîqiief . 
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tomique, triatomique » tëlratoini<|ue « pentâtomique , 
polyatomique I etc.. 
Puisque le nombre atomique mqlécukiie (1) . est ce 

qu'il nous importe le plus de connaicre , il est essentiel 
de doimer à nos termes toute la préciaipa dont ils sont 
susceptibles V ainsi d<mc M désignant un atome d*UQ\ 

inétal q^eJLçouque , MM ou .mieux encore iKf de M. .Ber- 

sâitts, sera toujourt appelé soua^^oxide ou ozîdule , M 

toujours appelé |»rotozide, M sescfui-oxide, et M dent* 

oxide j il 6n sera de même pour les sulfurçs^ Ijss chlo^ 
rores , etc.; et nous dir6ns ozidule de cuiTrê , protoxide 
dé potassium 9 sesqui-odde d*a1uroininm, deotoxide 
de titane , tri-chlorure d*arsenic , quadri-chlorure de 
titane , quinti-sulfure de potassium.- 

"^Ëela entendu, et cbmme conséquence ' de la loi de 
M. Gaj-Lussac , nous poserons en principe avec M. Àm- 
père, que dans tons les corps gazeux à même pression et 
même température , lèi molécules sont sensiblement à 
la même distance; remarquons bien que je dis sensi- 
blement , et que j*admets , a?ec M. Berzélius , une cer- 
taine déviation qui ne permet pas d^obtenir immédiate- 
ment le vrai poids atomique relatif, pour les corps 
autres que les gaz permanens et leurs composés, avec 
quelle précision que la densité de la vapeur ait élé prise \ • 
déviation qui néanmoins peut influer tout au plus sur 
lés dernières décimales, sans jam^ pouvoir atteindre 
les chiffres les plus siguiUcatifs. - ' ' ^ 



(1) Noiolure d'atomes contenus danit- 1*^ molécule des corps • 
considérés. . ^ 
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Tout le BKmde bmi qu*im Totnine de chlore» en le 

combinant avec un volume d'hydrogène, donne deux 
-volumea àc gez hydrochiorique ^ puisque (par hjpo- 
tbèse) les moléenlesi dani les gas smipiles, sont k le 
même distance , il s'ensuit que si les particules da 
chlere et de Thydrogène Bt^i des «tomes » elles né pcu- 
TeAtse comMner que i A i ^ maïs alors les particules de 
gaz hydrochlorique se trouveront deux fois moins nom* 
brenses 9 sons Tunité de Toluine, que ne i^éuient' cèlles 
des gax composans^ et par snite , k nne distance égale a 

celle des particules gasenses simj^es entre 

3 

elles étant (i), c'est-à-dire prise pour unité; 

donc, pour que FLypothèse se irérifie, il £int qve' les 
particules primitives puissent se diviser en deux^ donc 
elles lie sont pas des atomes. 

On objectera qnMl pourrait iMen se faire que les mo- 
lécules de gaz hydrochlorique se liassent à la distance 
3 [ 

Y/a > puisque parmi les métaux mêmes on observe 



(1) Bd supposant les partictdes rangées dans un cube, à angla 
droit les unes des antres, il est évident que les quautitcs qu'en 
contiendrait le cube seraient en raison invtrse dU cube des dis- 
tances qu^es observeraient entre elles; râ'iorteqae, pour des 
•nombres connus, les dîsunces correspotidantts seraient comme 

les 1/ de ces nombres. Il est yiti que nous devrions, k la 
riguenr, prendre ie système tëtraSdrîqne r^îer plutôt que le 
cube; mats outre que le calcul en serait beaneonpfplns compli- 
qué, if nous donnerait nn rësuhat si peu différent du premier, 
que celle sfulre considération nous devient inutile. 

* 
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ce lappon c'est povii/^4,ipi ua^is- ^Dot^â cpuUuuer 

Un Tpluine' de gui P9%4«99 wab cMÎbiAni «Tec 

depif v<^)ji^e» 4ç M^ J^J,^^9è^^ » deux v^olunies 

ifif^^ftm^ÂWi ^ n le« j#rtjcnUft sont de^^uwM^ et 
P9pr quye I9#teç Uif lQi))é<:]9li» jçienl identiques , il 

fft)i(||r» que (^l^que particule ^'oiif^èm s'approprie a 

cta]^9 ep font dalt^ çHaqiie moléç^Jé d'eau » le 
nofji^jr)^ .^4^ Cj^les-^ .ôew ^al à çeljû 4^6 particules 
d*oxigene préexistant, c'est-à-dire un /wihan^ dilaté à 
denx VcSnmes ; donc leur nombre sera ; pour Tuniié de 

fulÉMp , et leur-dûtAtaoe 'y/^ ' comme pour k gaz 

kjidrocblûrique. 

Tdlnme de gaz-azote en se ootiibinaBl atec trois 

volumes d'hydrogène > donnerait (si cela ppuvait se faire 
immédiateipept ) .deux yôlumes de gaz ammoniac ^ pour 
qu'ai n'y eût pas division des particnfles, il &udrait que 
3 particules d'hydrogène vinssent $e grouper autour 
d'une particule d'azote ce qui en ferait 4 en tout pour 
une molécule de gaz ammoniac ; de plus celles-eî occu- 
peraient deux volumes aprè^.U combinaisoii : leuir quan- 

tité relative serait doue ^ , et leur distance l/T""» 

cpmme pour le gaz hydrochlorique et Kyapeuc d'eau. . 
. On parvient a\^^ mêmes résultats et aux mêmes con'* 
séqpiences en .dÎ8Ci|taÉl|[|la manière d'être des gaz oxi^des 
d'aiotC) en comparant la dêi^sité f^s ^ap^nrs de brème 



( 1} Potassîufn ^t sodiom? ajrsfîoic et an^moîii^?' 
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eid^îodfei C0ttedf» fus hfârohrÙÊÙqae et hydriodiqiie -j 

et • pour les gaz acide carbonique et oxide de carbone , 
tu fgwi^i y pour signe r^fgéHmwitàit leur moUciile ». 

les formules C et C que personne ne conteste. ' 

La composition bien connue de Talcool donne uee 
pAiiicolé d*0Kigène , fi de c«tbotie et 6 dliydrogène; et» 
tout 9 volumes occupant après la combinaison 2 volumes 
seolementi soit un espace double de 1 okigène contenu ) 
ce qui réduit les molécules & et donne pour leur dis<» 

unce,.^^ 

n ei^s^ftit de mèmépour l'étiier su^ùirique^ car sa 
coipposition et sa densité montrent qu'un volume d'ôxi-' 
gène ,^ec 4 vol. vapeur de carbone, et 10 voli> de gaz 
hydrogène s*j trouvent condensés, an. 4oulile du gas oxi- 
gène. Bien plus, tous les corps dont Ja vapeur a été pesée 
et analysées sont dans le mémp cas; nous voyons doue 
ifae ^ans les composés , en supfiQMnt la particule de 
gaz simples être un atome ^ nous conservons toujours la 
loi posée en principe \ seulement la condition que nous 
nous sommes imposée de ne point diviser les particules , 
nous a obligé d'y déroger dès le premier abords cl nous 
n'avons cessé depnis dç la, trouver ei^ défaut^ preuve 
convaincante ^'il 7 a quelque vice caché f mais con- 
tinuons. 

D'après M. Dumas , la deusilé de la vapeur de nier-^ 
cure, rapportée ^ rair,.est de 6,976 ^ .comparée au gaa 
oxigène, eTle devient G,3a i . Si les particules de Toxigène 
et du mercure étaient indivisibles, la plus petite quan- 
tité de mercure qui pùt se combiner à l*oxigène serait 
de 632,1 9 pour 100 d'oxigène *, or, ou tiouve par.expé* 
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rience qne c*éM 't^ëS^d,- sensîlykment le doukle .de 

633, 1 j il est impossiblîe alors qae pareille eonbitMluMi 
ait lieu sans qu& notre particule d'oxigèi^se divise en 
a ; donc elle n est pM «un Atome. Le iBeiU^oy^ d'^çhap^ 
pér j^ . cette conséquence est de supposer que les parti- 
cules, la vapeur de mercure sout en nombre^ çt à la 
3 

distance j mais avec cette supposition, nous se- 

rioDs amenés à ce résultat af>surde, savoir : si dans les 

gazelles vapeurs contenant plusieurs élémens^ le nombre 

• 3 
des molécules est toujours '- et leur distance y/^ *, ces 

noihbres étant égaux à Tunité dans les gas^simples, il y 
a néaninoins ctes corps simples qui suivent la ^i des 
corps composés !••• . ' ' 

M. Dumas a trouvé poac densité de là vapeur des 

perchlonires de titane et d*étain , rapportée i Fairv 
6v636 et 9» 199^» soit 6^194 ÔjSSSi si on les compare 
àu ^ ozigéne ; or, dans un voltiVne de ces chlorures, il y 

à bien sûr 2 vol. de chlore : retranchant donc 4>4^^^ 

^ 6,194 et B,336i ^ / 



1,7675 3,9096 

on a 176,75 et 890,96 pour poids atomique du ».ilane el 
de Télain, c& qui ferait iiailre la même objection que 
pour le mercure, à moins qu'on ne suppose avoir pour 

cés corps le nombre 7, la distance étant y/,^ 

Cette revue minutieuse des principales combinaisons 
est plus que suffisante, par ses résultats, pour nous dé* 
ciderà suj[^oserla division des particules; majsj*ajou« 
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terai encore une preuve convaincante de la nécessité de 
cette diitiaioit'^ et ce sera encore M. Damai qui me foui^ 
nîra des données précieuses pour cela. On sait qn*il a 
déterminé la pesanteur spécifique de la vapeur de soufre : 
le nombre auquel il s*est arrêté est 6,6 17» par rapport 
k l*air ; d'après cela , si Ton suppose les particules dé 
vapeur de. soufre et des gaz oxigène ou hydrogène indi- 
. visibles , on a pour formule de lacide sulfurique con- 

centré S -4r ^H^ résultat absurde sans contredit ; donc 

les particules des gaz simples sont divisibles, donc ce 
ne* sont pis de» .atomes. 

Reprenotis les comb^isons dés gaz ; et puisque les 
particules sont toujours censées à la même distance, 
pour aiie même pression et une même température, nous 
dirons i , 2, 3 particules, an lieu de i , 2/3 volumes, 
et substituerons même le mot molécule à celui de parti- 
• cule , puisque celle^ est réputée maintenant contenir 
plusieurs atomes. 

, Une molécule de gaz bydrogène , en se combinant ave^ 
une molécule de chlore, donne 2 moléeules de gaz hy- 
drochlorique ) pour que la combinaison se fasse et que 
les molécules composées observent la même dîstaiâ» 
que celles dés gaz composans ( fig. i) , il faut et- il suffit 
que chaque molécule. composante se divise en deux^ • 
jusqu'à ce qu^on prouve que ces moitiés de molécule^e 
divisent nltérienreînent , nous les tiendrons pour atomes; 
donc les gaz hydrogène chlore et hjdrochlorique sont 
I^'atomiques Att ntoi/u (i). 



(1) Je n'ai pas assez examiné les sels qui contienoetft dé 
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Une inolécule de oxigène » te ccuabinapi à. deiis 
molëeçdes de gas bydrogètfe , donne devs moléciileê de 
tapeur d'eau ^ or| pour ^ue les molécules de vapeur 
4*eau fonnées conservent entre elles la même dittanee 
que celles des gaz cemposans , il faut et il suffit (fig. 2) 
c[tte la molécule d'o;|igène se partage en deux , et qu9 
chaque moitié tieune a'miir à une molécule bialomiquie 
d'hjdrogène *, donc le gaz oxigène est biatomîqne 9 et la 
Tapeur d'eau triatomique. 

TviÀé midécnles de gaz hydrogène , eu se coitibinant 
à une molécule de gaz azote, donneraient deux molé- 
cules de gaz ammoniac ^ .pour que cela eut lieu sans dé- 
f^wk la loi, afnuknmUét il aofficait (fig. 3) querdne 
des molécules d'hydrogène et celle de gaz azote se cou- 
fasaeuteo deux» et que chaque paire de cea moitiés vint 
a'unvp k uue molécule biatomique dliydrogèno; donc le 
gaz azole est Liaiomique, et le gaz ammoniac téirato-- 

miqtte* 

En comparant la densité des Tapeurs dè httm» et 
d'iode à cçUe des gaz bjdrobrômique et bydriodique , 
ma rffCçmBtfilt qiaa cea Tapenra se combinent aTCO le gas 
liydrf^éQe , absolument oomme le chlore; Ame «fin , 
les gaz chlore,, hydrogène, oxigèue et azote , les vapeurs 
brtem et d'iode «ont biatomiqocs ; et pfoisque leur 
poida al^ique telatîf «ne peut manquer d^ètre dans b 
U^m^ rapport que leur poids biatomique relatif , il s'en« 
auit que le poîds:alomîquedes joosps maples désignés ci- 
dèissus est proportio*i^ k la densité' de leiir gaa ou Ta~ 



r«SQlley da floer, da eblere, du Mme-^ de Piode, poar pou-^ 

voir ailirmcr que leur itioiccule juccoalicuLpaâpJiu&de'i atomes. 
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peur ^ 4019c, en prenait! Toxigèiie ppur içp, ou mieux 
encore pour imité (i), on a : 



, Hydrogène 0,062398 ' 

Azote o,8b5»8 

Oxîgène. 1,00000 

Chlore . 2,213^6 

Brôipè 4»^9i53 • 

Iode. • • • 7*89750 



poids admis généralement. 

La densité de la vapeur de mercure , rapportée au gaz 
oxigène, «st de 6,3a i , * comme nous l'avons déjà tu : 

nous comparons ici une molécule de mercure à une mo- 
lécule ibiaiçmiqua d'oxigène \ il s'ensuit que le poids de 
la moléct^e de àierenre, rapportée à Futome d'oxigène , . 
serait le double de ce nombre = 12,6423 or, c'est sen- 
siblement le poids de son atome , car aucun chimiste n'a 
jamis ftdmisimiioâJBie moitié moindre ;done la vapeur ^-^^^ 
de mercure est mouatomique , donp ses particules sont ^^ 
4^aM>fneff. ' 

. "Qn yqlumei diacide eaijiouîque. reufismiB nu vohime 
cl'o;]4g^^ j par suite , une molécule, d'acide carbonique 
ilPiifiBraie dm .fttS^mfis d'oxigène'^ personne n'admietta^t 
pour oe corps ni plus ni moins de deu^ atohies d'oxigène 
pour, un atome 4^ qarhone , on est forcé de conclure que 
k piOÎKls «tmiqite .dB. carbone est à celui de Toxigiàiié 
eoipmip le poîd»- Ai xarbôoe coimDU est à la moitié de 
■ . ■ ■ ■ • ■ ■ , ■ 1 • 

<i) G Qfl la simpKeUé que cela donne an calcnl dn poids de» 
^p^itrs rapporté au gaz ozigèoe qui me détermine k prendre 

le ^qj^s.j^p i'u^oiuc cf'oxiiiVnt; poui' un Ué plutôt que pour 100. 
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Voxigène conleuu V soit : 76^428 • 0,76438 , 

Voxigène étant i ^ ' 

, \ Bore, 

i • ■ 

L*acide borique est composé de 4^>49^ ^® bore pour 
100 d^ozigène ; par consëqiieiîf son chlorure contiendra 
44^>ô^2 de chlore pour la même quantité de bore : d^un 
antre cftté, M. Dumas a trouvé 3,g4^ pour la densité 

de ce chlorure rapportée à l'air, soit 3,5^ i si on la 
compare ^gf^fi.Qxi gène j ainsi (pand 2 atomes d'oxigèoe 
pèsent -ti UDA.i|k0léaiile4e '^dilocÙM de bore'pèse 3,57 r : 
elle pèsera donc 7,i4î* si on la rapporte à l'atome d'oxir 
gèniBi?;f^t^i^e^l^lef Jî^Jlll^^^ 7»4a: . 



^1 ' 



pour poid»'de Fatème de bore */*ory M*- Berzîélius prend 
1,36204 qui est sensiblement le double de celui-ci *, donc 
la particule qu'il regarde comme un atome .est^diTisible 
en deux, donc elle n'est pas un atome, et 0,68 f os est le 
vrai nombre \ car si cela n'était pas , i ,36^04 particule 
indivisible du bore prendrait 3 d'oxigèile ponr passer à 
l'état d'acide borique ^ et 13,27956 de chlore pour de- 
venir chlorure de bore^ ainsi 13,27956-4- ij362o4 = 

• t4»64.i6 serait la molécule coiAparée à Fatèiné d'ozî*> 
gène, et de toute nécessité 7^82080 deviendrait la pé-* 

. sauveur spécifique de sa vapeur comparée au gaz «Mtigène \ 
or, cela ne pourrait être sans* retomber, dans notre pre- 
mier système \ donc enfin 0,68102 est le vrai poids rela- 
tif de l'atome de bore. Ijc même calcul, appliqué au ga& 



Diyiiized by Go< 



< ) 

acide ûuo* borique > conduirait k la même conaëqiMnce ; 
il suit de U ()ue le bore sexombibe à Toxigène danf le 

rapport de a à 3 , cumme M. Dumas le sojatieiit depuis 

lopg-temps comre M. Berzéliuâ. ^ 

r .... . ♦ 

' * . Silicium, 

#* • 
D'après M.. Benéliits , 2,773^2 de afliciom prennent 

3 d'oxigène , pour devenir silice \ ils prendraient par 

conaécpient 6 X Ayai3a6 de chlore = 13,27956 {0Hr. 

passer à Tétat de ehlorane deisiliciuiB. Supposant» ateo 

ce célèbre chimiste , que 3,77312 est le poids de la 

pànicuie indwisible dm ailicinm, il s'enanivrait que 

16905368 aérait aussi le poids de la moféonle'de son 

chlorure aou susceptible de partage , Tatome d'oxigène 

élant.pria poôr unités, el 8^a634 si ôn la coupatait à la 

mdëeulé biatomique^ maïs M«- Dumas a^ tvouvë par 

expérience seulement 5,38 1 qui 4' en est que les 1; donc 

le poida atomique dé M* /Beraélioa est trop {ori de 

Si au contraire on adopte pour la silice la formule «Si, on 
a 1,04874 de silicium pour â d^oxîgène, ou 4xa,ai3a6 
==8^3d4^de eblo^fourla'iliènieqtuiiitiié de silicium 
dans le chlorure , qui donne alors pour densité de sa 
Tafeur oompiarée au gaa <bLig^ * 

• • • • A ^ < 



ce qui s^àceorde sensiblement avec . 5^38i trouVé par 
M* Dâmas.^Mèkneiîésùltat/srfon appliquait ices'balculs 
au gaa âuo-siiicique ^ donc 1,84874 est le vrai poids 
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flton^iqîiedu siflciùih^ et Si est la forqiùlé de là siUce. 

Au lieu de cette formulé M. Dumas adoôte celle de iSi 
qui lui donné 0,924^7 pour le poids atomique du sili^ 
cium. Dans la supposition du gaz oxigèae monatomique, 
on serait forcé d*adopter son opipion ^ maisen le mainte- 
nanfrbîatomique, la molécule de cblornre de silitium en 
vapeur devient SiCh^ au lieu de SiCh^^ ce <{iii.est moins 

▼raîsemUable ^ car les dèiitondes de tilane et -d'étaià 

(bien reconnus aigourd'liui pour contenir a ^tomes 
d*oxigèoe)» aoscquela la silîot neéèmble. tant pat ses 
propriétés chimiques , doBuent atsDÎwwaiif TiCh^ d 
iSnC^^ poui:*la molécule indivisible de leur chlorùrej 
pesant retpeciSranent 6v8â6 et 9419975 cependliia pocir 
acheter de décider la question , il faudrait recourir h 
d!autres considérations^ pour cela v^ljons les objectiona 
<pie IMU BBrxéliiia«.f. oppinesluinuèniç,' et aussi lea tai*^ 
son$ qu'il donne à Tappui du poids qu'il assigne, tant 
au boce.qu!au siliâttm:^. voici «e-qu'il dit: ' 

« Parmi les borates on ne cpnnalt qa^wa- soaa-rhoirate 
!K potassique , dans lequel Toxigène de Tacide soit triple 
« de «elni de la base \ dans, le borate. magnésift.aoatiltd» 
« Foxigèiifi de Tacide est quadruple de 4)ri?l ^ laihaae ^ 
« et dans les sels avec excès d'aç^d^ ^ il cQ^tient do^pe 
a fob autant d'oxigène que la base* » £lt plus loin : 

« Voici les faisons »qàt nie ii^énaifhént k ne pas 
« adopter l'opinion de M. Dumas. Si Tacide borique 

a était P, sa capacité de saturation wtdXxproibahlement 

it- é{[ale au tiers de la quaiuité,d'.oxi9^ae cjlpL'il, nanleane^ 
« car tous le$ âciàês ainsi compos és osu eetse capaciêé 

« de saturation', mais jusqu'à prcsuui U na pas été 
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« passible d*abt0nir4ii^ r acide honifue de t^emblaHes 

il comhinaisons. L'hypothèse qui consiste à ndmcurf* 
« que la combinaison neutre résulte de 4 atomes de 
« radical et de ^atomes dexigène ne s* accorde pas a^ec 
K la composition de^utres seJs ; ajoutons à cela que la 
« combinaison naturelle d'acide borique et de magnésie, 
« ecmnne sons le nom de bomdte , et qui fome des ens • 
« tallisations si remarquables , résulte , d*après ^'hypo- 
« thèse de Dumas , de 3 atomes de base et de 4 atomes 
« dacide , tandis que d'après la mienne , oe sel est com- 
ft posé dans le rapport ordinaire . de 3 atomes de base 
H et de A atomes d'acide j j'adopte donc , en i^^ftdant 

« d'autres expériences , la formule £^ et le poids ato- 

« mîqne 186,206 comme le plus vraisemblable. » 
Puisque | d'après M. I|umas et moi » racide,iK)ri(|ue 

esi J? , les corps d^ la nature qtlî eut le plus d'analogie 

aveq lui sont l'aoide oxalique C et l'acide aluminique^ 

* •*• • •*• 

oa alàtniàe eli bien! si JUB^ sont les sels les ploé 

staUéis fiwBiéML^Mlrefibîde bbriqiiey MC* el Jjltfi* ne 

sont^iis pas pareillement les oxalateft les plus stables^ 
et les Beids élilAihurtes bien câtaetérisës qtd cfnÉteUi dénis' 

la nature? Qui ne connaît en eflfiet les oxalates acidulés 
de potasse , de soude et d'ammoniaque , le spinelie , le 
gabiiite et le- plolilb gdmme $ le borate adda de pottlise 
ne correspond-il pas à Foxalate aCide de même base ; et 

• • • 

quaiï^ à la boraeite Mag^B-* , qui doute d*obténiir ou de' 
troow€r\m jour «esamlognas APC* ouilfi ^i4 ? < 
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Si, an eonifatte, on prend avec M. Benélios B ou B 

pour ladde borique , le premier corps eutre daus la ca- 

• • • . .% 

' tégorîe du soufre ; or les sels MB analogues aux^sulfates 
neuties existent à peine (il le dit lui -même)) on ne 
trouve pas non plus , dans la fanAle si i|oad>reiise des 

suliates , de sels analogues à M£^ ou M^B^f de plus 

Tacide B est uu monstre j donc le bore , déjà si ressem- 
blant au carbone, hurle de^se trouver assimilé au soufre » 
donc l'acide borique' est ^. 

Au sujet de la silice M. Berzélius dit : # 
« V^cide silidque f e combine avec les bases dans des 
« proportions telles, qu'il renferme t, a, 3 on 6 Fois 
« autant d'oxigène que la base. La proportion la plus 
« ordinaire est celle de 3, et la combinaison la plus 
a commime dans le règne ndnëral , qui est le feldspath, 
a est un silicate double potassique etaluminique, corn* 
« posé de telle manière que si 6n échange le silicium 
tt contre le soufre, on obtient de Talun- Ces circons- 
« tances donnent lieu de croire que Tacide silicique 
a contital, comme l'acide sulfiiiriqne» 3 atomes d'ozir 
« gène. A la vérité le.flnoride silicique se combine avec 
^ fluorures dans, la proportion où il /contient d^ux 
% J^if. jutant de fluor -que le Jluùrufe ; niais en ne 
« conclure de ce fait que V acide silicique renferme 
ik, 4(^i^menl deux atomes d'oxigène^ c^r un acide qui . 
aMaurait cette oomposition ne pourrait pAs se combiner* 
K^^avec une base contenant 3 atomes d'oxigène dans une 
« proportion telle que Toxigène de 'la base fut à celui 
tfteàa Tadde cdmme i : 3 , parce que dont le feldspaA 

mi 
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Ux aurait a alomçs iHalumi^e sur 9 aiotnes de si^ 

k lice (i), tandis que diaprés la formule ils sont 
a dans le rapport de s à » 

. Dans la nature , les sîlicatés sont Si et Si* ^ 

.quani à Geiut.vépoii|laat À MSi^ ii n- m exisiB'pai'àe 

cristallisés^ cepeudani si Si représentaieut Lien la silice, 
^Us devraient, comme correspondant ânx sulfates, neu- 
:tres ;'ètre>le plus rëpandns. Que conclure de \k , sinon 

' que jia formule ne représente pas bien Tespéce minérale \ 

etkfSkty si i|Ot|8 bisons iSi =3 a Si , nous aurons 

. Si = AT» Si*'=M , Si' = Af» Si . 
M^Si^=M,,Si. 

a * * 

;: . eiiV/ i^i-=zM\SiK ' 

Ainsi le premier silicate répond à un spus-cnrb9^te« 
le second aux carbonates neutres , et le troisième repré* 
• scnteraît les sesquî-carbonates* 

, Les h^ro-silicaies de zinc et de cuivre ont uujB telle 
T^emUaiiee avco les kjdro^cftrl^aies dé m^me 'base , 
qil'onJes a souvent méconnus ou copfopdus» QufB dis*je! 



' (i). C'est 4:réer des objections où il n'en existe, pas i car si l'oij^ 
admeC dans Je feldsbatb a mblëcnles d'alamine, il faut admettre 
eBiaèdib temps 9 molécules de potassej alors pourquoi ne pren- 
■ lire qaé trois roolëcttlcs de silice pour dent de potasse ? donnoni- 
leur-en quatre ou six pour leur part, et si nous prenons la moi- 
tié du tout» nous aurons une molécule de tri*9Ui<ia le Alumine 
contre une molécule do tri*silioate de potasse , ou bien du.ipiah 
dsilhMte avec d ii>i-silicati;». comme l'on^v^andws.: . • < 

T. LU. 9 
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1* formule des |)jroxènes 4* '^^^ ^ traduit 

en celle beaucoup plus simple M Si M Si^ qui est 
pr^isémeot uu proto-silicate double : il y a donc dans 
la Mliifv det«îlieates doubles de chaux ei de niagnésie, 
de cb aux et de fer, aussi iMen que des carbonates doublés 
4es mêmes bisses. 

Beraélitts a bîcii raisoo de regarder le fUdspatb 
comme type de cei lains silicatf^s doubles ; mais on peut 
^vec tout autant de vrai^emUance admetue 6 molécules 
de silice que 4» et considérer ce sel comme un triF«iUcate 
double au lieù d'un bi-silicate double : Toxigène des 
bases sc^ra tôcûours i cdui de la sijice ; : 4.: o t : 3; 
d'ailleurs , quand cela ue serait pas, le rapport de a à 
5 qui existe pour les phosphates et les arseniates neutres, 
n autoris^t-il pas Uep d'antres extèpdotts ? Enfin je ne 
puis mieux terminer cette discussion, déjà si longue, 
qu'en ciunl ce paragraphe de M. Berzélius. 



Silicate calcigue. 



's 



« On le rencontre dans la nature à fatat cnstallisé. 
m Les minéralogistes lui oilt donné le nom de spaih en 
« ti^es (i). Dans ce se), Toxîgène de Tacide esi double 
« de celui de la hase. On trouve dans le règne minéral 
« encôre un^ autre combinaison de chanx et d'acide si- 
« IScique , dans laquelle celui-ci renferme trois fois 
M tant doxigène que celle-là (a) mais ceite demièt* 

■ l' M i» I » I ■ ■ li» ■ ■■ « . A «- i^ ■ I II I 

( I ) C'est un silicate de chaux analogue au carbonate de mêiiie 
(9} Ce silicate eorrespond à un sésqoi-carlioaate. 
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ft combinaison nest pas cristalline et peut fort bim 
« n'ètfe qu'un m^lmMe acddentel. .» 
Si nous adoptions k noinbre atomique de M* Ihinuis, 

• • • • • 

h ionnule.du feldspath deviendrait ASi^^^ K Si^f Itt 
• • • • • » ^ 

antres A/4 5i, M* Si et M* Si^ ne seraient pas plus vrai- 
semblables ; d^ailleurs pourquoi Thydrate de ceprotoxide 
ne se disséndraît-ii pas sous Tinfluence des addes pui^* 
sans, tandis qu'il reste en dissolution même dans l'eau? 
Cela montre, donc quil ue faulf accuser qm aa for^ 
mnle de cette anoouiiieaan» exemple » d*aut^at iÈomi 

qu'en adoptant Hi » cela met la silice au rang de Tacide 
car]bomquè et des deujtpiidea de titane, d'éUiny.de 
platine , de manganèse et de chrôme -, et en effet , tout 
antre corps en dehors de ceux-ci ne peut plus ae prêter 
au moin<b« rapprochement» ' 

Quant à l'argent , au colombium , au sodium et an 

m 

t|ingsiène , que je crois avoir un poids atomique moitié 
moindre que cfcux que leur assigne M. Beraâins> je n'en 
parlerai pas encore, et cela avec d'autant plqs de raison, 
qu'ils me seront i^tiles pour Texpoiipou 4e mon sys- 
tème de grfupem^ des i|iomea et des itiolécules, à 
l'exposition duquel je prélude par ce mémoire : il me 
fuffira même d'employer lea corps suivans^ ^ur le poida 
atomiqoe desquels je ne copiserve plus la inotndre in> 
certitude. V^içi ce^ i^ids qup j'em^upte pr^c^ue tous à 
M. Beriâini. ? 



< > 
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Poids atomique relatif de quelques corps simples , 
. * V atome itoxigène étani pris pow^ unités ^ 



Hydrogène ' a^oGsSgS 

Bore Oj68io2 

CarboiM ' 0»76458 

Otig^e... :. 1*00000 

Kygnéiiiiiii.. . . ïJS9SS% 

Alai[(kîniiim . . . "1,71156 '' 

Silicium 1,84874 

SoaAre 3,011 65 

Calçimy ...... 3,560019 

S^SgsMiS*. 



Titane. ...'««. . 5,60000 

Cuivre •«.•«.. J 5,96695^ 

Zinc 4«o5336 

PotafBtum \4»8g9t6 

S)f lëniom . . . . ; ^9458S 

tteln. ' 7*3539! 

Bariura 8,5688 

Platine 13,55499 

Mercure ,X2f65825 

Plomb... 19^94498 



\ FIGURE I, 

Chlore et hydrogène» 



- 

^^^^^ # 


C *y 
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• 

• 


* 



donnent gaz bydrochloriqae. 
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FIGURE U. 
Oxigène. . hydrogène. 





Azole. 






Vapeur d*eau« 

• • • ' 

FIGURE HT. 
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Sue la Composition de l'acide, acétique,- 



■ • i '• -é' 

8iir mile des atitret ébhnistes syitîl ju5qu*ici oppolëe à 
la manière 4^ représenter lés coin)>i)iaisons organiques 
par les cotnpÉMës binaire^ qui peuvent ré^ltér de Tunion 
de lears élélnens. tféànmoiiis , lei belles reclierdies de 
M* Gay-Lussac suit raicool et Téther, celles de Chevreul 
sur les corps gras » et eafiii lês demiènss de MM. Damas 
et Boulay sur les élhers , ont certainement mis hors de 
doute que les combinaisons organiques bien déterminées» 
cW4k-dire qai ont on poiot constant d*ébuUitîon et de 
solidiiicaticn , et une pesanteur spécifique constante, • 
doivent avo^r leurs, molécules-disposées et combinées par 
des lois consMmteà* Beaucoup d'acides irégélêux, ayant 
une composition déterminée, un point constant de fusion 
et d«bttllition^, s*unissant avec dos composés iuorga- 
niques, d*après les mêmes lois , doivent certaii^ement 
se réduire â une manière de composition analogue à 
mOm de minéraux* C'est en é tudiant aur ces -eorps- lae- 
lion des a gens physiques et cbîmiquei qu'on parvient à 
déterminer la nature de cette composition. C'est un 
tevail de ce genre qa« j'ai eutreppa ^ur Tacide acétique, 
que je crois être parvenu à démontrer analogue dans sa 
composition à Tacide hydrocyanique» c'est-à-dire formé 
d'hydrogène et d'onde de carbone. Ou tut que la oom- 
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posilion de Tacide acétique e«t représ«HiLée en volmtita 
par la formaliB £r^-4-C^<4*Û'4' voloMd*«itt cm««<i 

lielleZ/'O, utqu ou ne doit pas par conséquent regarder 
toat formé - dan^ laeide, loais bien avec ses élémeiâ^ 
•loiit autrement coiobuiéi. . Sî maintaiiaot on- tédikit 
Tacide acétique à ses combinaisons binaires, on a 
€^^£1^0^ I mélange d*eau et de oarbone , çe «{ui nW 
pas d'aocorà ni ayee iViiitioo des agen^ snr ce Oôrpsi ni 
avec lés idées que nous avons des acides en général.. On 
pont mèine exprîïner i*adde. acétique pak* la formole 
ff9OJ^(C^0*H'), c'esc-i-dîre par un oxalaie d*hydro« 
gène carboné. Mais on voit qi^e, dans ce cas, la capacité 
de maturation de Tacide ^ait dinrinuée par Tunion da 
lltjdrogène carboné qui jouait le r6le de iMse en Outre 
aucun corps ) pas mêpie la pot2^se, en j^gissant sur l'acide 
acétique, ne, produit d*acide oxalique. Egalement oq. a 
la compositiott de Tacide acétique par une combinaison 
d'acide formique ei d'h^^drogjène carboné. Pour voir.^i 
cela était vrai, j'ai i^èlé parties é|^ales dAçi4« sulfuriqfie 
et d*acide acétique ^ j'ai laissé- le mélange à soi-mifeme. 
Après un long contact, en fijou tan tau mélange de l'acétate 
de plomb, j jai obtenu à peu près la inême quandlé de ^ni- ' 
fale de plomb qu'en donnait une quantité d'acide snlfti- 
rique égaie à celle mèlé^avcc l'acide acétique. J'ai dis- 
tillé un mélange ég*l et j'ai obtenu, l'aeide aeétîqae pwff. 
Je noterai enfin que l'acide acétique mêlé avec l'acide 
sttlfurique et le peroxide de manganèse ne développait 
point diacide fomofique. Il n'est donc pas Juste de regar-.^ 
dcr l'acide acétique comm« un tbrmiate d'hydrtigène 
carboné. Enfin on a l'acide a<;^tjy(|juie dans la ioi^uiMle 
-^«^-(C^O*), dans le([uel cas iresl un bydracîdûd^u le- ' 
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fJNlkftl têi. l'oxîdede carbone ( i). L^actioû du chlore Har 
ee eorps est- celle qtri ni-^'conduft'Â regarder IVcide* acé- 
tique comme composé de celle manière. J'ai rempli une 
bouteille de chlore jMtt*. dans laquelle j*ai introdàit une 
trèa^tîte «piantité d'wdide acétique concentré.Taî exposé ' 
la bou teille au soleil, et après i5 à 20 minutes le chlore 
]i'«xiatait plus. Des petites, gouttes d*nue espèce d'huilé 
descendaient ié* long des parois. C'est ; suÎTant moi ; là > 
combinaison du chlore avec les élémens de l'esprit pyro- 
acétique 9 eoBibinaison que j'avais cru d*abord n'ètrê 
faîte que dliydrogène et de carilK>ne. Iles inexactitudes 
qui se trouvent dans ce travail (2) sont ducs à la petite 
quantité d'esprit. acfétique sur laquelle j'avais pu obérer, 
et qui ne m'avait pas permis de bien purifier ce corps. 
Lé ^az obtenu par L'action du chlore sur l'acide acétique 
était du ga» chloro-oxicarbonique , et le liquide était un 
mélange d'acide hydrochloriquc et d'acide acétique in- 
décomposé. Celte action du chlore sur l'acide acétique, 
d*aocord avec la manière de le voir composé, était appuyée 
par une propriélé des acétates doubles, comme avec les 
. efauure» doubles. L'acétate double de baryte et de fer ue 
pi^pitait presque rien de ce métal par Fammoniaque 
ajoutée, de même que celui de baryte et de mercure. 
£n(iD j'ai fait passer un courant de gaz oicide de carbone, 
bkin purgé d*acide*carbomque à Taide de la chaux «àiusti- 



(i) C'est une erreur de regarder la formule -f- (C^ Oî) 
comme représentant un hydracide dont le radical serait 
Ott de l'oxide de carbone : il faudrait pôur oaU qu'on e^iH* au 
lieu de dans la formule. ( R.) 

(a) jMUtles de Pfysipi» €i de Chimie, i85i . ' 
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que, dans de Teau distillée, dans laquelle était suspendu 
dû ettlvre très fin, obtenu, par la distillation de lacétate* 
decuivre. Après un certain temps, Tèan devint bleue; la 
sidution filtrée y j'ai obtenu un fort précipité brun rou* 
ge&tre, aVQc le cyanure double de fer et de potassium.- 0,- 
J'ai évaporé la solution , et le sel vert obtenu développait, 
au contact de l'acide sulfurique, des vapeurs qui ont tous 
les taraetèrea de Tacide acëdque. Q>nfirmé ^insi daiis 
la composition de Tacide acétique, il me reste à présen- 
ter celle des acétates.On sait que dans ces sels l'oxigène 
âé la bàse est triple de celui de l'acide. 'Si on suppose 
que deux volumes d'hydrogène de Tacide se combinent 
& un Tolnme d'oxigène du mème v on a un acétate formé 
d*àpi^ la formule (R + 0) + (CP H* C"). On pourrait * 
cependant regarder un acétate comme compose de la 
mauière suivante : R + (O^ C*).. 



Sur r Odeur déi^eloppce par l'action de L'Acide 

sul/urique sur le Sang; > ' 

a 

Pàe M. €• Mattbucci. 

On 'à beaucoup parlé , dsrh» plusieurs journathc de 
cbiniie, de la découverte de Barruel, du principe odo- 
rant du sang dételoppé par: l'acide* sulfurique. Comme 
on youlait apl)pliquer cette expérience à la médecine lé- 
gale, il était intéressant, de bien préciser la. nature du 
produit. l'ai fait cela pour le sang de chèvre. Ce prin- 



9 
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ci pe étant dégagé par uti acide, il étak par eon»éqn«ët 
natorel de le croire e^isUol a i'éut salin , (bna le 
sënim» J*ai donc évaporé kt «érom du «aogde chhne^ , et 
mis cet extrait dans une cornue tubulée ; j'ai ajouté uûe 
certaine quantiv^ d Wd^ aulfuri^pue* Le liquide recueilli 
dtas le ballon a one odeilc tr^s forte de poil de chèvve» 
est limpide , et fortement acide y avec les sels de baryio 
et le nitrate d'argent , il précipitait , , K^ais faiblement. 
Bonilli avec le nitrate de mercore, il ne préelpitait pais 
par le refroidissemeut j la solution évaporée se prend en 
masse gommeose. Avec le cattionate de potasse, rodent 
et Tacidité disparaissent vil se produit une c^ervesœnee 
et le liquide évaporé donne un sel déliquescent. Mis en 
^ Gontaet.iiTee de la .lipiaille de fer» H dégage des buUesjde 
gaz hydrogène , prend une couleur rougeÀtre d^abord f 
et enfin rouge foncé ; l'eau ajoutée fait déposer du per- 
oside de fert Le liquide chauâë avec l*oxide de plomb 
forme un sel qui , décomposé par Tacide bydrosulfu- 
rique, laisse une solutîou d'acide lactique. Enfin ce 
liquide odorant i chan0e ^jès 1/égèrement » perd tou^ de 
suite son odeur, et le résidu çhàufiTé davantage donne lieu 
dans sa décomposition à tous les phéuomèues de Tacide 
lactique* Le liquide dono> qu'dn obtient par l'action de * 
Taeide sulfurique sur le sang de chèvre, n*est qu'un mé- 
lange d'acide lactique, d'un acide gras volatil, analogue 
à Taeide oafiro$qm de M. Cbeyrjenl, et de irms d'iMide» 
hydrochloriq^ue et sulfurique. ' 

Forii(Élàt romain), ai janvier 
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âoA t Acide stdfbirinique, et ^ôn Influence sut la 
formation de (Éther , et sur deux nouveaux 
Acides d'une composition analogue; % 

C'Mt wattéûX dfpnîs qu'an « commeiieé à s'ooeuper ^ 

la chimie sous un point de vue scientifique , que d«» 
hommes dittiiigués te soot e&otcéê d'expliquer la prd*- 
^aetîoii de rëihep «H «noyen^ de 'l'alcool. Oit -ft*e§lee* 
pendant point encore en état de rendre compte de tou« 
kl phéûouènea qui se passent dlins Téthérification , el 
Yoiei une question ctpitale à laqueflé on n'a point éB« 

Core répondu d*une manière satisfaisante : L'éther ré* 
snlte-t-il é*ane simple soustraction d'eauà l-alcool, on 
• bien Vaclîon aimultan^ de Facide s^lfoviniqne est-ellè 
indispensable pour sa production? 

Les rec&erdies qnf suivent ti*ont point été entre* 
prises dans Flntention de décider cette question ; lènr 
but était plutôt d'examiner les produits quon obtient 
dans U sëaecîon de Tacsde julfurique aiihjdré sur l'étliér 
et ralcoôl. Cependant, comme elles ont dû slëtendf^ 
jusqu'à la composition de Tacide sulfo.vinique , elles 
pourront peut-être fournir quelques données pour dé- 
cider si cet acide concourt a^i à ht formation de 
réther. - ^ 

^ Avant Hékuiel ^ un croyait que Facide fiuifotliiiqn* se 

composait d'acide hyposulfurique combiné à une matière 
cvguûquej il ât voir qu*îl n en étaiC rien , qu il conte- 
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uait de T'addc sulfurisé , du gaz oléfiant et de Teau « et 
s'efforça aùssi ide prôuyer que Tédier n'était pas prodoU • 
immédiatement par le mélange d'acide sulfurique et 
d'alcool, mais que le premier résultat de, leur réaction 
était de.racide anlfovinique , lequel se décompose par 
rébnllition en éther et en acide sulfurique. 

Une belle expérience de Sérullaa donna beaucoup de 
^year k cette hypothèse. D trou^k que Fàcide sulfcvini- 
que contenait de l'acide sulfurique , de l'hydrogène car- 
boné etde l'eaudan^des-rapportsteU, qa'.onpoaYftiilecoiii» 
aidârerconiiile ibrmé de deux atomes d-aeidesuUbrîque 
anhydre, coBibinés à un atome d'éther^ C'est d'après cette 
oimpotitioii q«e Sérullas adiiiit que , pour la form^tioii 
4^ Péther, Tadde snHurique enleyait à ralcool une por- 
tion de son eau , que Tëther qui en i^ésultait se combi- 
lUlii avee une autre qo^ntitéU'adde sulfurique , et «qne - 
0^ composé , par Fébidlition, se résolvidt en'<jéther.er.eit « 
•îMe. sulfurique. 

On ne saisit pas bien , en admetia^ cette explioation; - 
quel est le rôle que joue raddesulfovinique dans Téthé- . 
rifîcation. Il devrait avoir la propriété de se former avee 
de l'açide. sulfurique et.dè l'éther, à la mÀme lempérar 
Ivre que celle où il se décompose en' ces deux corps. Et 
ce. qu'il y a de compliqué dans celte hypothèse est sans 
d^nie ce qui engagea.MM. Liebig et Wohles à Reprendre 
l'analyse de l'acide sulfovinique. . , r 

Ils se servirent à cet eôet du «ulfovinate de ibarytftî et 
trouvèrent que ce sel, en supposant qu'il retint une^iser^ * 
taine quantité d'eau de cristallisaiion , ne pourrait en être 
dépouillé^ car è une température de.ao^, le6^crîstau»,de^ 
venaient blancs er opaques, et en les rodissolfaot dans ^ ^ 
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; Peau, iisfepréciittiattdii sulfate de liaryie. Comme Vm- 
ploi de la pompe pnetiiiiatîque aidée de la chaleur ne leur 
donna pas de meilleur résultat, ils conclurent que le 

. 8él-ne'COtttrâalt^^|ioml d'eaude crisuilisatioiiy et que 
toute Teau qui s'y trouve est essentielle à son existence. 
Ils ont donc fait lanalyse du sel, sans le priver d'eau 
préalablement) maia après Tavoir laissé se sécher k Vfàr 
autant que possible, ils ont obtennJeii riésultats suivans : 

Sulfate de baryte S^^^ô 

, Acide sulfurique 19*720 ' *^ 

Hydrogène bi-earboné . • . 149390 ^ 

Eau 9,100 

Eau- adhérente au sel. . ; . . i,a€o ' 

Perte o,544 

i 100,000 

• D'après celte analyse ils ont représenté la composition 
du sel par la formule : :kS + Ba + ' 

Mais ils ont laissé à décider si Y on voulait considérer 
1 acide comme composé de deux atomes d'acide sulfu- 
rique anhydre combinésâde Talcool, ou de deux atomes 
d'acide hydraté, combiné, avec de l'hydrogène carboné 
{éthérine). ^ * ' 

'Mais en calculant la composition du sel, diaprés la 
formule qu'on vient de poser, on obtient des résultats 
tout autres que ceux de MM. Liebig et Wohler^ savoir, 
57,407 pour cent de sulfate de baryte, 19,782 d'acide 
sulfurique^ i4,oo4 d'hydrogène bi-carboné, et ^,867 

d'eau. ► 
En admettant cependant , dans les cristaux analysés , 
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trois Atomes d'i^u , m Imu dfi 4l«¥X , et «akult^f 
d*aprèt çcla leur composilioa , les i;>és«luts 4tt aJcnl al 

ceux des analyses de MM. Lîebig et WOliler s'accordeat 
aussi parfaitement qa'pu peut le désirer, Qn.olttiflnt ca 
ksi iionibres sniyans ; . ^ ^ 

^ Sulfate )le.l>arjte. , • . « • ^ $4)973 = 6 Ba 

mm 

Aeidé sulfnrique * i8,8g5 s 5 . 

Hydrogène bi-carboné. • i3,4io = Jï^ 

Eau ia,7!ta '= 3 JEf 

lOO.OOO 

m 

Une seconde analyse de ce sel confirma entièrement 
les preniiers résultats. Mais il s'élève encore une ques- 

tioa ^ c^est de savoir s'il faut considérer ce troisième atome 
d*eau comme appartenant à la composition du sel, ou 
oonmedèj^eanàa crisiaUisaUon. Il me sembla d^antiint 
plus important de chercher à la résoudre, que ceux qui 
ont précédemment analysé le suUbvinatç-de baryte sont 
én contradiciion a?ec MM. Liebîg et WûUer^ et regar- 
dent toute Teau que contient le sel comme de Teau de 
cristallisation (i). 

Pour déterminer la quantité de l'eau , on a rMuit en 
fragment des cristaux très volumineux et parfaitement 
tnmsparens de sulfovinate de baryte, on les a pesés dans 
un petit matras à col long et étroit, et dont on avait pris 
le poi^s. On exposa ensuite ce matras à une température 

f 

(i) MM. Dama» et Boulsy y ont trouvé* ao peur loo^'cnu 
de crîiioUisafiiin. 
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inirariable de 62", 5 , dans un bain formé d*ua mélaDge 
4*akool «t d'^au. On eu chftM Teau, en raspirantftu 
moyen fnn téhe de ▼erre , et «Teo préoaatien. On Pen- . 
Ic^aainai, à o^esure qu'elle se produisait , jusqu*à ce 
<|tie tom *d*tttt confi Ton teniU le goût de la vapenr d*al- 
eooi (1). Alors «In^tê le inalras dn liain et'on )e pesa 
de nouveau . ' ^ 

On ateit employé 3, «61 gratemes de anlfovinaie de 
baryte, et ik avMent perdu 3,6S pour 106 de leur poids. 
£n Jes dissolvant après dans de Teau, ils ont laissé du 
snlfaie de baryte , mais en futile ^antité. Dans une sis- 
ronde expérience, le sol, jusqu'au moment où se dé-.# 
gagie Talcool^ avait perdu 3,84 pour 100^ il se comporta 
coflhme le précédent, .lorsqu'on l'eût dissous dans Tean. 
Mais, tf^nt qu'on n'avait jpas enlevé au sel 3 pour 100 
d*eau, on ne pouvait remarquer le dégagement d'alcool ; 
le sel n*avait encore subi aucune décomposition, car il 
se dissolvait complètement dans l'eau. 

On voit d'après cela qu'une partie de l'eau que con- 
tient le sel petit M être enlevée sans changer sa com- 
position , et que, par conséquent , l'on peut la regarder 
coinnie de Tean de jçristallisation. L'on vmt en même 
temps que cette quantité d^ean est le tiers de celle que 
renferme le sel en tout j savoir, 4)^ï4 P<>"r 100; car si, 
' dans les expériences qu'on a relatées, il A*a pas été pos- 
sible d*enlever ansel toute cette quantité d'eau, et s*il a 
commencé à se décomposer lorsqu'il en a eu perdu 3,6 



(i) C'est peut-être la cause «le la perte de poids qu'ont obscr- 
>ée MM". Dumas et Boulay lorsqti^ils. ont exposé ce sel duiaie 
vide \ une température de i0o*. j 
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pont loo y il fant rattribuer .sans »ticun doute h Vhm^ 
possibilité où ron se trouve de chau0er uoiforinéiiient 
toute la quantité lie sel ^ U ei^ résulte , ek effet » que .des 
parties isolées contre les parois peuvent se trouver eut- 
, tièrei][ieu( privées- d'eau et entrer en décompoi^lion, 
.tandis que d'autres placées à Tintérieur de la ipasse re- 
tiennent encore de l'eau. Les deux autres tiers d'eau qui 
restent semblent faire partie de la (composition du^ sel 9 
ét .MM. Liebig et WôUer ont tort, dan» une notice 
qu'ils ont publiée sur la naphtaline, de mettre en 
dou(e ce fait qu'ils ont eux-mêmes trouvé. Gar^ bîe& 
que4éjà M. Faraday, et depuis MMJ Liebîg et WoUer, 
aient dit que le sulfonaphtalate de baryte se compose 
de,$ulfate de baryte et d'acide sulfuriqu^ anhydre com- 
biné à dè la naphtaline, on- n'est peut être pas cepen- 
dant autorisé , à cause de Tabsence d'eau ^ à admettre 
,qi|eles sulfqvinates spient aussi des sels aphydres * et 
que l'acide sulfoTini que soit composé d'acide scd(uriq9c 
anhydre et de gaz défiant. 

Il résulte.seulementde ce fai^^ qg;e racidesulfuriqo^ 
*^ec se combine avec certaines matières organiques an- 
hydres , mais non pas que ces dernières doivent toujours 
être anhydres^ ni que Taddene pjois^ aussi se içombiner 
avec des substances hydratées. L'analogie peut seule- 
ment permettre de ^conclure que lapide sulfurique, a 
l'état anhydre , peut se comhiuer avec des corp» orga* 
niques , et d*adknettre aussi , pour racide stdfovini- 
que, que les deux atomes d'eau qui font partie de sa 
composition ne sont pas combinés a Tacide sulfurique^ 
mais bien au gaz oléfiant. On 'devra donc considérer le 
sulfoviuate de baryte comme composé. d'un atome 
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ttil&te de celte base» un atome d'acide sulfnrique anhy- 
dre , un atome d'alcool et ua atome d'eau de cmullisa- 
tien. On Texpriinera par la formule : 

AicooL 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

J7 repréflente4*eaa qui appartient à lacompofifioiiaa 

sd y et Aq Feau de cristallîaation* 

Bien qae l'analyse de ce ael ne laisse aucun doute sur 

sa composition > elle acquiert encore plus de certitude » 
si Ton se rend compte des ciitonstances spus rinflnenoe 
desqndles se forme Vacide snifovinique* ïe me suis con- 
vaincu qu'à la température ordinaire , cet acide ne se 

• 

produit qu'en faisant agir l'acide sulfnrique concentré 
sur ralcool , et ^u'on en bbtient le plus possible en em- 
ployant de l'alcool absolu^ mais au contraire , l'acide 
suif orique anhydre mis en contact , soU avec de Talcool 
absolu , koit ayec de Téther, ne donne point d*acide sul- 
foyinique à la ^mpérature ordinaire j au lieu de cela , 
Il se produit I dans l'action réciproque de ces deux corpS| 
un adde nouTcau doilt Je donnerai là descriplion. Mais 
un fait qu'il ne faut pas négliger en attendant, c'est qu'on 
obtient dans la production de ce nouvel acide et celle de 
l'acide sulfovinique, une quantité cotrespondante d'acide 
aulfurique hydraté. Ce n'est qu'à une température plus 
élevée que Tacide aulfurique concentré et l'écher don- 
- nent lien à la formation d'acide sulfovinique. Il est bien 
vrai qu'à la température ordinaire , l'acide sulfurique 
concentré absorbe de l'éther très rapideiàent et en grande 
quantité, et que le liquide qui provient de cette réaction 

T. 1.11. 10 

I 
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ue possède aucune odeur \ mais en y ajoutant fie Veau 
avec précaution, Téther se dégage de nouveau, ei L'acida 
sutiurîque qui reste ne fournit pas la inoÎBcUll ipisiitifté 
d'un sel soliible de chaux ou de baryte. 

Comme dans la foimalion. décide sulfovinique par 
Tacîde sulfurîque' concentré et Talcool absolu, lori 
môme que ce dernier se trouve en grand excès , il se 
produif. tpi\iours une quantité correspondante d'acide 
snlfurique hydraté, je olierchai à déterikiîaer le nip^ 
port dans lequel se forment ces deux acides. Je fis donc 
un mélange de parties égales d'acide sulfurîque à ifià d« 
densité etd*alcool absolu, que je plaçai sons 1& eloôlie 
de la machine pneumatique. Au bout de peu de temps , 
tout ralcopl avait été absorbé par. Tacid^ sulfurîque. 
liqueur, lorsquW retendit d^eau, ne s*éehauâîi pas 
sensiblement. On y ajouta une quaniiié pesée de car- 
bonate de baryte pur^ et plus que suffisante pour la sa^ 
tnrer. Le précipité et Texcès de carbonate furent séparés 
par fihration, lavés avec soin et pesés, puis on traita par 
Tacide hjdrocblorique pour séparer le carbonate de ^bà- 
ryte. La perte de poids donna' la quantité de eRiiK>i^te 
de baryte qui se trouvait en excès. Cette quantité retran- 
cbée de celle qu'on avait employéet dwuia oelèe decar«* 
bonate de baryte nécessaire à la saturation de la liqueur* 
Le sulfate de baryte obtenu, donufi la baryte. saturée par 
Vacide snlfurique ; le reste était par epnsé(|(iient ce que 
l'acide sulfovinique avait neutralisé. * 

Deux portions de la liqueur provenant de Tabsorptiou 
de Talcool absolu, par Faddc sulfurîque concentré de 
[,83 de densité, furent mêlées avec les quantités sut-*, 
vantes de carbonate de baryte : . 
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' I. n. 

2aj884gcwuie5. 3a,o6i grammes; 

Le précipité f(it pour cbacime d'elles : 

I. n. 

T. n. 

Sulfate de baryte i4>i5à gr. a4)8i8 gr. 

Girbonàte de baryte. • Sfidg o,85t ' 

Par couséqueiity il fut r^Uement employé en éarbp- 
n^te dçlHuryte. 

aa,884--* 5,63^ 3a,o6i -—0,851 

=£ 17,245 gr. =3i,!iiogr. 

Le sulfate de barite obtenu représente en carbonate 
de baryte : 

ï. II. 
lie fp»t^ ^ était coot^iné à l'acide .si4^<pvixiique { il «st 

I. n. 

i7'^5 — ïi,9a6 • ^ . 3i,2io — ao,97:> 
r= 5,3i9graihm. 3== iO|a38 gra^m. 

Ce veste forme, comme ou Yolt» le tiers du.carhonate d^ 
baryte employé ^ les d^oK autres tiers oni donc été.nen- 
fralisés par Facide suUïirîque. Mais emmêla capacité de 
saturation de l'acide sulfovinique n'est que la moitié de 
ceilo deraddesulfnrique, il s'ensuit que la moiliéde l'aeide 
sulfuiiquk^ employé a été changée en acide sulfoyinique. 
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Ainsi donc une moitié de Tacide «ulfurique a cédé son 
eatf à lantre, et s^w combinée en compensation avec de 
Falcoolj il faut par eoiiBéqnent que racidesnlfurique qui 

•e trouve avec l'acide indfovînique (^-^C^ 

conlienne a atomes d'eau 2(4^ 4~ ^'^)- 

8i l'acide nilfovinique était formé d'éther et d'acide 

••• • 

sulfurique anhjdre aiS 4- ^^i^ + ^v opinion qni a 

d^'à été assefl contredite, il faudrait que l'acide sulfurique 
bjdraté qui se produit simultanément eût absorbé non- 
aenlement Teau de Tégale quantité d'acide sulfurique 
qui s*est combinée à Téllier, mais de plus , pour former 
cet éther, elle aurait dû enlever à Falcool uu atome d eau, 
-et finalement il contiendrait 5 atomes d*eausur a atomes 

diacide sulfurique (d^'-l-^^)* Celte relation est si in- 
vraisemblable , qu'elle suffit pour démontrer que cette 
composition ne peut exister. 

Lm même qu'on emploie un grand excès d'alcool , il 
n'y a jamais que la moitié de l'acide sulfurique qui se 
combine à lui^ taudis qu'il cède son eau à Tautre por- 
tion. Il s'ensuit que si l'acide sulfurique contient deux 
fois autant d'eau que l'acide concentré, il n'exerce plus 
d'action sur Falcool à la température ordinaire. 

Il résulte indubitablement des faiu qui précèdent que 
Tacide sulfovinique est Une combinaison d'acide sulfu- 
rique anbydre et d'alcool absolu^ et rexpérience de 
Hennel ne peut servir d'objeetion. Si, en ajoutant de 
l'acide sulfurique à du sulfovinate de potasse à une tem- 
pérature élevée » il a obtenu de Téther, c'est que, sans 
auoim doute, cet éther s'est formé par suite. de h 
décomposition du sel de potasse , leqt^el a donné de 
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Talcool que Tacide sulfurique # coayerti en ëther. 
Mais si l'acide SBlfovinique aé odnipoae €n effist d'adds 

stilfurique anhydre et d'alcool, il ne contient paaassea 
d'eau à son plus grand degré de concentration pour ibr- 
N aer de Fétker; il lui fajit encore de Tean pour diaagév 
tout l'acide anhydre qu*il coniienl en acide hydraté. On 
peut , il eçt vrai , ol^ecter que toutea les analyses qu'on 
a fiâtes jusqp*ifi n'ont été exécntées qne sur Facide tal«* 
fovinique, tel qu'il se trouve dans ses sels , et qu'il serait 
possible cependant que cei acide ne pùt exister sans base, 
et qu'il eût ausû la propriM que possMent beamîottp 
d'acides, savoir^ de se combiner, dans le cas où il n'y a pas 
de base , «teo me quantité d'eau correspondant. La 

composition de Tacide isolé serait alors ; 2-54-^'*/^' + 

• * . ' 

3^, et l'adde sjolfurique qui se produit dans sa fonutT 

tioa serait représenté pa^ ti^' -H 3^.. . 

Dans cecas^ l?acîde contiendrait une quantité d'eau 
suffisante pour pouvoir se décomposer en élhér et en acide 
BUflfariqùe hydi^ié. Ma^ l'observation de M. Yogel, qot 
4L vu que L'acide sulfovinîque , lorsqu'on veut le concen- 
trer avec deTacide sulfuriquc sous la machine pneuma* 
tique 9^ dégage d«l'adde sulfureux, seaible cenlredirrla 

tDOmpositîon qu'on lui a admise dans l'état isolé. 

Supposons aussi que l'eau que renferme l'acide fut 
anflisance pour produire de l'acide sulfurique hydraté et 
dePéther \ comme celui«ci est formé d'acide sulfurique et 
^^alcool, sa décomposûûon en éther reposerait «sur une 
•oostncliop d'eau opérée par l'acide sulfurique, ezad»» 
ment de même que le suppose l'hypothèse de Vauquelin 
etde Fourcroy daus la produotion immédiate de Téthec. 
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Un faic qui attesie que dans la formMtiou de Féther ail 
moje^ de Tacide êiiUiinq«« il ee prodait ^oiyoort de 
Tacida iulfonaîque , c^eit dam la fematicNt- da 
rëtker on trouve toajours présentes les subsiances né- 
aawairea pourcdl^ de cet âeide. Mais ce qài éontrana 
toute hypothèse qui tend è admettre la.feniiatiOTi de 
réther au moyen de. cet acide , c'est que jusqu'à présent 
eii poùK enme Miré d¥ilieir de cet eeide d'iiae aout^ 
niète îhcontestable^ et d^ailleurs eette hypotbèse, re^ 
liosek'ait toujours sur celles de Fourcrojr.el ¥auquetiD^ 
M tenait que k oompliquor davantagew 

Je me suis efforcé 4 enlever son eau à Talcool^ et de 
le convertir en éther àla température ordinaire. Dans oa 
bot^ j'ai employé de préférence de Tacide 8iilfuri<{iiç 
anhydre, mais aucune de mes expériences n'a réussi*. 

U parait qu il est impossible à la température ordinaire 
de prÎTer ralcool de sôii eau'; kcni9 lës acides âkérifi'ans, 
téh que les acides sulfurique , phosphorique , arsénique 
el môme ûoo-borique , n'agissent qu'à une haute tempé- 
raturer* H est);Mrobable qu'à une t^mpënrtiire ëlevéè, Taffi*» 
nité du gaz oléfiant (élhérine) pour Teau se modifie , èt 
^e i'aloool 'se diange en é^er d'ukie mànière ànalogue 
à eaUe^quînceii^ertit f «dde cyaniqua ta acièe cyàM» • 
rique. C'est en vainque j'ai cherché cependant, par une 
«îèiple itiévaticxci de teittpéràtUfe égale à celle ({uliie pro" 
iduit>^dMis leitfeidea que je tiens de Iciter, à obtenir % 
'Féther avec de ralcool. De l'alcool absolu exposé à une 
tsmpdifMure de »5o^ dana m petit ttiAtras- fermé , 
-fctb! aucune -aMratiou; la présence de eMoHire dëbkî- 
'cibm fondu , à cette même température » n a pas davan.- 
uigédéteiwûièiafraitictioud'éiher. ' 
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V Alcool et VÈther. 

' - ( 

La grande «ffinité que Tacidi! ralfurique anhydre a ' 
Ipoar Teau , me fit soupçonner que Tacuon de ce coqîs 
0^ r«lcool et réUm . poanMDtme oonduil^ k qucIqiÂ 

résultat utile à réthérificalion. Ayant donc fait passer &t 
Tadde anhydre dans de ralcooi absolu ^ il, s'en d^agea, 
aussitôt que la température sè fui élevée , de Va^sid® 9!aï- 
fureux et une odeur d'huile dou^e de vin : mais en em- 
péchant Télévation de la température, et conduisant 
|^Bfementl'<opé0aliD»f lottti'Mideshlfuriqtte fut'âbscArbé 
par Talcool^ et il se forma i>n liquide oléagineux sans 
44gi0Btiieiit d'âuoîni fw. Si Vim à Jbmplofé xrisip ^tà 
àLmliffMs iltseiforme det orisiEiM'dViiside âûlfdriqttè aiii^ 
iijdre^ ils se conservent long-temps sous le liquide oléa- 
gînômLifoiBt-oit vient Isfitirler^ mais sèf^ssolveûft eej^ii'- 
dant lorsqu'on ajoute plu» d^âludoK S( l*oti a* mil 
l!a|cool en quantité suffisante 9 le liquidé" qui se produit 
se mêle «àil'èui. Mns dégagiiMMM* sëteU»Ie de cfitàleiir. 
En ajoutant de Ja baryte on ol^îent un précipité consi- 
dérable de sulf^ de /UiBite. base> i^ en màme temps un 
sel solnblede baryte, qui 8e dé0Ompose très fa^leiki^nt, 
et qu'on ne peut évaporer que «ous la pompe pneuma- 
tique. M -contient di; r acide J^ulftiriqUe , mais ce, n'est 
point du sulfovinate de baryte ; car celui-ci est soluble 
dan& Talcool, cristallise et donne, à une haute templra- 
tlV^jr4« 4'iM»d(e>auUtoittiK.et <k i'buib douce. Le nou«> 

V 
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peut en ««cane manière être amenérà cristallûalion , ne 
foofntt pas d*hnile douce lorsqu'on le porte k une haute 

température, mais, au lieu de cela, de Tacide sulfurique 
en grande quantité , et répand une odeur empp^unîa- 
tique particuli^. 

Ce 8el« desséché plusieurs jours sous la machi ne pneu- 
mailqœ , a laissé , dans trois analyses qui eonsistaienit 
k le calciner dans un creuset de poreélaine, les quantités 
auivd^tes de sulfate de baryte : 



-r. 



6i|4Bopour xpo 

èk,tM VmGgfef^ej6i»3d3 pour ibp 



■-' • ' ''(>'■'">»<' 



^En le iatsant bouillir avec de Tacide nitrique t>u en le 
/jli^Qt^ ipfidre avi^c un mélange dc>chlorate et decarbo? 
nate de {ipiasses,puiai^ le déoompotantparle chlornre 
de barium, on en a retiré le double de sulfate de baryte. 
)^eqn|lj|^t.pjir. opi^^équent, comme le^au^ovinate de ba- 
ryte , deuzJfeia àittantd^addcr anlftirique qn^il en fantrà 
la baryte pour se. saturer. . 
;MTi;«l,]ierji^l>* «^▼«C de roopde deenÎTie^ dfns^JL'a^^ 
feil de Liebig , onu^ oblwi^dfil* tiniii'e&idjlbés &}'uxi:W' 



>.f43,526 i2,o32 ^ ^' ^* aa,i8o 

Moyenne. . , . 1 1,438 ?^,t**,^* , l 

«4E^|is^pie,t outre4:ette nouvelle combinaison^) f ^^^^ 
wMmiitimmà^ produhiîaiê^M 

de: r acide sulfun(|ue^ sans qu'il se dégage auolln gaz, oi^ 
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qu'il le tortue vu Mrps oiîdé, il fâni qae 1a oatbooe, 
dans ee composé * nouveau , se trouve combiné à auunt 
d*hydrogène que dans Talcool. En calculant d après cela» 
on* obtient ppus la oompositiou du a^l, les nombres 
saiyans: 

Acide sulfurique. • . . 4^9 P* '^o* 

Baryte V\: 4oy95a 

Carbone 1 1,43^ 

Hydro|;èae i)B69 

Eau..;. 6,3Si 

loi.ioa 

D*après ceb, le sel est ainsi composé : a£ «f* ^'H* 

"En enlenlant en effet de nouveau cbacun des élémoîs 

diaprés cette formule , ou obtient : 

, . . . . • . 

Acide sulfurique^ • • • 4^99^ P* 

Baryte 39,4ai- 

Carbone * . . « x 315^6 

f^drogène*. s^toSj, 

^ÎEau 4,634 . 

100)000 " 

On pourrait conséqiiemment considérer Tacide 
comme composé d'acide sulfurique anhydre et d'étber. 

Conmeil se produit loujoUfs, eu «nèiue iMips que 
ce nouvel acide , une quantité correspondante d'acide 
sulfurique hydraté, je me suis e&acé, 4e déterminer au 
.|fioy^ jdu: carbonate de baryte^ comme j*ai fait pour 
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Tacide. «iM^ovioique » daDs quel rapport se forment Içê 
4«in aiDideit Pl«0ieiin.fspérinaces 'm'4Mit moatré tfimi 
• imidis que trois parties é*mÂie «ttlforiqw^ se oomfeînettt 

au carbone et à la moitié de Teau de l'alcool, une partie 
d*acide sulfarique s'empare de Tautre moitié d*cw, «t 

forme la combinaison 6 i g ^9 tandis qu^, dans la 

production de Tacide snlfoyinique , celle qui se forme 

est représentée par 4$ a i^. • ' 

En faisant passer de l'acide sulfurique dans ée Félber,. 
au lieu d*alcool absolu, on obtient un liquide jaune ana* 
logue a celui qujeToùrmt FalcboL 11 se mêle avec Téther 
daps toutes proportions j Teau cependant en sépare cet 
dtther e4 ésoès , et en même fettipride Thuile de ¥in con- 
tenant de Tacide sulfurique. Le liquide aqueUx Irailé 
par la baryte fournit du sulfate de barjt^^ ^t le ipême 
sel de baryte soluble] ^ue Pon.a ol)ttei|n '«D -mj^ajf^i^ 
< de l'alcool absolu. On a confirmé Tidendîté de ces deux 
sels , en bràlapt Je dernier avep V^s^de de cuivre. 

La présence dé rëuile- de-TÎn*, à causé dè la &cîlité 

avec laquelle ce corps se décompose , rendit impossible 
de déterminer lêft ^ttantités relatives du sel ^i s'était 
formé > et dè Falbfde sulfurique hydraté qti%n' avait ob- 
tenu. Mai$ il se représente cbaque fois, et c'est sur cette 
circoustance que repose la production simultanée de 
l^hmle de Une partis êm VMm cède 'Sn ;eflrel eon 
/aan àTacide sulfurique > et de là résulte une cOïkibi^ 

siifsei^diii ^eiéfiniit «rae im^^ dWniqtti tom/t^ «c^rec 
ttné «Aitre piEirtie de Taei^ë ^tilAnrîifQé att^dl'é ; '4a ^aU 
ÉÊtt neutre d'bydrogène bi«-carboné ( buile de vin pe- 
tim), tflttdis quNi lattHe pdrtk dvr TécliMr se combina 
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avec 1 acide tfuifttrH{ue aubyilre pcntr former oii «eidt 
diff^ot cfe Taeide tiiUbvlÉlqve» 

Le sel de baryte de cet acide se décompose avec une 
extréne imlité , en donnant du. soliate de baryte > aïkï^ 
tfat loraqn^Mi eftévi^. La déoomposiliiMi Aii'àiBidé ^ 
ykiré de la base se fait encore plus facilement. En le fai-^ 
sant ]>oiiîUir^ «t ie saturant «nsuilé de nouVeKn âvécdè 
k famryte, an olni^t'aH^ ^ stdfâtA de iMryte en iiKbtfL 
dance, pn sélsoluble de cette base qui contient de F^tidé 
wlfîiriqua, qjoÂ' cHstallise , et. te 'distingne essenliêUe^ 
ment Rusmi^éli*dti ^f^>llilite de -baryte ^taé dti ^i^ott*^ 
veau sel qu'on vient de décrire, par la décomposition 
dnupel il a'eat iùrmé^ 11 ae- dtmut diffieilemtint-diittft 
Talcbol 9 et <ïepëndant pltn fkl^letaféi^V qfie le y«re«liSel> 
«el^ de sorte ^tie si la décomposition du premier n^a pas 
été coAflèHÉtii êi'ipLtV^ Mt Qtar'mâàngedes denxaeli^'^ 
m t»eatl«s- si^AiWati âiojren d^altool bien eoncétot^ lft 

en grande quantit^é. ' ' - . f 

Ce sel crîsuUise fa^àilémevit d*Me dlMelntlèn altfotf^ 
Hqve'bn d'aiie dlssoIttlSl^nî a^t^se. 'h /^Ms M'dé- 
«cempofar >(oe q^e très pei4 de combinaison» de ce g^n^e 
-Mipèoirébr rappbfuir)^ tériner A «me ttflorpérMtt^-Aè 

■voio^ ; ièvié dontae^tii 'étta, ni <^elqué autre matière ^«yn^ 
-dévable. 11 faut donc en condure qu'il ne contient pa& 
*dF.tHla ide^«nsti|lKi|y»étfi. Si ^»ve daVantageli i^- 
-]>ëral!iii«,il-«e boArsoviAe en s'élevant. d'une mairière 
'Singulière^ se n^oircit, dégage un liquide qui jusqu'il 
^fftettt b'a pàkii lêté nmAjf&é ^«él ffsàtàïê^ odè^ fl^ 
nétrénte , partrcultère, qui a quelque analogie avec'tîeîte 
•de i'huilo de Xanibogène , quë Zteise a décrite. 
îCe sel pb8«^#tl|i^pt>oiiiriélé%ei^^ 



9 



Digitized by Google 



/ 

; 

(«56) 

* • 

lidUiiMBeiit lonqii*mi le mêle et ie chauffe Me dn 

chlorate de potasse ou de salpêtre. Une proporlion assea 
forte de carbonate^ tonde ji*en(^^lie même poiat cette 
«ctîoti ; avfsi ne fiit4l pas possible de déteminer «Tee 
une exactitude parfaite la quantité diacide suUarique que 
contienj; le «el. Le procédé qui réossit ie mieux fut de 
xédnire eii poudre bietf fine un mélange de ce sel avec 
trois fois sou poids de salpêtre et une quai\tité pareille 
de cJiibonate de. soude ^ de le jeter par pel|tet porlioiu 
di^ un ^eusel ^ platine chauffé d*avance» et dere» 
CQlivrir promptement le creuset à chaque fois. ^ 

^ Une «ipoplecalcination ne suffit pas pour, déterminer 
lemlfate de baryte que laisse ce sel ; car il sebommuflie 
teUement qu'il occupe uu espace centuple de son volume 
primitif, etque souvent unetvès petite quantité déborde 
un creuset très spacieux on on la fait chauffer. Lamas^ 
noire et pQceuse .qui reste , en s'opposant à ce q^e Fair 
Tienne en contact avec le charbon qui lui est mâaogét 
rend i mposaible sa parfaite combustion. 

peut bien déterminer ^tvec Tacide nitrique la 
proportion de aul&te de baryte; mais la déconaqposiiiett 
au moyen de cet adde, même fumant , se fait si lentes 
ment^ qu'on ne peut éviter la volatilisation d'une .petite 
quantité d'acide , lors mteie que Von opère dans^ w ma^ 
tras muni d'un col irès allongé. On |i*a point obtenu de 
résultat plus satisfaisant en ajoutant du nitrate de ba- 
ryte à Facide nitrique» dans le dessein de coiiibiner tool 
de suite tout l'acide salfurique à la baryte. Des expé- 
riences multipliées ont .cependant démonlr^ que le sel 
contient dew fois, autant d'acide sidfurique qu*il en est 
jiéces^aire à la saturation de la baryte qu'il renferme. 
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£ft k décompMAiit avec ée Tacîde niirique fnmuii , il a 
laissé, dana deqz ezpérleacet^ kt quantités miTantat 

de sulfate de baryle : 

' 6o,4«i3 pour loo. 
60^4^0 ^ ^ 

Trois analyses avec l'oxide de cuivre ont donné : 

Acide carboaiq[U«. Eau. 

47'^4< P* lop 28,077 p. 100» ' . 
45,577 ^fOoS 

44,094 a3,783 ' 

Moyenne». 4^>57P a3,6ai • « 

Conmie 4^)570 p. 100 d'acide carbonique correspon- 
dent à ia,83o de carbone , le sel se con^poae comme il 
soit : 

Acide sulfui:ique. • • . Ht^iS^ = ^ S 

Baryte.. ^9^7) = Ba 

-Carbone .... • i^,83o = 4 ^ 

• Hydrogène. . . 2,097 = 8 . 

Eaw 4,742 ^ iff 

' I « 
100,904 

. • * . r 

Sa composition est donc la même quç celle du sel qu'on 
a pxécédemment décrit , et iqui , én se décomposant , a 
foaràile premier ^ par censéqnent ils sont isoméfiques. 
Mais puisque, dans la décomposition du premier, il se 
sépare de Tacide sulfnriqne , il faai bien qv'il se sépare 
aussi du carbone, de ThydrogèM et de Tozigène, et cela 
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dans ktproporâons qui reprëtemeiildÉrëdiei^^ Les deux 

derniers élémens peuvent bien former de Teau, mais on 
ne peut. l'isoler , puisque IVcide que Ton a décomposé 
était étendu dVaù. Néanmoins , je n'ai pas encore pu 
reconoaiirc la présence du carbone et de l'hydrogène qui 
devraient être éliminés $ il ne^e dégage aocune espèce de 
gaz pendant la décomposilion , et je n^ai point trouvé 
quil se fut produit 4e l'éll:\çr| ^e T^cçolou une huile. 
Peut-être cela tientril à ce que j *aî employé de trop petites 
quantités de matfèrç dans mes irectierch^s. En reprenant 
ces expériences sur uue plus grande échelle, on trouvera 
sans dout^ iquelle esf la combinaison d'hydrogène , de 
carbone et d'oxîgèhe qui se produit. J'espère pouvoir 
résoi^re cette question dans la suite de ce travail y en 
même temps j'y donnerai la description des deux nou- 
veaux acides isolés , et des autres sels qu'ils forment. 

Le résultat de ces expériences serait ju^u'à présent 
celui-ci ; « 

Il y a trois combinaisons d'acide sulfurîque et d'hydro- 
gène carboné (éthérine)} ce sont des acides (i). L'un 
d^eiix, Fâcide snlfovinî^ue^ se composé d^acidesulfnrique 
anhydre et d'alcool^ son sel de baryte contient un atome 

d*eau dé cristallisation iBa'^ C'tIï» + àÉ + j^q. Dé- 
composé à l'état sec et à une température peu élevée, il 
donne de Talcool et point d*éther. 

v' Cet acide se forme, comme ou sait, dans Faction de 



(i) Si Ton cOQuattles traYouz cle Sertneimer et cenï qaî Tbiit 

suivi, on concevra comment, dans la description de l'acide 
sulibviniqae y il a pu connaître trois acides semblables. 
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l'ft^d» sulfiwriqiM coaecntré «ne Taloool ou Tétlier, à mit 
tempéràtiiDe éHevé^A k ti^mpënltura ordinaire, Tacide 

sulfurique absorbe rétiter aussi bien que lalcool , mais 
il né forme do 1 acido aollovinique qii*avec ce dernier , 
tandis que Ton pent enlever d<Mionvea« T^ther à Facide 
'salfuirique^ eaje traitant par de Teau. 

Bans cette absorption d'alcool absolu» la moitié de 
Facîde stilfnriqne se combine avec lui , pour donner de 
Tacide sulfoviuique; e^u pa^e à Tautre. moitié et 

produit 1^4* ^ 

Les deux nouTcIles combinaisons, de lacide syilforique 
et de l'hydrogène l^i-carbôné ( éthérîne ) y sdnt composées 

de telle manière qu'on peut les considérer comme for- 
mées' diacide sulfurique anhydre et d'éther ; elles sont 
isoméfiques. L^une s'obtient en faisant agir de Tacide 
sulfurique anhydre sur de Talcool absolu ou de Téther 
k une douce température , èt Taiitre , en décoinposaut 
la première. Dans la formation oe celle-ci , une partie 
d'acide sulfurique enlève à Talcool la moitié de son eau, 

et forme Facîde S^i^-H, tandis que trois parties d'»: 

• • • . . • 

dde sulfurique se combinent «^vcç l'étherqui reoef d'oà 

il résuie 3 Ôi' + I î (C^ ^« 4- - ' 

On pouirait , k cause de la composition. ^ donner â cet 

acide le nom d'acide élhcrosuljurique , et celui à'isétJié'^ 
rosulfurigue (de U^Çy égal) à Tacide qui provient de 
la déeo m position du premier; où, si Ton r^ette c^i 
noms, on pourrait prendre les mots grecs ^eîov, qui veut 
dire soufre^ et otvoc « qui veut dire ^vin^ pour en former, 
a IVzempIe de Sei'fuemer, les noms œnùthique (sulfo-^ 
viaique) ou œnothionique ^ étheroihionique ou élhioni" 
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fti0» et en^, UéÊhionîque ou i$MérothionuiUê. Jfèt 

suite de sa composition, au lieu d'appeler Tacide sul- 
fovmique acide œnothiomque, on le nommerait acide 
okoQthioniifUiÊ 9 oo, par ..oQatntctbn v aoide olt&MM 
nique. * V • 

Les combinaisons d'éthérine et d'acide suif arique con- ^ 
nues jusqu'ici aeroiit les aaiTantes : 

* • * * * 

a, i5 4- utftf + % ^c=saeide «Ithionique (|acide sulfonn.)* 
-Ir^e ^ = "^î^ ëtli]Ouiqtae% 

a 4$ H acide isétiiionique. 

a «S -4" Â ^ sulfate d'hydrogène bi-carbpué. 

En reportant sa pensée sur la composition de ces com- 
binaisons , et observant q^ou en connaît maintenant 
plusieurs qui ne difièrent entre elles que par la quantité 
V d*eau qu'elles renfennent^ ou admettra avec plus de 
confiance que les sulfovinates , celui de baryte par 
exemple , sont composés de sulfate de baryte combiné 
avec du sulfate d'hydrogène bi-carboné ou sulfate d*éthé» 
riné. Si Ton voulait aller plus loin, et penser^ comme 
M1V|* Dumas et 'Boulay, que Fédiérine |)eut tenir k 
place de ramniouiaque , ce ne serait point à Téthérine 
qu'il faudrait supposer cette propriété , mais bien à une 
eombinaîscn d'étbérine avec de Feaui il faudrait en 
même temps admettre que ces diverses combinaisons 
de réthërioe avec l'eau ont entre elles de» relations 
comme celles d'un métal avec l'ozigène, eu ce s^, que 
lethérine remplace le , métal et représente un radical 
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fiis'uitàiUl^ii»«ttIkilde comlmier à de l'oxU 

gène. ^ ' • • 

Oa Youdra aussi regarder Falcooi et Téther comme 
des combinaisons d^éihéiine arec de Teau» et je ne doate 
pas qu'on ne trouve cncorie fréquemment dans la nature 
organique le même radical ( composé de deux ou plu* 
jieurs élémens) commbiné à de l'eau dans diverim 
proportions; mais, malgré cela, on ne^evra prendre 
ni Valcool ni Féther ppur des bases dans leurs combi* 
Baisons arec lacide sulfurique; caria propriété caràGté* 
Tistiqne d*nne base est d*ètre séparée de Facide auquel 
elle est unie , par une base plus puissante; et je n'ai pu 
réussir à opérer cette séparation de l^éther et de l'alcool « 
d*avec Vacide sulfurique y au moyen des alcalis les plus 
pnissans , pas plus qu'en employant Teiher contre l'al- 
eool oni'aleool oonire Téther. 



Connptnàsïovs générales sur le Phénomène d$i 

cavernes à ossemenss 



PfA M. TovuiAL ruS| ns NiasonsB, 




U a été publié tant d'observations sur les cavernes à 
tMiemens^ ce phénomène, d'abord si simple, est detenil * 
si compliqué par suite des observations et des discussions 
qui. ont.eiflieaà cet égard ^ le oerde dans lequel les 
questions étaient pripftiliTanont ngitéei est devenu si 

II 



T. X.II< 
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▼attc i qu'il me temble utile de cevenir d'une lumière 
générale snr les principales qnesiions a6n de résunaft 

que nous savons aujourd'hui à cet égard» 
, . Tn cru être , pour jkimi dire f «iUU>ri«é â me diargefc 
de ce tniTail parce que rat|end49!n de# nalnraliftts.» él^ 
iixée de nouvj^avi sur ces matières depuia ce que j'ai pU'^ 
biié sur les o,f$eine/i^ fa^mi^ Jbfsiteê eav^nms t6i^ 
Bize^y près Jf^g^nncy et depuis ce4iu6>MRI. deScfrw 
et Jules dei Cbristol out publié sur plusieurs autres ca-t 
Ternes dtl midi de la France. 

Mais j^'éprouve ici le besoin de rendis mà éelatant 

bommage aux travaux ide MM. BucUand^ Bertrand Jes- 

11* * • \ 

lin et Constant Prêt osi, qui, les prwim i jeté une 
immense lumière sur le phénomène sf eurîeuz de» ea^ 

vernes à o^seinens. L'ovxvrag^de M» Buckland (/^i^im^ 
diluyianœ) , auquel on nç.p€»iireproeher psnt-étre qae 
le titre , sera toujours un modèle admirabWde descrip- 
tion et un recueil inuoeufie de iaits bien observés. Il est 
fâcheux que nous n^en ayons pas une édition française«r 

Les cavernes ou grottes que Ton rencontre si commua 
néit^ent dans le& montagnes calcaires^ ont de tout temps 
fixé Tattention deU burietift' ]^ar bt ^stribution bizarre 
des couloirs et des salles qu'on y observe, par la har- 
diesse djBSoïKràilef e.t des piliers,, el.par lesdëpèu pierre.ux 
désignés sons les noms de stalactites et jp^^talagmites 
qui en décorent ri niérieur d'une manière si bizarre et 
|i /oapriojeiiiiek Plusîe^r». tbéoriès plus ou moins iugé- 

• nieuseé on^ é^t.wecfesMf ement é mises pont expliquer 
il^fië^^^ 4^ isavilés. CesL ainsi qu'on a admis qu'elles 

' evàifBi)^ été /oi€(plisî^wées;par' liissue des ao wtnw e rfir géep 
4!açide,Qftr]H»iqU^, par. Te^MÎM lAiaeekinta dis 4iiia|^ 
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sur déïrmA^&res' Mnénies qu*oii raicontre très soûteiit 
en amas irr^aliers au milieu des terrains calcaires , 
oôiiime.des ^rpses et des marnes, etc., etc*; mais il est 
plus probable que Ton' doit attribnêr Tongine de ces 
çayit^s aux nombreuses commotions que le sol a ëprou- 
' tées, commotions qui ont dû, ei| disloquant les couohet 
calcaires primitivement horizontales^ produire des cavi- 
tés irrégulières que les eaux souterraines sont venues 
ensuite user et agrandir. Cette thëone parait justifiée 
par le boulé versement que Ton observe dans les couches 
des terrains où sont renfermées les cavernes, et par les 
parois inlérieures de ces cavités qui rarement offrent des 
angles saillans ^ mais au contraire des surfaces lisses et 
des contours arrondis. Au reste, je ne prétends pas que 
toutes les càvernea aient été formées de cètte manière, 
j'ai voulu seulement indiquer quelle avait dû être la 
cause générale la plus probable. 

Si le phénomène des ca^^emes se homalt aux simple! 
observations que je vîèns d'exposer, et aux théories 
qu'on'a inaaginées pour lexpliquer, il ne mériteri|it 
guère défiier Kattàitioa des naturalistes; mais il est 
bien plus vaste , plus intéressant et plus compliqué. £n 
effet, en examinant attentivement plusieui^ d'entre 
elles, oii s'aperçoit que la voûte offire parfois des osse- 
mens , des cailloux et du limon , empâtés par des inûl* 
tratjons piërreuses ; que le sol est couvert d'im limon or- 
dinairement rougéàm, renfermant également des 08se-> 
mens et dos cailloux^ que ce limon , quelquefois durcly 
remplit des fissures verticales, et des couloirs plus ^u 
«oins étendus, et qn^en brisant Ta croûte stalagmi tique 
souvent très épaisse sur laquelle on marche, Ton rencou* 
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tre preM{9e toi]|joiirt âii*4èpsoiis le même Hmoii reafer^ 
mint des ossemens et èeâ màtMavx transportés par le» 
torrens; c'est aux cavernes qui présentent ce phëno-' 
mène qu^on a spécialement réservé le nom 4^ cauemes 
à oêsemens. 

Celte observalion une fois connue , les questions se 
préséptèrent en foule \ Yen se demanda d'abord pourquoi 
certaine^ cavernes né renfermaient point d'ossemens ? k 
quelles espèces d'auimaux appartenai^ent ces restes en*^ 
sevelîs dans le>limon^? s'ik éuient les mêmes partout» 
ou bien sHIs' varaient d'uné localité à Taulre ? L'on se 
demanda eoQn comment et depi^is quand ils avaient été 
mtrodjuits daÏM ces càTÎtés. 

Lorsque ces questions générales furent résolues , il 
s'en présenta encore de nouvelles qui naquirent de la 
solution même des précédentes. Kous allons essayer 
d^exposer bi ièvement , non pas toutes les opinions qui 
ont été émises sur ces qu^iions „ mais leur solu^on la 
plus probable* Nous dirons ensuite un mot sur les dis- 
cussions plus nouvelles qui s'agitent encore aujourd'hui 
et qui qomptent (jb nombreux partisans daiM. les camps 
opposés. . ' 

Toutes les cavernes, coroine nous l'avons dit plus 
haut y ne renferment pas d^ossemens^ quelques^unèi 
oflî'ént seulement des limons et des cailloux*, dans d^au* 
très l'on ne trouve absolument rien que des infiltrations 
pierreuses 9 ou t»en une quantité pfpodigieuse d'excré*- 
tnens modernes de cbaiives-souris et d'oiseaux de proie. 
Il est encore bien difficile de dire quelles sont les causes 
de ces différéncès , on du moins d'établir*, comme on 
a essayé de le faire , une loi générale è cet é||ard.* En 
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tffet, on observe des C9verues à ossemeus k toutes le« 
lualeim , dans des formations calcaires d'âges très dif- 
^érenB et k des niveaux tr^ ële?À an<dessus des vallées 
actuelles. La seule chose qu il soit permis de hasarder 
à ce stgci^ c'iest qu'en général les cavernes dans lesquelles 
les ammanx peuvent difficilement sMntroduire, qui sont 
situées au centre de hautes montagnes^ trop éloignées 
des conirans d eau , et qui oUt dù , par leur position géo- 
graphique , se trouver écartées des station» animales , né 
renferment pas d'ossemens. Il parait également que 
^ leur présence dépend de Tâge de la caVeme ou de Té- 
poque de la 'formation des ouvertures qui y {iboutissent; 
car ^*on conçoit aisément que les cavernes qui sont 
restées oomplètemefUt fermées depuis leur origine î et 
qui offrent seulement depuis quelque temps des cuver-* 
turcs occasionnées par les dégradations lentes et succès** 
fltves'des montagnes « n ont pu avoir iié comblées qoe 
de nos jours. Ce que nous venons de dire nous conduit 
naturellement à examiner si les diilérçntes espèces d 
niraaux'ensevelis dans le limon et le gravier des caver- 
nes, varient d'une localité à une autre, et quelle est la 
cause de la différence. Sur ce dernier point tous les ob^ 
«ervatenra soat4*accord. En efkt^ dons le limon de cer- 
taines cavernes Ton ne rencontre presque exclusivemcui 
que des os d'ours d'une très grande taille {urats spf^ 
ieus) \ très souvent les ossemens sont encore en cou-, 
nexion (i) et d'une conservation parfaite (a)} dans 



(i) M. Pitorre a observé dans cet élat^u^u'à lâ vettèJ»rcs. > 
(a) U existe dans les cavernes phuieura efpèoes d'ours; la 
ptns eonnuin est l'ours à front bombë. M. de Serres a observé 
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d*aulrcs , Ton observe un am<ns considérable d'ossemena» 
k demi rongés , apparienant à di0iërentes ^pècei^ dUui- 
mau, parmi leaqueb on remarque «ne gcvide quantUé 
de byènes et d^excrémens parfaitement conservés de cea. 
animaux* Quelquefois, des fentes verticalea (0 ^^ ren*- 
ferment que 4e» Qssemena de petits' TongèusS} d'oiseaux, 
et de càrnassienr de très petite taille ; mais , outre les 
différences que nous venons de signaler. Ton en remar- 
que encore une tfés grande d^ la 4istnlmtiia des ea* 
pèces , et celle distribution est en rapport avec la posi- 
tion géographique des cavernes ei leuc situation qui . a. 
pu «e trouver au centre de grandes forêts où bien fur le 
bord de graftdes plaines. ■ ^ ■ . 

Il est facile, dJaprès ce que je viens de dire , d'cxpl^, 
qner oiMnment les ossemens ont été introduits. dana isa 
cavernes , et l'on peut voir aisément que rexplication 
doit varier à TinEni suivant la localité que Ton observfl* 
En eflety dans «elles où Ton ne rencontre qae des oase^. 
mens d^ours , il est évident que ces animaux ont dû ha- 
biter paisiblement et pendant un long espafi^ .4^ lenipa 

— — . - -. ■ ; M . , M, . , I ^ 

dàf^s leé cavetees da Minacve (Hérault) mi* aspëee nouv^Uè ijui 
devait égalar la tailla des plusfiirti^ cbmus; caUaada'BiaEe» 
pris Narboima, renferment des restes d'one pettle espèce qu'il 
est bien difficile de distiuguer de l'ours brun des Pyrënëes. 
' (i) L'on distingue sous le nom de brèches osseuses les fentes 
des rochers remplies de limon durci renfermant des ossemens 
at das oaïUoiuk Im phénomène des brèches osseisas étant abso^ 
(jnmant seaablaUe k calai das cavernes k ossemens, puisque tt^ • 
souvent on les trouve réunies dans la même idcalilë, j'ai cru 
pouvoir me dispenser d'en parler plus longuement : cette petite 
note m'« paru plus que suffisante. 
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T^|ti|iiMtpfoldBdtt^qa''Aprè« léor dlori» et lorsque 
«Qfurtilages ^iti^'entilmient liéêooiposëtf , Tes eâut 

il|térj[etM*e9 oo( du disperser leurs ossemens et les entrât- 
même iêm des fentes très étrdites. M, Bockland a 
remtfrquë en' Angletetrë-det <:OiilliiM étroit» A 
fplis par le frottement occasionné par le. passage coati - 
noel de ces animaux* 

La manière dont -se sont accumnles les essémens ron- 
gf^ différentes espèces, est également facile à concevoir. 
jL*on a pyur ninai dke safpris ia nature sur le fait; puis- 
que Ton a observé de nos jours des charniers dé hjèhe et 
dautffvi animaux carnassiers qui entraînent leur proie 
dans des grottes pour la déTorer, et qui finissent ainsi pair 

é f 

accumuler des quantités immenses d*Os rongés apparic- 

jMtnt à toute jiort^ d'animaux. Or, dans le cas qui nous 

occupef ndentilé'est parfaite puisque Ton 'trouve avec 

jle^ hyènes les os qu'elles ont rongé, et jusqu'à leurs ex-^ 

crmenst Xj'oh.a même observé que dans ces cavernes 

leaos étaient principalement accumulés dans les coulnifs 

les plus reculés (i). Ce que je viens de dire pour les 

cavernes .à ossemens de b)[ène, a*^ipUque également 

avz cavernes qui renferment des carmissiers mo^s .fë* 

roces ou de plus petite taille. Dans 1^ cav^eroe de Bifte, 

pirès N^rbonn^fiine ^lUerenfttane'esolttsivemenades'nii 

de>^t et de lapin ^ il est bien évident dans cexas qti'elle 

a dù servir à' habitat particulier à ces petits aniuuiux. 

• » • • * . ' • • . . . 

" » u ■ ■ ■ ^ \ ■ I ' 

^i^ L'qu sait quç las. anÀmuz carnassier* • ont l'habitude da 
dévorer leur proie dam dss aadf eits sonbies et ffcfètfléi.- Le ebat^ 
^oijp'U soit élevé éapiâa Mès l«iig*d«nips en dDttHsHsIttf v "^'^^ 
pouDU ^nçora pi;rdi| ostte habilnéa. ' 



« 
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,...Cieft exeiuples , auxqueU^e pi>air]rab en ajouter pltt-^ 
' jûeim «ntiras, mafbtùntjpom^ pfouvér ifue les ossèmenii 
.d*anim|iux n'ont pas été introduits partout de la même 
Aianière^ que l'explication doit donc nécessairement va- 
rier selon la localité que Ton obsenre, èt^ue plnsSenra 
circonstances peuvent m^me avoir concouru à compli- 
quer ce phénoinène* 

Q me resie maintenant k traiter nnè quèsticta très 
' i^rave parce qu'elle 4 donné lieu à plusieurs explications 
e( fait n^tre des ^scussions très animiées ; je Veux «par- 
1er de Tintrofincticm dans les csTemes, dn linu>n et des 
cailloux roul^ au milieu desquels les ossemens sont 
fuaçvelîs^ 

M. Bacfcland et plusieurs autres géologues avaient 
4*al)ord pensé que la cause qui a amené ces maté- 
riaux de transport dans lea'eàvemes avait été brusqùe , 
passagère et unwerselle; ils rattribuaient à l'une des 
* dernières réyohf tions du c;lobe , à un cataclysme « à une 
inondation générale I â un déluge enfin, et tinsant ainsi 

allusion au déluge de Moïse (i) 9 qulils tâchaient d'ail- 

■ 

. (1) - J'aurais bien dësirë éviter de parler du déluge de la Ge- 
l^ëÉto pareé qu'il ni'a toujourr semblé qu'on d«vraît éviter de 
iaire inlerTeipîr raotamlé des traditions reKgieiues dans les di»« 
. çasftioif» scientifiques ; mais puisqu'on • roalu fraocliir lé mer 
de séparation et placer la question sur ce terrain , il doit nous 
être permis de poursuivre en toute liberté le fil de nos observa- 
tions et de nos indaçtions j je ferai donc remarquer que les na- 
toralistas. qa| ont venin appayer do km observations la tradi- 
tien dtî Mette ont eoinmis de- graVes hérésleè iont eH vonlent 
dwenrsr ertbodoMS. Je n'en^ signiÉlerai* qn'nne ils &ent 
ç^u'on ne reneentre pas d'oasemens* humains dans les 4ép^t»- 



S 
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les terrains qu'ils supposaient déposés pendant cette 
époque de tourmente , et dont ce limon des cavernes à 
wement faisait partie, t^trams' dUmnens} partant de 
cette donnée , ils divisaient les corps organisés qu'on 
trouve ensevelis dans les derniers dépôts qui se sont 
formas k la surface du globe, «n dépôts «ttedilavleiia 
et poif-diluviens (i). 

Quelques natnralistes pensent encore que le cata- 
dysme diliiviea a été oecaii<moë. par-un clinigèiiient 
survenu dans Taxe et les pôles du globe , par le choc 
d'un astre, ou bien par le changement subit d'une chaîne 
de montagnes, et ils nemanquent^ pas de dler à Tappui 
de celle opinion la tradition vague de grandes inonda- 
tions qui s'est conservée chez diilérens peuples, la suh- 
toersion de la Samothrace et les déluges de Deticalion 
etd'Ogygez. 

Mais il suffira, pour renverser tous çeaifoinans attr le 
changement de l'axe du globe, de leur opposer Tc^inioii 

d*Ar^o, Fourrier cl La Place; d'ailleurs un examen 
approfondi des terrains désignés sous le nom de dili»t 
viens , prouve de la manière la plus évidente que, bien 
loin d'être le résulutt d'une seule inondation vipleAte^ 

éilaviens»et eepeadantU déluge ayant^të fait, sbloala Qeaèsa» 

pour détruire la presque universalité de Tespèce humaine , on 
devrait de toute nécessité trouver dans les dépôts qu'on dit 
avoir été déposés pendant c«lt« époque» las f as^s dss iiidiTidas 
qui en furent victimes. 

(i) La prauTtf la fjus forte que Ton apportait en faveor de 
Kezisteiice de* terrains dikiTiens, qu'on {désignait aussi sons 
le nom àè dika^am^ étaî| leareeaipcwition et leur univcrsaUté. 



4* 
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|;éiiërale el passagère, ils ooi été au contraire déposés 
pfBiidaiit lin» péciad^.de temps ^i^tg èia a mfn t Içngoe / en 
iqu'ils sont le fésull$l irWe fimk jils phénoniftnqs Uuaituc; 
jg;énéralement lents , mais quelquefois , aussi , brusques 
et passagers.. £0 effet ^uir«e .parler que du limon dei 
cayemes.. Ton a obmtFé opiedane ecrialnes-leedlfés il 
alternait avec des couches de stalagmitè très épaisses, et 
qu'il^ait du demeurer par conséquent tràs long^temps 
à se. former \ que dans4*aalrea, cemème-Kmpn oflbaic 
plusieurs couches bieu distinctes , et que parfois il se 
dimait «9 p^|il« feuilleta représentant un» foule de pe^ 
tit^ dépôu aiKs^eisifii. . 

' JTai dit plus haut, et je 'crois nécessaire de rappeler en^ 
Gore qu'il n'était pas exact de dire que les caractères des 
terrains diluviens Aissent partout les mêmes* La couleur^ 
Ifui est en général rotigeiitre, dépend delà décomposition 
de différentes formations calcaires qui toutes, sous Tin- 
flttènée prolongée des agens atmosphériques, fournis» 
sêht nii lim'ôn coloré en rouge par )a sur*oxidation du 
fer. C'est ce limon qui a du être entraîué par leseau^ 
dès fleuves , des to'rrens et des sources dans les cavernes 
èt les' fentes dû nous TobservChfts encore aujourd'hui. Ce 
que je viens de dire pour le limon peut en partie s^ap- 
pUqner anjc cailloux qu'il renferme. .Généralement leyur 
composition ést lbcale\ e^est^indîre qûHls ont été entraî- 
nés des montagnes voisines- . .... 

. Presque toujours ce Itmon et ces cailloux ont du être 
introduits dans lès cavernes de haut èn bm P9r des 
fentes verticales^ çt nullement par rouverture actueîlé 
des vallées y qui n existaient pas lors du remplis-. 
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9ag€ le relief du sfÀjSijf Ai^l du subir dans plusieun 
endroiu des ishiagenmSf asm liottibles pour qae' léà 

Seuves qui aujourd'hui coulent dans les valL-es eussent 
alofs kair cours sur le iaiie .des monuigncs. Ces chaii« 
l^eiueiMi 4e jreikf doîvent 4tr« «itribvié» à des déchirtf* 

mens du sol produits par des agens intérieurs, déchire- 
meu6 qui oui éié suivi»» «ans doute d'une diminution 

■ • 

dans le aiveau de la mer* 

Après avoir prouvé ainsi que les cavernes à ossemens 
vaiiaient. d'sm lieu à jum autre , quelles imnent été 
comhUes penehM une.péfhje de'tèmps tràs Jongu^* «1 
sous V influence de circonstances très variées^ il me reste 
4 parktr de. ({«etiioiia icmlea lioatelles et qui offrent utt 
gcasd kiUrèt. ^ . * ' . ! < i 

La plua împortapie eal .de savoir si le limon des ca- 
▼emea i oasemens reuferaiffcdQa poteries et des ossemeoi^ 
* humains 5 et , dans raffirmelive , si des objets sont de-la 
même date -, en un mot, il s'a^ii de savoir si riiomnie a 
été contemporain des espèces d'animaux perdus ^u!on 
rencontre entfe^elîs dans les cavernes, ammaux qui ont 
été considérés par tous les naturalistes comme fossiles, 
et si par conséquent il j %x des ossemens hun^ins 
fossiles.' • . • • 

Depuis long-temps Ton avait observé dans les terrains 
considérés comme diluviens el dans le limon des caver- 
nés, des restés de uotre industrie et quelques^ fragmens 



(i) Je pense même, contre l*opinioiJ généralement accréditée, 
que les torreus qui coulent actuellement dans les vallées, bien 
loin d'avoir çomitiéÀM oavernes n'ont servi très souvent qu a 
Us dMaj^er.. 
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d*0Memetu huBMint , tnali oe« olgets fi^avaSent pas ûx4 
Tattentioii parce que IVm suppoaail que lé mélangé était 

postérieur et accidentel. Les chefs de la science le vou- 
laient ainsi, et leur opinion avait la valeur d'une eboae' 
jugée. Cependant la découverte des oavemes de FÂadser . 
deTHéraultet du Gard offrit à Tobservation une foule 
de débris d'ossemens humains et des restes de poterîiee 
antiques, ensevelis dans le même limoh, avec des 
hyènes 9 des lions, des tigres, des cerfs et une foule- 
d'autres animaux appartenant à des espèces perdues.- 
liVuention fut alors <le nouveau- fixée sur ces matières , 
et MM. de Serres , Jules de Chrîsloi et moi , après un 
exameu attentif et consciencieux » pensâmes que tous 
ces objets étaient de la même date , d*où nous tirAmtes 
la conclusion que Thomme avait été contemporain d'es- 
pèces animales disparues aujoÊtré^hui de la suffiBce du 
glohe et eoQsidérées par tous les naturalistes comm^ 
•jbssilesm • 

^otre observation était basée principalement ;B|U|' Tér 
gale altération des ossemens et euf leur manièi« d*ètre 
dans la caverne. A ces prei^es venaient encore s'en join- 
dre d'autres , telles que la variété des espèces , qui n*a* 
vait pu être produite que par Finfinence de la domesti* 
cité ; la découverte d'ossenieus d espèces perdues , por- 
tant Tempreinte d*instrumens tranchahs» etc.» etc. 

J^e.ptttblème éunt ainsi résolu, la question secondaire 
de Texistence de Thomme k Tétat fo$sile se déduisait 
pour ainsi dire d'elle-même et devenait presque une 
question de mota , puisqu'il était évident que les con-. 
tempiMrainfd'animainx fossiles devaient recevoir le inème 
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nom (%). Auaii nous li'lhésiiAttèt pts, «Tee M. JvHm àt 

Christol , et malgré l^s répugnances que noire observa- 
tion devait soulever» nous u'hësilâmes pas, dis-je, à 
prodamer, el nous tontéfiona encore aujourd'hui «. que 
Vhomme existe à Vétat fossile. Les géologues ne con* 
fondent pas, je Tespère^ notre observation avec la mys- 
tification 4u:l)loc in&rme de grài trot|?ë k Fontaine- 
bleau , et autres absurdités. 

D*après ce que je dis dans la note ci-jointe i il de- 
meure bien établi que la position d*ui& corps orga- 
nisé est le seul caractère à consulter pour déterminer si 
un corps est réellement Jossile^ mais comme lescouebes 
évidemment régulières se confondent et se imancenl 
avec celles qui se déposent encore de nos jours, de telle 



(i) Dans un travail publié il y a déjà plus de deux ans et qui 
a reçu une grande publicité», je mè tais attaché k démontrer 
que Ui définitif- généralement reçue éur mot feiaile (corps or^ 
fanisé enseveli dans les coaches réftuliWes du glisbe)» nesnlliait 
pas lorsqu'on voâlait l'appliquer ans corps organisés emerafis 
dans les dlS^ières couches qui se sont déposées à la surface dn 
globe j parce qu'il était impossible de dire où Jinissaient le^ cou- 
ehës régulières. Je dois encore faire remarquer que leS carac- 
tères physiques et ehimiqoes ne sont presque d'auenn seeoors 
poar indiquer qu'on corps Organisé estfasaile» puisqu'on donne 
ce nom à tout ce 4fm rappelle Fexistenee tttm corps organisée 
C'est ainsi qu'on considère con.tne fossiles les moules, les 
empreintes et les pétrifications de toute nature» en un mot, les 
débris de tout ce qui a Vécu, ou bien tout ce qui en rappelle 
l'eitistence positive. 

M. Dasbajes a irès bien développé eelta idée dans son ou- 
vrage sur la description des teq^illei caraclériallqufls des lar« 
ratas* 
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•0^ '<{ii*îl eiX ioipossiblê de dire dè commeneeiit 'Ies 
unes et où ûuisseut les autres 9 il est également impos- 
sible dfer ^ire où. fimiBent les corps .(irganisés fossiles« ' 
Plusieurs géologues Bien eônntineus' de cette diffi- 
culté 9 avaient admis Texistence de sub fossiles ou demi 
fdSsUes \ mais la difficulté ett tOi^onrs réstée k même , 
malgré cis trairaux. M. de Serres a également essayé de 
faire disparaître celte difficulté en appelant humatiles 
, (à'kamatus^ corps enaereli) les corps organisés enseyelis 
depuis la dernière retraite des mers , réservant celui de 
fissiles, pour tous ceux ensevelis pendant la période 
précédente.' Mais, outre FincoiiTénient d'un nom nou- 
veau donné à ces quasi fossiles , à ces fossiles qui ne 
som pas ibsêilea , cette nouvelle désignation' offre Tin- 
convénienC de s^appuyer sur un éf^enemem-dont t épo- 
que géologique n'est pas encore bien déternûnéet ei>de 
pouvoir par $on é^mologie mém$ s'applùim^ ^ tons les 
corps organisés ense^velis dans les couches Téfjpilières du 
globe (i).. Il vaut 4onc mieux laisser les choses telles 
qti*OD les adopte généralement» convenir qujpi|ne peut 
pins poser de limites , ne^ pas essayer d^établir une divi- 
, sion là où il est encore impossible d'çn créer une > et 

V .' ' ' ■■ I Myi— — III Mi^— — I II I » >.«1W» 

(i) D'ailleurs en adoptant même le sens que M. de Serres at- 
tacha au mot humatiles, rbomme existerait toujours à l'état 
fMsile i^iiquUl sembla prouvé q^iie depuis son existeiice^la tner 
a été élevée de 100 oa rSo pieds ae-dessos de son nfvéiia actnél» 
•t que plusienra cavernes SfBt été ootnblées depoii» cette époque ; 
c'est même ce qui expliquerait la présence de certaines coquilles 
marines dans le limon de quelques cavernes , et de quelques 
brèches osseuses. ( Voyez k ce sujet les belles observations de 
M. Albert de Marmora.) 
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çpi^vjsiiir frattdieni^v^Jiiue puisque rkonune est centmn^ 
poraip, d'espèces aniolales tafftTÛém par tom les natiM-' 

listes comme fossiles , rexistçnce de rhumme fossile ne 
peut être révo^ée. en doute» 

La seuH division que poorrak adopter, et qui W ^ 

été je crois d^à proposée, est la suivante : 

•» • II» • v 

Période géologique amdenne. 

, j£Ue renferme respace io^mense de temps qui a pré- 
cédé rapparitîou 4e riuMrane-à k aurfaee du globe , et 

pendant laquelle se sont succédées une infinité de géné- 
rations. ^ ' " 
Période géologique moderne ou période aotropiefsnae 

caractérisée par la présence de Thomme. Cette période 
peut-être divis^ eu • ' 

Piriodê hUlanqm» 

£Ue ne remonte gaère aa^lelA db 
Mpt âm, o'«t-è-dire à l'époqiae 
de la oODStractioii de Ilièb«t, peft- 
dant b tg« ^^MMlia 4gyflîttiiM (Jo- 
sèpfae oitt aMit par mois «t joar fm 
jour Ici rois, de cQtte dynastie). 

Cette période pourra recaler, da- 
vantage par suite des noaTdlcs ob** 
serrations hiitoiiqnMk 

• ■ • 

Cette division ofïre comme on le voit l*avantage de 
n'être basée que sur des jobser valions positives , et d'é- 
carter la solution de la queelîon tektive k la limite dea 



Elle a «ymnwiBé avec l'apparition 
de Hiomme & la snrfooe dn globe, 
et a^étesd jw^pi^Ri coaitinwtfemcnt 
dee traditions les plue anfdeimea. H 
est'proliable qae pendant eette pé- 
riode la mer a été élevée de i5o 
pieds aa-dessus de son niveau ac— 
tnel. M. Rebool doit publier à ce 
sojet un travail fort impiMrtant qni 
lèvera bien des dootes et fixera bean- 

eoop dKrréiohitioQS* 
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fisMOet 9 qnenion qui , isomme Je Tai âéik dk , ne bm 

semble pas pouvoir être résolue dans Vétat €ictuel de 
la science. 

ÀTant de terminer ee qui est reitttf aux OMemeus hu^ 
mains fosailes, je 4ois dire, que M. Desnojers pense 
cet ossemeni sont irèt modemea et qn'ila ont appartenu 
aux premiers habitans des Gaules qui fixaient leur s^onr 
dans les cavernes. Celte opinion , qui parait probable 
pour la eaf ente du Fort près Miallei , dans laquelle 
M* TeilBsier a observé des figurines', des fragmens de 
jare, des bracelets et autres objets antiques , ne peut 
nullement s*appliqaer aux localités que nous avbos dé- 
crites aveo MM. Marcel de Serres et Jules de Christol , 
et surtout à la caverne visitée et décrite avec tant de 
soin par ce dernier (i)« 

Tarrîve maintenant à un autre ordre de considérations 
qui y quoique ne reposant pas sur des données aussi po- 
sitives que les^ précédentes , v^en ofirent pas mmna un 
très grand intérêt. J^ai dgà dit que probablement depuis 



{i) Peu importe» d'après ce qae nous Tenons de dire, que 
les Aquitains se soient retirés dans les cavernes et que César ait 
•rdenné de les y enfermer. Pea importe même sor tentes ces 
matières, le jugement de Flomt. Tooloir ainsi généraliser tonS 

les exemples, et dire que partout où l'on observe un mélange 
d'ossemens humains et d'animaux d'espèces perdues , ce mé- 
lange a en lien postérienrement» c'est présenter une ûo de non* 
recevoir et déclarer k priori le problème insoluble. Mais encore 
one fois, et malgré ee que je viens de dire, je reconnais qoe les 
observations de IM . AesDOjers etTeissier sont vraies et offrent 
une grande importance ; seulement elles ne me semblent pas 
susceptibles d'une application générale. 
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l'il^arili» de l'iioti^iiie k siirfiiçe du globe , k mer 
«▼aît^té ëleyée de x5o pieds «i-de»sn» de'kon nWeaîi a6- 

luel. Les brèches de Cagliari, de ]\ice, de Gibraltar et 
de^Trîpoli eik sefaient une preim , puis^'elles rento^ 
oU^nt' des* coquille^ tbiundes* D en serait de mémè d'un 
dépôt de coquilles re^feji^niant des poteries observées par' 
M. de La-Marmera en cap SaiatnHospice, près nice. Ce 
même ph^DOtniSae ae présente aussi dans ries bvècbes os^ 
seusesdelaJDalniatiçetdeJa Syrie, qui renfej:ment égale» 
aent/les ossemen^ 1;ininàiDs^ et, diaprés k eo^ite Ra4on«' 
movski, dan^ks sabks oatsifôres de Badex^ près Vienne» 

M. Boue a faU observer que ces faits avaient été re- 
marqués ^vm beaucèop trop^'endroits peur pquyoir se 
< plier à des explications plus oû 'moins ingénieuses par 
ksquelles on fait introduire les ossemens^bumains dans 
ces dépôts depuis les temps hîatorîcpief • , ' 

Admettant donc que ces difi'érentes observations sont 
exactes. y que le niveau des mers a diminué par saccades» 
que joetle/dimîniuion a été oc<casionaée par des séeôusseft 
imprimées au sol et par k redressement subit de grandes 
cbeines de montagnes , et que la derpière retraite des 
mers a qu lien ^ndantquè .rhomme existait d^è à k 
surface du globe, nous aurons une nouvelle preuve que 
tontes les cavernes à osseipens ne sout pas de k même 
époque , q^\in grand nombre se trouvait sous les eaux 
pendant la période terlîairc, et que certaines même y 
dont le niveau est très peu élevé, ont fort bien pu être 
submergées pendant k période paléontérienue anfle^iis- 
tprique. D'après cette manière de voir, Ils cavernes n'au- * 
raient été comblées qu au fur et k mesure, de léur im-* 
mersion,^ . / 

T. LU. , 
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•S'il élâii perfliU d*Atteure une opiiiien sur lés radés 

ie notre espèce dont j'ai parlé plus haut , et qui se 
trcmTent ensevelis^ d^ns les caYernes et les brèches dê* 
«rasés de plosieun points de FEarope , je ttie niugovlt 
do côté des naturalistes qui pensent que nos contrées tot 
MiceetiiTeinent être- halkitées fèr diffi$ffg^tfls;»^e<» 
d*hom]iies (i). ' ^ 

Il est vrai que , en donnant à notre ^^èce .une anti« 
ipiité âlissi leeulée , V<^t a le droit d*èire surpris de;iie 
tfoÛTSr dans ka annales de rhofiame la tradition de» 
commotions viqlei^tes que le sol a éprouvées çt à la suite 
^qaelkft^des. montagnes se'sont bnuqneftient élevé^^ 
des flenves tint chati^ lèvr confs, les carrières qui rete- 
naient des amas immenses d'eaux ont été rompi^s» et les 
IHjaiies d/e la uierfrancM«s« &l!,liistoir« i^te 
tons éés éTëiiémehtf9<m si iioas n*en possédons que dés 
souvenirs extrêmement vagues et dénaturés^ c^est.que les 
traditigns diminuent comme les.sonrM'à mestire qn^^l^ 
S^éloignent de leur point de départ. Ce n est donc pas en 
compulsant les vieilles chroniques ou bien en étudiant 
.i^ritore mystérieuse des peuples les plus ai^ens'^qi 
nous pourrons espérer de découvrir Thisioire primitive 
du genre humain ) la géologie seule peut, renouer la 
'dndne de8:^enic« $ 'mais cQjtte spiencte es| eooore 



mm 



^ X*) ^ {orme des tCfl^ ii^Tées k Victinè sé'rapf rdcMt^^ 
ceOa dsB races africaines on nègres. Celles trouvées datais U 

marne fluviatile des bords du Rhin et du Danube offraient de 
grandes ressemblances avec les télés des Karaïbes ou celles des 
anciens habitans du Përon et du Chili, pourrais ^insi multi- 
plier las exemples» mais ii siiffira je peose de ceux qaa j'ai cités» 
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ment neuve, elle ofTre un cbanlp immense à Tobserva- 
tio^ et promet de fournir un supplément à nos. courte« 
annales ; mih il faut id plus que parfont ailleurs em^ 
ployer le doute philosophique , ne rien adopter h la lé- 
gèref comme aussi ne rien rejeter f)u*après jm examen 
•étèra' et- impartial; 

Je terminerai là ces observations , déjà bien longues, 4 
et que j'ai tâché cependant d'abréger le plus possible'; 
mais je crois nécessaire de' résumer en quelques phrases 
les points principaux de ce travail qui n'est pour ainsi 
dire qi^'un sommdire de Tétai actnd de nos coimaissanciéi 
Air Tune des ^estioito les plus curièuées et. les plus 
nouvelles de la géologie. 

Les ossemens' ensevelis dans les cayemes y ont été 
inti^QÎIs de plusieurs manières différentes» 

Les espèces ensevelies varient d'une loçalilé à 
l'antre, et cette di£Gfirence tienf soit à Tépoque dn com- 
Llement , sôit à la position géographique de* fff càveraîe. ' 

3? L'homme a été contemporain des espèces d'ani- 
xnauz-perdus 4^e Véa réùcontre ensevelis dans le limon 
âescavernçs, aniihauz' qui •sont regardés par tons les 
naturalistes comme fossiles^ Tho^ime existe dpnc à l'état 
fossile* ; ' • ' , 

■ 

4^ Le limon et les cailloux ^e Ton trouve dans les 
• cavernes à ossemens n'ont pas été introduits dans ces 
cayitét par une cause brusque e( passagère,, par un dé- 
luge enfin , mais y ont été au contraire introduits près- • 
- que toigours lentement et de plusieurs -manières difté- 

• fi" L'examen attentif des cailloux renfermés dans ce 
liodi^ prouve d'itne manière évidente qu'ils ont été en- 

* 
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tntnës d«s localités vdîtînés, et par conséquent què la 

cause qui les a transportés était tout-à- fait locale. 

6® La période pendaot laquelle; les cavernes à osse«> 
tnêns ont été comblées» a été très longue. 

Dans certaines cavernes , le limon , les ossefisenfr 
et les caillonx ont été introduits' simnltanéinent; dans 
d'autres au contraire le limon ia été introduit pios tard 
et y a surpris les o$$emeus. . 

Tableau des qnimaux trouvés dans les cqyemes du 

midi de laJFrance* 



Eléphant. 
Rhinocéros. 
Sanglier. / 
Chéval. 

Bœuf > deux espèces» 

Cerf, cinq espèces. 
Antilope d'une /très grande 

taille. 
Cluuaois. 
Ghèyre.. 
MontoD. 

Oars , deiax^pèces au moins; 

Blaireau. ^ , . 

Tigre. . ; * * 

Lion. 

liéopard. 

Lynx. 



Hy^ne fossile. 

Hyène rayëe (Ghristol). 

Hyène bruoe (Ghristol). . " 

Chien deux espèces. 

Loup. 

Renard. 

Pu lots (Christo!). 
Fouine (Ghristol). 
Lièvre*. ' 
Lapin,. 
Lagomis. * 
Campagnol. 

Plusieurs espèces d'oiseaux. 
Tortue terrestre. 
hézard (laeeria ocellata), 
GooleuTrertàille de la éblaber < 



La seule dîfTérence qui existe entre leà caven|||^jde. 

FAngleterre et de TAIlemagnc , comparées à. celles dnm 
midi de la France» c'est qu'en Angleteripe on y a trouvé ^ 
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rhipIKypotflibey et à Sâadwik en Veuphalie, le,glmitoiL. 
M. C. Prévost Tient égalemèm d^oBserver des osse- 

tneoft d'hippopotame dans le& cavernes de Sjracuse. 

• . • • • ' * 

. • r • . ' . ■ * • 

■ ■ i 
■ - • 



CbtfsniiaiTioisis* sur les Eaux iHermaUs des 

Cordilières: 

< ♦ 



Pa& m. 6ouisi»oavlt« 




Les igéoiogties «ont encore dsvisës éor la cause de la 

chaleur des eaux thermales. Les uns voient cette cause 
dans la haute tempëratare de Tintérieiir du globe ^ les 
autres pensent qu'elle dépend d'une action chimique 
s^xerçant dans (quelques circonstances locales y comme 
pourrait ètrè. une cause volcanique* * 

M. de Laplace est , je crois, le prendier qui ait donn^ 
une explkation de la chaleur des eaux thermales fondée 
stir la teippérature élevée deTîntériourde la^ terre; et il 
faut avouer que sur ]^Iusieurs points dès Cordillères on 
observe des faits qui viennent à Tappui de cette ingé- 
nieuse explication. C'est ainsi que dans la chaîne du 
littoral deTenezuela , on croit remarquer que la tempé- 
rature des eaux thermales £st d'autant moindre que leur 
bftuteur absolue est plus considérable. Par -exemple, 
Teau chaude de las Trîncheras , près Puerto-Cabello , 
q>ii se trouve presqu au niveau de la mer, possède une 
température de 97* centigr. La source de Mariana , d^à 
élevée de 47^ mètres, a seulement uue température de 
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64« c. .EaËa Teaa de ia- fçnne d'Onoto, pUoéft à jjtt 

aaétm d*mTation, plut qa*à 44^5 

Dans le tei^rain trachjtique, surtout dans le voisinage 

àe$ TolcanTg, on n'obsenre plusr £etteHrégiilaritié dans le 

dëcroîsseiiieiit de la tempérttture des 0aiix thermBles - et 

il parait que , dans cette circonstance > la çause locale qui 

ôççasiooiie le phénomène Tcjcaiii<pie. & une inflimce 

marquée sur la température de ces eaux. Il devient alors 

extrêmement intéressant de rechercher si les souj^ces 

thennales ont lenr origine dans les foyers volcaniques* 

Il m'a semblé quMl était possible d'aborder cette 
question ) en soomettai^ à nn examen chimique les eaux 
thermales voisines des volcans, en s'attachant surtout k 
déterminer la nature des gaz qu elles laissent échapper* 
£a effet, si ces gaa^ (étaient les^pièifies que ceux que notfH 
avons' reconnus dans les cratères', on aurait déjà une 
ferle raison potir supposer que les eau^ thermales aient 
été. en contact avec tes matières qui se tsouvM dms J(e9 
foyers volcaniques. Dès lors la détermination des sub- 
stances ScbLines dissoutes dans les eaux^minérales acquiert . 
un nouveau degré d'intérêt, puisque ces éols doivent être 
considérés comme des produits solubles qui existèntoa 
se forment dans Tintérieur des volcans. 

Ces diverses considérations ni>*ont engagé è entre* 
prendre l'analyse des c«iux thermales que j'ai rencontrées ^ 
durant mes voyages* Je m^. bornerai ici à^pnés^ter le» 
résultats que j'ai obtenu», en pMMat soiis silence le dé*- 
taildes opérations chimiques^ 
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Ein solfiMOte^de. Jmn. — A wnron 4«ooo mèirm 

de hauteur ; température , 3%^ c. 

Cette QMi ne reofenoe c{ue des gaz acides hydrQsulfu- 
fi^piA et GS[rlkMDii|iie* 

Ean de Toche dans le Quiudiù* — Élévation, 1955 
mètres^ tempéfa^i^, 35%5 c. • • 

• - ^ 

Acide carbonique libre • . • £a grande quantité 
Carbonate de chaux • • • • » o,ôoot 5 

Chlorure de calcium 0,0000a 

Carbonate de fer • . Traces» 

Silice* « *«. Tittcea. 

« 

I 

Sources thermales wisùies du i^oicaii de Puraeé» 

* 

■ • * 

Agua tibia. — Elévation, 4^*^^ mètres; tempérât. , 36". 
Gas acide ttjdroeuUunqne et cai4N>nique. 
Ceue M né venfeMie pas .attivibleueiii de vatièMMi 
s^nes. 

Eau de Coconnoo. -r* Éléi^atilMaf iliSoo mèlrea^ lem- 
pérature, 7îf*,8 c. 

Gas acide carbonique et hydrosulfurique eu ttèt 



fiuUate de sQiide*.'. « • • * OiOoSyo 

Chlorure de sodiuni . . . 0,00275 

* Bi-carbonate de soude. . 0,00069 

Carbonate de chaos • • . 0,000 1 o 

Silice** f •«•.••«•«• • 0|OpooS 
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L,*eaude GooonnoOkdiéposettne concrétiqntiirlaiiattm 
de laquelle je re vien4rai dans un innrail particulier. 

' I 

% 

m ^Sçurees ^^foisines du^vokaade Ptuêo» 

JSitn de I^andiaço*,— Élévaiioa, ^oj i u;.^(jQ|Q{».^9»6fc. 

Gaz acide carbonique. . .* . • ' ' ' ^ 

' Bi-carbonate de chaux. . . o,oooo5 
* ' Garibonaie de soude* • • 1 • o,pa9|6lt' ' r -" 
, . Carbonate de tniignésie. . Traces. ^, ^ , . 

Carbonate de^jfier... w .'. .* ,l?jfaçeçi^ ;,i^;fl:W^ 

L'e^u de Pandîaco a formé' tm dé^t eel^âré âsaes 

considérable pour avoir duuué .lieu à rétablissement de 
plusieurs foui:s à chaux. 

olcan de Tuquères. , . ^ 
Sur la roule de Turjucres a Giiâschucai , «ou voit uue 

ee««^i^rQÎdei4 dii rsei« de. laqu 

hydro-sulfurique. ^ 

Volcan de CumbaL 

,-9ntie le volcan -de Cumbal el le glacier de CliitehM 
connaît une eau thermalç fort Abondante .«,djC|n(^l|i,t^q|g(^ 
jraitare est assez ^Sevée poilr durcir un œuf; cette estf 
laisse dégager du gas addâ llj^AriMMd^ dé Fâcidl^ 

carboniqu^:-:*^ V v •^i^*-''*'' ^'•'^•^'Ck.îJ'^ 

Volcan dAmUana. 



Dans la ierme de Ljsco à 3^549 mètres de hiautem > on 
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• observe une source ferrugineuse dont la températui.e est 

* . ' ' • 

de 37^99 c. L'eau de ce.tte soilrce contient beaucoup 
d'acide carbonique ^ et elle a formé un dépôt calcaire qui 
est devenu, comme à Pandiaco, une exploitation de 
pierre i chaux/ ' ' * . 

f^olcoM de Coiapaxi, 

Dans le village indien d^Alangazi , au pied du Coto- 
paxi) ou trouTe plusieurs eajut chaudes. La source de 
I08 Belennos possède une tempëratorê de 36^,7 c. Cette 
eau est presque pure ; elle ne renferme que des traces de 
chlorures de sodium 9 de magnésium et de calcium* Dans 
les environs du Cotopaxi, on place plusieurs saurons 
sulfureuses. . * * . •* 

^ oican do Tunguragua. 

' Le' Tuiiguragua présente^lusieurs sources thermales 

placées vers sa base.. 

• L'eau, de les Banos ést.ferrugineuse^iGettç source e# 

très en vogue dans le pays 5 sa température est de 
54^,4 0 -j laisse dégager une grande quantité de gaz 
acide carbonique, et elle dépose un sédiment ècrenx 
mêlé de carbonate de chaux. Le hameau de los Banos est 
élevé de 1909 mètres au<^essu8 du niveau de la mer, et 
se tmtve sur la route qui conduit de Quito aux Missions 
de la rivière des Amazones. / 

' On /Connaît encore près^du Tunguragua une eau dont 
on extrait un sel purgatif . auquel on attribue lel plus 

grandes vertus médicinales. La source. est située dans le 
torrent de. Bàtcun* 
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* % 

Solfàtede chaax.. Oioooja ' ' 

Sulfate de rnâgnMe o^<k>esio 

Sulfate de soude o,oo44^ ^ 

^ , Ghloruce de ftodiuiik. • . • • 0,00x68 

. . 8iUce*4 • .^^ ^ r • Triées. 

* lie, CMmbmto , qui tAt MAimsmsiA un'^ançieiiWor- 
ean , ofîre près de Mocba des sources d'où se d^agent 
des gaz fddes hydrosulfuriqoe et carlioiiLqoe* 

Enfin , dans les environs de Cuenca , dans un terrain^ 
de grès soulevé par des porphyres qui se lient aux tra- 
cbytes du volcan* de Sangay, il eliste une somve tr^ 
chaude qui produit une grande quantité des mème^ 

*• lies faits qaa je Tiens- dl^ rapporter suffisent, * oe me 

semble , pour établir d'une manière générale que les 
gis^i^aocompagiieiit les esiiu.,tjli6rmale8 qui prennent 
aàissiaee dans le Toisinage des .yolesns .«mt de même 
nature que ceux qui se reucoutreut dans les cratères des 
mêmes volcans :d«gasaeideeaflNjiiiqàeetdugazaode 
hydriMulferiqne. Il est dom: T rais cniMaMe qaè4es eamc 
chaudes du terrain trachy tique des Cordilières doivent 
knr température aax ftnx soutemiBS, «t iL est mseï 
naturel de penser que les sels dissous o«i êntralDés par 
ks eaux proviennent de Tintérieur^des volciins. En sup- 
posant qne les sek contenus dans les eatis thermales 
etislent dans l'iatërieur des volcans des Cordillères , on - 
peut expliquer d*ttne manière assel satisfaisante la pré- 
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aence des gaz acides hydrosoUbriqiie et carbonique jhfit 
leurs cii^tères. Ainsi Facide carhouic^ue peut être conai- 
déffé coinme.i|i& prodni» de oiriMxbate de ehaiit on de 
soude. Dans le- premier cas , la chaleur aenle suffirait 
pour donner lieu au d^agement de Tacide ^ dans Je se- 
épnd» iiodépendemment d*imé kaute températare » il 
faudrait encore qne le carbonate alcalin fût en contact 
avec une substance siliceuse ou alumineuse > par 
exemple avec la rocke. tracbytique ell^mème. * 

Pour l'acide liydrosulfurique, on peut concevoir qu'il 
eat produit par la jFàustioa de la vapeur aqaeuse yur du 
sidfare de' sodium^ en efiet, il résulterait de oette réao* 
tion du sulfate de soude , sel qu'on rencontre dans la 
plupart des eaux thermales et du gaz hjdrosulfurique 
se prëseâte tant dw lés eaux thermales ^e dans- les 
cratères des volcans. 

En svitani ce raisoimement dans sa dernière coasë- 
quenèbf il faut aussi -rendre compte des fféaecions que - 
pouirait oÛrLr le chlorure de soçlium ^ car cû sel existant 
dans la pl«e grande partie des eattX^ thermales ^ il devrait» 
dans l'hypothise qui ''nous occupe, exister ëgaleiÉeilC 
dans les fojers volcaniques. Or, qu^d les chlorures 
doaltns sont exposésÀ une haitte température, soos Vin^ 
fluence de la vapeur aqueuse ^ à T action de matières stit- 
cevseSf il ite dégage du gaz acide hydrochlorique. Ce- • 
fmoiéaDitj ee gax ne^fait pas partie des fluides élastiques ' 
qui sortent des volcans que j^ai observés dans la proxi- 
mité de Téquateur. Pem-^tre que rabsevœ de cet acide 
dans les produiu gaseu des veleans est due k la cause 
qui fait quil ne "Se trouve jamais à Tétat libre dans les 
eanthermales) cette eaiise est pour les eaux la présence 
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' éti carbonalef* Oli'eoiiçoit;>''eflueflbt que l'vcide^hjdM* 

chlorique ne peut pas se rencontrer avec des carbonates 
sans ie& décomposer y donc, si ces Gpi>oiiates font^éeUe* 
ment.pertie des sûbsteiiceé reofermëès dnils les fojept 
yolcaniques , on conçoit encore que l'acide hydrochlo* 
^riqne,. à mesure qu'il pieud missauce , doit atuquer- les 
carixmates avec lesquels lé chlorure de sodium^est lui- 
même mêlé en formant de nouveaux chlorures terreux ou 
alfcalius, et eu donkumr lieu à uti déga^^inekiC d'acide 
.bènique. Si , au çontraîre^ il existait dans uu volcito des 
chlorures sans mélange de carbonates , il , pourrait alors se 
dégager -de Tacide hydrocUorique. Ainsi dans celte hypo- 
thèse , les aeides hydrochloriquret carbonîqûe ne sàu- 
raient se rencontrera l'état de mélange, qu'autant que 
lès chlorures alcalins mêlés aux carlMmfites . seraient 
prépondérans. - « 
.Je laminerai ces considérations sur les eaux ther<- 
^ «aies en ^recherchant si la teoipératuse ide ces èite'M . 
.sujelle à varier. 

ËU 1800 ^ M. de Humboldt trouva la température de 
la sourcef d^ Mariar% de 59^,3 ,e. Ëu i8a-l^,* uoUs ^VAiis 
vu , M. Rivero et moi , le thermomètre monter à 64® c. 
dau^la.même source. Une diiiérence aussi considérable^ 
comme Test celle de 8 c. , ne^ saurait être aitrîhuée à 
une erreur d'instrument , d'autant plus que nos obser- 
Valiqps thernmi^étriqués de la .Gu97ra 'et ^de rGiracss 
s'aceordent avec> celles faites dans les mêmes vtllee pef 
M. de Humboldt. On pourrait plutôt, craindre que la 
somnce de Mariara foruiant un rutsseaaéteudu ^ lès €^ 

♦ 

seirvadons n'aient point* été Taiies ^xaetement au même * 

eudrpit, quoique» géjaéral un observateur qui détermine 
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k température: d'une eav t^ermaWn^iolwerve pifes ea Un 

seul point,. maïs s'applique à trc^iver Tendroît le plus' 
chftttd. Au rester les objeîètîoDsj^u'bii pourrait. â la ri-' 
giieur ëleniér sur lés obtervationsde MarftEira disparaissent- 
complétemenl pour celles qui ont été faites à la source 
de las Triacherâs près iPuerto-Cabello. A ks Triockéras » • 
IVau sort dedeo'x petits Irassins placés l\m près de l'autre 
et creusés dans le granité. Le plus grand de ces deux 
iMssius à une capacité d'environ 'deux pieds cubiques. 
M. de'Humboldt'donne 90*^,4 c. pourk température de 
l'eau chaude de las Xrincheras. ^3 ans plus tard, nous 
avons trouvé 9a*>9 .c«-pour IfL température d'un bassin et 
97° c. pour la température de l'autre. Nos observations^ 
comme celles de M, de ^umboldt, sont du mois de fé-* 
vrier. II semble donc que , dans k'court espace'de 23 ans , 
la température des eaux thermales de Maria ra et de las 
Trincbera» s'est accrue de plusieurs degrés. Il est à re- 
marquer-que , .pend|int Fintewalle qui sépare 'le voya^ 
de M. de Huniboldi de Tépoque à laquelle nous visitions- 
la chaîne du littoral, Yeneuiela fut ébranlé par le grand 
tremblement'de tém du 26 mars 1 8 1 • dont lea seooosaea 
détruisirent la ville de Caracas et toutes celles situées dans 

■ r 

k CordilièpÊ orientale, ^eu kiaant périr plus de 3oy00O' 
habitans. Les eaux chaudes qui sourdent du 'granité ''de- 
la .Cordelière du liuoral sont presque puresj elles \ne- 
i reoferinent qu'tme petite qi^antité de silice en ^di^ki-' 
tion et du gais ^cide hydrbsulfuriqne mêlé d*ttn peu de» 
gaz azote. Leur composiiion est identique avec celle qui 
résulterait de l'action de^J^çau ^tn* le sulfure de silicium* 
Quand on verse^de Veau sur du àulfuire de silicinin yH\$B 
produit de. la chaleur, une pat lie de Teau est décom- 
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posée, ses élémens se combinent avec les ëlémens du 
sulfure pour former de Tacide silicique soluble ei de 
Uacide hydrosulfurique *, en un mot , il en résulte une 
eau chaude qui lient en dissolution de la silice et de 
l'hydrogène sulfuré. Telle est aussi la composition des 
eaux thermales du terrain granitique de Venezuela. 



NOTICES NÉCROLOGIQUES. 

Césaris (Tabbé Angelo), né ...... est mort à Mi- 
lan le i8 avril i832. 

Césaris a été pendant long -temps le collaborateur 
d'Oriani dans la publication des Éphémérides astro- 
nomiques de Milan. Les Mémoires de la Société ita- 
lienne contiennent plusieurs observations d'oppositions 
et de conjonctions de planètes , dues à cet astronome, 
et qui n*ont pas été sans utilité. Son principal tra- 
vail est , toutefois , un précieux recueil d'observations 
météorologiques faites à Bréra, pendant plus de 60 
ans , dans le même local , avec les mêmes iustrumens 
et suivant les mêmes méthodes. Césaris a cru pouvoir 
en déduire que le climat de Milan a changé, que l;i pluie 
y est aujourd'hui plus abondante que jadis j mais cette 
conclusion a été contestée. 

t 

Laugiek {André) , né à ...... mort à Paris du cho- 

* léra ie 19 avril 1882 , à l^ge de .... ans. 

Laugier, ami et parent de Fourcroy, lui succéda au 



t 
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j||ii4éiMi»41iit|tam naianelle Gèmme profeaseiir de dùr 

mie génénlh' Le tésnmé dertet leçons à ëié piabKé, peu # 
e 

de temps avant sa mort, en a vol. in-8°. Il serait super- 
ftii de présenter ici Vénumération des titres de^Laogier à 
'la recomiiisssiioeda monde savmt, pnisqne la prescpie 
tot'ilité dç.ses. Mémoires a été publiëç dans ces Annales. 
Jfovs ne'poâtons cependant noti9 ^penser de dter sei 
importantes analyses des aérolitbe»et la déooiiYerte qn^ 
a faite du chrême comme principe , caractéristique de ces 
wifiilien corps dom Torigine est enbore proUémati^oe. 

. .HaSiai Cissmi ^ naquit à. Pari» en 1781.. Il est mort 
dn choléra le a3 avril 16^, à V&ge de 5i ans. ' ' $^ 

iiCs noinbreux .Mémoires de botanique de Çassini oi|t 

été réunis dans un recueil intitulé : Opuscules phytolo» 
giques (i8a6). Ces Mémoires sont principalement rela- 
tifs à la famille des synanthérées , à la 'gramiàologie, à 
a structure des végétaux , à l'origine et à la nature du 
xio^toc f etc. Le Dictionnaire des Sciences naiureiles de 
XeviauU renferme beaucoup» d'artîdes^u même aùtear. 

Cassini était conseiller à la Cour Je cassation^ pair 
de France et membre libre de rAçadémie d^s Sciences* 
• Quatre de ses ancêtres avaient déjà appartenu à ce corps 

savant dans la section d'astronomie. ' 

. - - - • • ' *. 

... . • • . 

' ^jàlphome'JeMirClauJe'Bourguignon DoLBiu^ na- 
quit à Paris le 3o avril Il est mon dans la même 
TiUC) du choléra, le 26'aYril i8âa , à Tège de 4^ siû. 

lies scieboes .sont rédefabl^ à Dolean d'en oiEvra|;e 

' * • ' * ' ^ • . 

dasHqoe jip- la résistajice du fer forgé. Comme' 
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nieur, il avjiit^ris part à la rédaçtioa du^prpjet ^ j^o^^t 
d^îgaiUdii sur 1» Lpt, à 1^ .àonstnietion :dpi pomldc 
BordeaQXa^^ PachèVjenuHit du canal de TOarcq^ â k 
construction du €aii,al SaiiU-Marlin et en particulier à 
cèlle.'de tous leJi. poiiOs lôoriiaiis qp^on y remarqua ; à 
Vévùièe d*an* 6ana1 projëté outre Paris et Strasbourg , à 
la reconnaissance du cours de la Seine. entre. Kou^u et 
Saint-Qenis.. Les fréspltats. de ce dernier travail se ' tccrâk 
vent consignés dans un ouvrage qui à été pulilié e,u i83o 
par JMM, Coïe et Duleau. . . • ' ^ 
' Ail înoiniêiit ou la mort /è^tyémi le frappet^ Puleaa 
faisait exécuter plusieurs des nombreux égoûts de la ca»- 

B'tale. Le eou^ei^ nàujiiicipal, de Pari^. youlant. honorer 
mémoirè d*un ingénieur aussi habile et aussi probe, 
a voté spontanément en faveur de sa veuve une pension 
réversible sur la tète de ses enfans* '* * 

Duleau étaitpar'sa^ mère', Frariçoisè Ofissendî , de la 
famille du célèbre professer dju Collège de France. ' 

Greorgés^JUopold^Chrétieif'Fréd^n^^ Catf- 
Ti^R, naquit à IMTontbéllard lé'sâ août 1769. H est 
jootort k Paris le i3 mqi 1 83.2.1 à Tàge de 63 aiis, d'une 
.piifâtysie dè rœsbphag^. . ' ' ^ . ' • 

* ta famille de l'illustre secrétaire de T Académie des 
Sciences y,jé^it or|^naire.dWui village du Jura nui s!ap-. 
pell^ èncore^Cuvier. Après avoir fiitt ses premières études 
dans le gymnase de iMonlbéliard , Cuvier fut placé en 
1^84 À TAcad^mie dite* Çarpline^de Shiitf^ard, où il 
resta pendant 4 aUs. Au mois de Juillet 1788, il alla* 
a'élabUr en JN,Qrmandie auprès de la fa o^Jile protestante 
da«o6mtit d'JIericji qui lui'Ctmfitdt Pé^uâitioa d*uit de 



Digitized by Googl( 



( ) 

|ètcfftfkm; Le voisinage de la mer lui permit de suivre 
certains travaux d*histoire naturelle pour lesquels il 
àvaît montré un goût décidé dès sa première jeunesse- 
C*e8tdans cette retraite du château de Fiquainville que 
Cuvier fit la connaissance de M. Tessier, de l'Académie 
des Sçiences. Ce célèbre agronome le mit en rapport avec 
un grand nombre de savans de la capitale , qui ne lar- 
dèrent pas à rappeler auprès d'eux. En 1796 Cuvier fut 
nommé, par l'influence de Millin , membre de la com- 
mission des arts , et peu à près , sur la recommandation 
de M. Tessier, professeur à l'École centrale du Pan- 
théon. Le premier ouvrage de Cuvier, le Tableau élé- 
mentaire de Vhistoire naturelle des animaux^ est le 
résumé des leçons qu'il donnait dans cet établissement. 
L'amîlié de Geofirojr, de Jussieu, de Lacëpède transporta 
bientôt le jeune naturaliste sur un théâtre qui était lob- 
jet de toute sop ambition : on le chaigéa , àù Muséum 
d'histoire naturelle, de l'enseignement de lanatomie 
comparée. 

A partir de cette époque^ les mémoires , les décou- 
vertes de Cuvier se succédèrent sans interruption. Les 
emplois, les honneurs, les dignités académiques et ad- 
ministratives vinrent aussi le chercher avec une rapidité 
inaccoutumée. Cuvier fut appelé en 1796 à l'Institut 
qui venait d'être créé. En i8oa nous le trouvons an 
nombre des six inspecteurs-généraux nommés par le 
premier consul pour présider è Téteblissement des Ijcées 
dans trente villes de France. Bientôt après il devient l'un 
des deux secréuires perpétuels de la première classe de 
riustitut. En i8od l'Université impériale se l'atuche 

T- LU. ,3 
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•comme jconseHler à TÎe. £n 1809 et iSi i, €uvier orga- 
nise les Académies dans la plus grande partie des pro- 
vinces italieones réunies à Tempire. En 181 1 il remplit 
une mission umte semblable en Hollande et dans les 

villes anséaiiques. En i8i3 il va enfin porter les insti- 
tutions universitaires à Kome. Le succès de cette dern 

». 

nîère mission Inï vaut une place de maître des requêtes 
au conseil-d état. Après la restauration, le mois de sep- 
tembre iBi4 nous le montrera conseiller d'état j le mois 
de février iBi5, conseiller dans le conseil royal de Fin»-' 
truction publique j Tannée 1818, membre de TAçadé'- 
mip française; Tannée suivante , président de la section 
de Tintérieur au conseQ-d'itat ; la fin de Tannée. iS3iy 
pair de France. 

Nous ne ferons pas aux lecteurs-des Annales l'injure 
de transcrire ici les titres scientifiques de Cuvier ; nous 
espérons seulement qu'ils nous pardonneront de rappor- 
ter^ en terminant cette "courte notice , les paroles que 
M. Arago prononça le 16 mai iB3a sur la tombe de son 
illustre confrère . au nom de TAcadémie des Sciences : 

« MsSSIBURSy 

« Un illustre géomètre ( 1 ) qui , par l'ancienneté, Uim- 
« portance et la variété de ses travaux , marcbe de front 
• « * avec les plus bautes notabilités scientifiques de TEu- 
tt rope, n'apprit lundi Timmense perte que l'Académie 
« venait de faire qu^en arrivant dans la salle de nos 
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« séances : Voilà, s'écria-t-i( aussitôt, un bien cruel 
« événeaieDi : il omis rapetisse tons ! 

« Cette 'exclamation résume d'une manière fidèle et 
. « naïve, les senlimens douloureux que chacun de nous 
4k éprouvait \ elle caractérise mieux que de longs discours 
« le malheur ^joe nous déplorons aujourdlnii. La So- 
« ciété royale de Londres , l*ancienne Académie des 
« Scioices de Paris, celles de Pëlersbourg el deiStoe- 
« kholm furent frappées au cœur quand elles perdirent 
.« Newton, d'Alembert, Ëuler, Linné. Notre tour est 
•« Tenu, Messieurs : la classe -de TlnsiiCut au nom de 
« laquelle j'ai Thonneur de parleri a été frappée au coeur 
« le i3 mai idâa. . 

a Depuis quelques années, la mort, comme la foudre, 
4X s'attaque aux sommités : c'est ainsi , Messieurs , mon 
« énumération sera mfdheureu sèment bien longue^ c'est 
.« ainsi que Montgolfier, Fourcroj, Mains, Lagrange, 
4c Monge, Hauy, Delambre , Berthollet, Caraot , La- 
<i marck, La place, Fresncl^ Fourier, Vauquelia , ont 
a. ^té coiip sur coup enlevés aux sciences .dont ils éten- 
« daient sans cesse le domainé, à la France qui s'hono* 
ik rait de leur renommée^ à r Académie qu'ils couvraient 
« de leur gloire. Dans toute autre* |)ays ia'dii|»arhiott de 
« cette doiible et brillante pléiade eût été irréparable; 
« eu France, terre féconde et privilégiée, d'illustres 
« géctaètres , de grands chimistes, d'iugiânienx ' ph jsi«- 
« ciens , de savans naturalistes ont promptement placé 
<c leurnomàcôlé des noms curcpécns que je viens de 
« rappeler. .Aujourd'hui même, je l'affirme arec la cer- 
« titude de n^ètre démenti nulle part , la seule ville de 
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« Paris oompte «acoro dana aon sein un plus grand 
« nombre de cea bommes rarea dont k postérité garde 

« le souvenir, qu aucune contrée du monde. 

. « Je aeraia beaucoup plus réservé 8*il fallait me prll* 
« noncer anr des supériorités personnelles; la Suède 
a citerait alors le chimiste dont elle est si fière; TAlle- 
« magne son illustre voyageur, ses profonds géQDtètres, 
« ses infatigables astronomes; FÂngleterre, un bota- 
« niste célèbre, d'babiles physiciens , d'éminens géolo» 
« gpes. Un homme» un homme seul avait trouvé le se- 
« eretnde triompher des prétendons , ordinairement ai 
tt «exigeantes , de ceux qui parcouraient la même car- 
« rière que lui. Il avait yaincn jusqu*auz préjugés m- 
« tionaux. De Dublin à Galcnta, d^Upsal ati port Jack- 
« son, Cuvier était unanimement proclamé le plus grand 
« naturaliste de notre siècle* Cuvier était au miHeu dé 
« nous IMmage rivante, incontestable et tnoolitestée, 
a la prééminence scientiâque de la France : sa mort 
« nous rapetisse tous* 

« tl y a toujours dans les découvertes scientifiques , 
tt même dans celles des plus grands génies , la part de 
« qudque eirconstaiioe hèuréusef Ç'était Là , Messieurs, 
« ce qu'éprouvait Lagrange lorsquMl comparait les ef- 
«. forts inouïs dont ses prodigieuses conceptions mathé- 
« matiques avaient été le fridt, aux efforts infiniment 
« moindres que des découvertes peut-être plus impop- 
u tantes semblaient avoir exigé ^ c'était là ce qu'il vou* 
« lait dire quand il s*éeriait avec un vif sentiment d'à- 
. u mertume : Combien Newton a été heureux que de 
« son temps le système du monde restât encore à décou- 
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« vrir ! Plus d'an natnn^ste, dans la suite des siècles^ 
« tépiie», MBS. doute y eo soogosnt à Cavier, rexeta-* 
« matioii de Flmmortel géomètre. 

« Lorsque Cuvier hasarda ses premiers pas dans la 
« smte immense et non frayée que depuis il e ptrcourae 
ir avec tant d*éclat , deux hommes supérieurs, Saussure 
« et Wernefi venaient d'étudier, Tuu sur les croupes 
« neigenses-des Alpes, Tantre ^bo» les profondenrs des* 
« mines de Saxe , la partie purement minérale du grand 
a prohléme de la théorie de la terre» çt d'en marquer les 
« traiiji les plu» saiUans. La question envisagée sons 
« point de vue , n était plus alors assez, large pour lé 
a génie de Cuvier. 

e A la même époque , d'antres observatenrs recueil-' 
a laient par milliers y des débris fossiles de corps orga- 
« nisés. Ces ol^iets y. considérés comme de simples eu- 
« ribsités, allaient à ce seul titre sVnfonir dans les col- 
ci lections publiques et dans celles des amateurs. L'œil 
« pénétrant de Cuvier aperçut de jurime abord tout ce 
« que leur étude dévoilers^t de vérités nouvelles , et la 
u direction de ses recherches se trouva fixée* 

«c Les restes des animaux fossiles » les os des quadru- 
a pèdes surtout, se rencontrent rarement rétmis. On les 
a trouve jetQS pêle-piêle , fracturés de mille manières , 
% ^ le naturafislë est réduit à déterminer Tordre, le 
a genre, Véspèce et la taillé des individû» dont il a les 
a débris sous les yeux ^ d'après l'inspection des plua( 
€ petits fittgmensb De là la néèessité d*ùiiè science' dont 
a avant Cuvier il existait à pefne de légers rudimetts^ 
«t 49 14.cet.ad0iirabie anatomie comparée qui, étaluKs- 
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« sftnt cbuM IOtt« "les êtres organisés nnis côrrâiitioii 

« spéciale et intime entre les parties les plus éloignées 
« et en apparence les pins dîsiinctes, pc?met de décider 
« .d'après U feribe d'un os qneloonqué , d^un os àa pied 
tt par exemple , si Tanimal auquel cet os appartenait 
« -.était oarni voire on s* il se nourrissait de végétaux. 

.« Les immenses travaux de Cuvier sur les anitnaux 
tt .fossiles ont été des applications continuelles des lois 
« qn'-il fiviût lui-milme découvertes, iintiquâîre d'one 
c espèce nouvelle, pour me servir d'une de ses heiiirenses 
« expressions, il eut toujours à reconstruire les monu' 
« ;m«ns dont il voulait déterminer les âges relatifs. C'est 
« ainsi qu^ont étéétablis de magni fiques rapports entre les 
«i espèces et les coucLes aiinéraleSt autour desquels sont 
a ; ve^us depuis prendre phce et se grouper des militer» 
« d*observatiôiis recueillies par les nataraDstés dans les 
« quatre parties du monde \ c'est ainsi qu ont été. recréés 
a .ces quadmpjèdes.;! dineuMons colossalés , cesireptiie» 
a à formes si bizarres que des convulsions terres tes, 
« ;que d'eflroyables cataclysmes ont fait disparaître aja*- 
« mais de la surface du globe. L'anatomie oompaoée , 
« les recberebes sur tes animanx fossiles , disons-le har- 
tt d^m^Qt, sont des nionumens impérissables qui porte* 
« ront le n<»n de Çuvîer à la postérité la>pluâ requlée. 

« Mais j)e m^aperçois , déjà bien tard peut-être , que 
« mon admiratiou profonde pour les décpuvertes géo- 
«, logiqnea de notre ilinstre confrère , ,m*enlraiiie dans 
a des détails qui seront mieux placés ailleurs et dans 
«^une autre bouchei Je ne m'arracherai pas néanmoins 
u ,fmi donloureux.devoir qne je remplis dans ce memftnt. 
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«. sattffjetfsr quelques paroles de souTenij^ sur i'hoimnè 
« et sur le père de Outille. ' 

^iii; C'eût été assurément chez l'auteur de si grands tra- 
ie yaux un seuliment bien légitime que* la èonscience dé 
« sa haUte supériorité; toutefois ee^setitiment^'s'tléxis- 
a taity n'inÛuait point sur la simplicité, je dirai pius, 
««sur la naïveté dea manières habituelles de Cuvier. Si 
« des personnes qui ne le rencontraient guère que diins 
ffr nos réunions académiques, ont cru pouvoir lui adres- 
«• sér le reproche,' bien léger sans doute, de se dépoûil- 
« 1er rarement d'une certaine niAnce de raideur et def 
tt préoccupajtion , ceux qui le connurent dans Tintimité 
« seraient/ coupables de - ne pas dire ici à quel point il' 
« avait un caractère facile et conciliant. Son salon, voi-^ 
v.«.sin de- ces immenses cabinets d'anatomie comparée 
«t'.-qne.'les naturalistes regardent commerFiine de sies pluà 
« importantes créations , était le rendez-vous des illus- 
a Ira tiens de notre Franco, et des sa vans étrangers que 
» le goût des iu)jage8 on le» tempêtes - politiques ame-> 
« liaient sur notre sol hospitalier. Là une égale bien- 

veiliauce était acquise à tous. Pour moi , Messieurs,: 
« depuis ({u(ï les snfirages dé mes confrères, eîi m*impo*> * 
« saut des devoirs difficiles, me rappmchèrentde Cuvicr, 
« j'eiLs chaque jour Toccasiou d admirer daTanlage le^ 
• charme de sa confersation ; IHromense . yariété de ses 
a connaissances, la prodigieuse activité de sou esprit. 

« .Cette activité ne lia pas abandonné méatè't]ëfa8"8e8 
% derniers momena.' Les circonstances qui ont ^ecohi- 
u pagné la iin d'une si brillante vie doivent être recueil- 

liea^ec un soin- religieux. Elisons-les autant poun 
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honorer lé grand liommé que pour momrerà*UM|s la 

puissance de la vraie philosophie. 
K JLofaqu'il ressentit, les premièrea atteintes de 1* ma- 
ladie à laquelle il a snccombé» Cnvier ne put pas 
l(;iincre ua fientlment péuible; mais ce besoin qu'il 
« éprouvait de. resâaiair une yie prête à lui échapper 
a était VeÛ'ei de son amour de la science. Il aperce^ 
« .yait devant lui un long avenir d'utilité et de gloire ; il 
« croyait vaTQÎç point encore OQ!àronné.Ie-.magnifique 
« monument élevé de ses mains aux sciences naturelles. 
«^'Ce$ regrets donnjés à de futurs travaux, à des décou- 
a. ydrtes qni germaient dans une inépuisable inteHigenee» 
n- furent de courte durée. Après avoir pourvu par de» 
« arr^gemens jj^ticuliers^à .la publication de ses ou- 
n - vrages inaclievés ; après avoir eoiifié cètte tâche im- 
tt portante et sacrée à deux de ses collaborateurs et amis, 
« {^M. Yaleiicieniies et L^uriUard \ après avoir donné 
« è son frère qui Im fnt'toajonrs si détoné; 4 «on jeone 
« neveu, de précieuses marques de souvenir, il reporta 
« toutes.ses pensées sur la femme si bonne , si distin- 
« guée, si* respectable -à laquelle il avait nni son exis- 
M tence^ il dicta avec une admirable tranquillité d'esprit 
« dcts .dÂspofiitîons insjpirées par.l^ plus prévoyante t^n^ 
« dresse. , ^ 

« £sppro^s } jVdessieursi, que ia veuve de Thomme de 
« génie que nous pleurons trouvera dans les regreta 
fk ûnanimes de TEnropeM vante quelque adoucissement 
« à sa trop légitime douleur, espérons aussi que les 
• ptépccupations politiques raateroni muettes sor les 
« bords 4*ttne tombe qui va bientôt reeouvrir «ne des 
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« gloim^éia France. Cejite gloire «loos appartient, 
« nous devons ions en être jalons. - 

« Il y a maintenitat dix jours , pendant Vayant-der- 

«t nière séance de TAcadémie , à cette place où les re- 
c gards de» étrangers tenaient contemplbr notre iUns» 
« tre secrltatre aYec nne si vite curiosité , il me parlait 
a encore des améliorations dont lui seul peut-être croyait 
« ses grandff ouvrages susceptibles , des addîtioni nom- 
« breuses qui devaient enricfair les fi6tlVelles*éditiona 
Il qu il préparait : Voilà , me disait-il , pour cette an- 
c née mes travaux de prédilection; j'y consacrerai tout 
«c le temps dés vacances. Une semaine, hélas! ne s^étatt 
tt pas encore écoulée, et ces projets n'étaient plus qu^un 
« vain rêve, et la mort nous avait enlevé Tune des pliA 
« vasteff intelligenoes dont llinmanîié puisse se glorifier/ 
« et notre grand naturaliste n'était plus que la froide 
« dépoville k laquelle noos rendons les'dérniers devoirs! 
"fc Puisse, Messieurs, cette brillante jeunesse qui , hier 
« encore, au Collège de France, écoutait avec tant de 
« recueillement les éloquentes parole» de Cuvier ; qui, 
« aujourd'hui , pressée en foule autour de son cercueil, 
« fait éclater de si honorables scntimens de douleur et 
a de retontiaîsBançe) puiss^l-elle bientôt voir surgir de 
a son sein un digne successeur de celui qu'on avait si 
a justement nommé TAristota du 19" siècle! 

a Adieu, moif cher et illustre confrère \ adieu Cuvier, 
a adi(5u! a 

St^vhhàfif naquit à PontrCiUi, dépanémeat de TiMn» 
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fMi 1774- il <-'st mol i à Paris, d une attaque dç choléra, 
le 24 mai i832, à 1 âge de 58 ans. 

Les résûltats des travaui^ scientifiques deSénillas se 
trouv.ent consignés dans de nombreux mémoires qui 
presque tous onb iié insérés^ dan» ces Annales , et dont 
il serait conséquemment superflu de présentei^ ici Fériu- 
mératiçn. En les parcourant, ou ^aura pas .manqué de 
remarquer la pi:ëdiiection singiiMèrequeSérullai montr» 
dans lou^ les temps, pour le!( expériences qui offraient de 
grands dangers ^ soit à raison des éuianations délétères 
qu* elles occasionnaient y soit par jdMmmiiientes chances 
d'explosion. 

Sérullas avai| qjoitté sa ville natale en 1793 comme 
^armacien militaire. H fit en cette même qualité les 
campagnes d'Allemagne, d'Italie et de Russie. Après sa 
sortie^de Torgau t dont il ^ubit le long blocns ,. Sérullas 
i^t -nommé pharmacien en chef de l'hôpital Militaire de 
MetZiCt, quelques années après, directeur de la phar- 
ipiado du Yal-de-Grâce.à'Paris. L'Insii^t s'empressa de 
se Vsssocier dès qu^il eut nue place yacant6. L* Académie 
et le Muséum, l'avaient désigné pour remplir la chaire 
dq FouEcroyy.trèf peu de jours aVant que. la cruelle épi-^ 
demie qui a. fait tant de ravages ^ns la capiule , ue 
vint le frappçr au milieu de ses travaux. ' 

CnaiSTUV) iké à . . en Belgique» le . . . . , est mort 
k Argenteuil^ près de Faris , le 18 juin t83à. 

On doit à M. Christian un ouvrage en 3 vol. in-4*' 
intitulé ; Traité de mécanique industrielle. Christian 
était directeur dn Conservatoire des arts etniétiers^ 



Digitized by Google 



( «'3 ) 



». J 



ÇoElHCBS, naqùû à Paris en 1770. Il est mort à As- 
nières (Seine) le !» juillet 1 83^1 y^^d'une attaque de clioléra. 

Les ouvrages de Gocancez sont : , > 

Histoire (Les Wahabis depuis leur origine jusqu à la 
fin de 1809^^ i Vol. m'"8^v 1810. (Cet oavrage valut k' 
Coranœz le titre de oorrespbndânt de la 3* classe Aé 
rinstilui) 5 . . ' * 

Itinéraire éCunè partie peu conhmé de l'Asie minettre^ 
I vol. în-"«8% 1S16; ^ 

' Recherches sur la nataFje et la distinction des idées 

Théorie du mouvemént de temw' dans les- vases y 
i vol. iii-4°» i83oî ' 

Mémoire sur la résoiutiem des équations^ Journal de 
rSeole poly techniqne » tome 

, Corancez fit partie en 1 798 de la fïommissioh scienti- 
fique qui accompagna Varmée d^Orienl. Nommé mem- 
hve de Tlusiiiut d'Egypte , il lui présenta plusieurs mé* 
moicos i Yvm entre autres , sufr les moyens de rémédier* 
à leiiet de la dilatation des métaux dans les balanciers 
des montres. £n 1802 Coraucez remplissait à Aiép 1» 
place de.oûfitai général de^'Frmoe.. 

Àmoine Variai était né k Gaillac; le ' S janvier 

■ 

174^- Il est mort à Paris le 23 juillet i83a, à lage de 
90 ans. 

■ 

Nous trauschrous ici les titres de ses principaux ou- 
▼rages: 
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Observations sur les wpeurs méphitiques ^ sur les 

m • 

noyés sur les enfarts qui paraissent thotts en nais^ 

sant , etc., etc., i vol. (la première édition est de 

Considérations sur la nature ^et ie trakemem^les 

fnaladies de famille et des maladies héréditaires^, 
\ vol. in-S** (la ^ édition est de i8i4) 9 

Observations sur la nature et le traitement de la 
phthisie pulmonaire , i vol. in-8°, 1792 ; 

Observations sur la nature et le traitement de Va^ 
poplexiey i Tot • 1811^-. 

Observations sur la nature et le traitement des ma^ 
ladiesdufoief i voL 

Observations sur la nature et le traitement du m*. 
chitismey 1 vol. '797? 

Histoire de YanatonUe et de la ^Ururgiei 6 voI«. 
în*8% 1770; . 

Cours d^anatorfiie médicale'^ 5 vol. ia-4°s i8o4* 

Portai doit être placé au premier rang de cetu: qui, 
par lem* iiiAiieiiG€y ont obtenu-cn Fmioe que les méde- 
dù8 ae limwent â des études anaiomiqueBi Les jeunes 
élèves, soit dans les réunions où ils se portaient en foule 
pour profita des excellentes leçonsdu s«,vJuit prefesseur^ . 
soit dans les entretiens partîculierSsqu!il leur accordait 
avec tapt de complaisaiice , recevaient constamment de 
lui le conseil de passer aftemativetpent 4^ lit des mof^ 
Iodes aux amphithéâtres. Cette înarche, si peu suivie 
jadis , si universellement adpptée au|purd*hui ^ est sans, 
^contredit la principale cause des progrès'réçcau que noiis> 
fiTons vu fidre k Fart de guérir. 
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l^ea de- méABàm ont eu une pratique ptttft- ëten« 
due. Plusieurs fois dans la même journée, Portai 
passait du palais di^s rois» de la demeure Sompiaeuse 
des ricbes, dans Humble réduit du pauvre, apportent à 
vtous les fruits xle sa longue expérience avec une égale 
sollicitude. 

Portai appartenait k VAcadémie des Scieooes depuis 

$3 «ans , lorsque la mort est yenu le frapper. ' 

Chaptâl (JeeM' Antoine) , naquit en 1^56 & Noiaret 

(Lozère). U est mort à Paris le 29 juillet i832 ^ à Tâge 
de.7&ans. 

Voici les titres de ses principaux ouvrages : 

Êlémensde Chimie ^ 3 vd. in-S^ (La première^ édn 
tion parut en 1790; la quatrième est de i8o3. Cet our- 
Trage a été traduit dans presque toutes les langues.) 

Essai sur le perfectionnement des. arts chimiques en 
JFi'ance^ inr%^^ 1800. 

Art de faire , de gouverner et de perfectionner les 
wiSf I voL in-8° (t'^ édition iBoi; a* édition 1819)» 

Traité théorique et pratique sur la eulture^4o la vi^ 
gne , a vol. in-8® (1" édition 1801 5 a* édition 1 8n), 

Aift du teinturier et du dégraisseur^ in*8^9 i8oo. 

Êssai sur le blancMmemt , in*8^, 1801 . 
, Chimie appliquée aux arts^ 4 ^^l* i?^-^°j 1807. 

Art de la teinture du coton en rouge ^ in-8^^ 1807^ 

De T Industrie française , a vol. in-8^, 18 19. 

Mémoire sur le sucre de betteraves ^ in-S** (i" édition 
i8i5, 3< édition i8ai). 
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ÇfiifÊÙe appliquée à V agriculture j % vol. (i'* 
édition. i8a3l,*, Sédition f 8^). 

• •• r 

Cbaptal fit ses ^remîirea études à Mende d'où il se 
•rendit à l^Gole de mildeciii'e de Montpellier et enstiîle 

à Paris. En 1781 il fut nommé à la chaire de chiaiie 
que les. états de Languedoc vena'îent de créer» Héritier 
d'une grande fortune qu^on de ses oncles lui avait léguée, 
il fonda dans sa ville d'adoption, d'imporlantes fabriques 
de praduitA /chimiques, et dota ainsi la France de diverses 
suBetsnces précieuses que jusque-là elle avait été cher- 
cher àTétranger. £n 17981 Chaptal fut appelé dans la 
capitale par le comité de* salut publie pour y diriger la 
fabrication du salpêtre qui ne nous arrivait plus de l'Inde 
et dont on avait un si pressant besoin. Le grand éta-* 
blîssenîent de GrenelU devint aiiisi le principal théâtre 
de ce zèle et de celte habileté industrielle dont Chaptal 
a donné tant de preuves pendant toute sa vie. L'Ecole 
polytecbniquele compta parmi ses premiers professeurs; 
riustiiut le nomma le 5 prairial an vi à la place que la 
mort de Payen avait, laissé vacante. Napoléon , après 
rétablissement dû consulat, Tappela au ronseil-d'état. 
En Tau IX il lui confia le ministère de Tintérieur. Chap- 
tal- quitta ces hautes fonctions vefs la fin de l*an xii. Son 
ministère de quatre années fut marqué par des actes 
imporians dont nous empruntons le tableau à une ex* 
cellente notice de M. Degérando : - 

^ « ' Chaptal donna des directions aux ccmseils^néraux 

« des départemens qui débutaient dans leurs fonctions 9 
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K il s'attacha avec un soin pariicuiicr k relçv^r les éta- 
le blissemens d'humanité que les malheurs de» temps 
« avaie&t rëduits^à la plus extrême détresse \ il ponrrut 

<c à la liijuidatioti des dettes qui accablaient les hospices, 
« et leur conatitna un nouveau patrimoine en leur assi* 

<c griant une part dans leprodait des octrois, enétablis* 
« sant des quêtes à leur pi'oiit, en provoquant la loi du 
a 4 ventôse an tx et la ceasion de rentes et.de domaines ^ 

a il leur procura le remboursement de leurs créances 
a sur Télatj il eu régla Tadministration , la cotnptabi- 
« Uté \ des Gopamissions gratuite^, furent instituées pour 
« les régir. A Paris , le funeste régime de l'entreprise 
tt fit place au régime paternel ; le conseil général des 
a hospiees fut créé et j)orta d'immenses et rapides amé- 
n liorations dans tous les établisseniens hospiuiicrs de 
a la capitale.^ Cbaptal rappela (iaos les hôpitaux les 
<f soeurs de charité., si dignes de leur nom., qui conso- 
« lent le malheur ou le soulagent. Il réorganisa les 
Cl monts-de-piélé ^ il prescrivit les soins dus aux enfans 
« ahaadoimés, chercha à prévenir abus dans leur ad- 
« mission, veilla à ce qu'ils fussent mis en apprentissage, 
« ordonna des mesurer ^ouy les secours à douiiçile^pour 
« la répression de la mendicité et du vagabondage; il ne 
« négligea rien pour propager la salutaire pratique de la 
u vaccine^ dont le généreux La rochefoucauld-Lian« 
a comt v,enait de .nous apporter le bienfait ; ih çréa 
u celte Sociélé de vaccine (lui exerça une inlluence si 
« salutaire , et que nous avons eu depiûs la douleur de 
« voie supprimer par une administration malfaisante, 
tt II introduisit les ateliers de travail dans leà prisons et 
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« coiamença à en réformer le régime. Les intérêts de la 
« fauté pilbliqtte n'excitèrent pas moins sa solUdtade. Il 

« provoqua lés lois du 19 ventosé et du 2 1 germinal an 
K XI, et les arrêtés du gouvernement des prairial et 
fc aS thermidor de la même ann^ sur Texercice dé la < 
(( médecine et de la pharmacie*, il les commenta par ses 
« instructions, il organisa les • cours ^'accouchement, 
<c provoqua le djécret do a3 |Hnûrial an xrr sur la police 
« des inhumations , et régla l'exploitation des eaux mi- 
« nérales» 

• « Mais ce fut sut les intérêts de Tindustrie que se di- 

« rigèrent , comme on devait s'y attendre , ses médita- 
a tions4es plus habituelles ^ il en étudia tous les besoins^ 
« il leur donna des organes ; il provoqua la Ibi dn aft 
« germinal an xi sur la police des ateliers , le décret du 
« 9 frimaire an xii sur les livrets des ouvriers ; il établit 
« les bourses et les chambres de commerc^e , les cham- 
<( bres consultatives des arts et manufactures^ il proposa 
V « le retour quinquennal des expositions des produits 

« de rindustrie et les récompenses dont elTesileviennent 
« Toccasion. Les écoles d^arts et métieçs , le conserva- 
« toire, devenus .tous ensenible un grand musée et une 
« grande école,* sont des monumens ^de sa sollicitude 
« éclairée, car c'était surtout en r^andant Tinstiniction 
« qor il voulait favoriser le développeuient de l'industrie. 
« n fit publier les procédés utiles ; il visitait les ateliers, 
« il s'entretenait avec les fabricans ^ il leur oâraitses 
a conséils , applaudissait aux découvertes , aux pecfec- 
« tionnemens, il favorisait l'importation des procédés 
« et des appareils venant de Tétranger. Ses encourage- 
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«,;lWVMwil*»i^'«w dl80tf nte^ jtisticc; àcqué^ 
ce , TnAenx nninanyèaaipvix |iai**tt*VàlMH*dé son'^uàra'ge. 
.« .yigilAiif e a «leii^^ '8Uf lamines, usines, salines, 
« 8i|r;l9«,.tfinriidf , Mn^let tfi^i^ifboiiéinè'iM et les sùb- 
« sistances , sur la cirêùlatîbn dèé graitt^^, sur rétablis- 
sèment ^^.système des poids* et mestftes si vivement 
«!r4elAoié>diim rînidi^'da^eDttntercicf ét ti iorlëm^nt 
« contrarié par Fobstînatîôn de laTodlînc. » 

Le caractère de Chaptal nous semblé pémt d'après 
natari^. (A lavec. fiiMitë> idàM'^b' pasifa'ge'du discours 
proDoncé sur la tombe de ce saVàm chimiste , au nom 
dff r^>g|idénne ides SoîefMses , |>ir M. Thenard : « Doué 
a d^uneamfe aiiiûiiiti»^ d'an eaMlâtère doux étTâcilë; mo* 
« déré dans s(îs goùis comme dans ses opinions*, plein 
« de bienveillance pour ^ut le monde , dafiectaetut 
« égards pour se^ cupfrèmv de «Mtoueinetil pbiil^ ^ 
ft amis^ h.eurcux d'accorder IprMJUjl était au pouvoir, 
« et doublant le bienfisit en accordant avec gtace^^tautl-* 
a heureux d*ètre obligé de refuser et toujours adoucis* 
« sant le refus par des paroles qui peignaient la bonté 
« desonêiBéai^^'pdsisêsseurd^ube belle rorjtunequ^ilavak 
« nobléaient'tic^'ulsb^edmblé'irhonne^ nejajsi^nfc 
« après que des regrets dans les hauts . çmplois qu^ 
« aml''oe6ttpés^'CbàpUrsèmbrait devo^^^ è(reà,Vab^ 
« des coups 'dit* 'Sort. Cepemlânt quelques jeyer^, des. 
« chagrins qu il était loin de prévoir et de mérij^i^r yiup 
« rent obscurcîl* la fin de sa brillante carrière ; nais il 
« sut les supporter avec dignité , sans muf inure ^ sans 
« eibbaler la moindre plainte. C*était \xiie dernière- 
« épi:91IVQ:'qiûdt¥aî|'iK>us^faij«èbnAiaUro Wutc entière: 
« l'élévation de son ame* Il se consola dans^le seintie 

T. LU. l4 
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a l'amitié par l'ëludc et par raccomplissement de de- 
u voirs qui lui étaient imposés ou qu'il s'était créés. Puis 
« sentant sa fia s'approcher, trop éclairé pour se mé- 
« prendre sur la source du mal dont il était atteint, il 
« se résigna comme un sage, fit ses dispositions pour 
K quitter un monde où il n'avait plus que quelques 
«( jours à passer, et mourut, chéri, entouré de sa nom- 
« breuse famille , en lui donnant sa bénédiction pour 
a dernier adieu. » 

Chaptal avait été sénateur sous l'empire. A sa mort il 
était pair de France, grand-officier de la Légion-d'Hon- 
neur. L'un des premiers fondateurs de la Société d'en- 
couragement, il l'avait présidée pendant une longue suite 
d'années. 

Hewrt ÇNoëUElienné) ^ né à Beau vais en 1769, est 
mort à Paris du choléra le 3o juillet i832, à l'âge de 
63 ans. 

Henry était directeur de la pharmacie centrale des 
hôpitaux de Paris depuis l'année i8o3. On lui doit uq 
Manuel d'analyse chimique des eaux minérales, i vol. 
in-8*^^ une Pharmacopée raisonnée, 2 vol. in-8", pu- 
bliée en société avec M. Guibourg ; enfin un grand nom- 
bre de Mémoires sur des sujets de chimie et de pharma- 
cie , disséminés dans le Journal de pharmacie et d'autre» 
recueils. 

Prieur (de la Côte^i'Or), naquit à Auxoune le 2i 
décembre 1763; il est mort à Dijon en août i83a, à 
Fâge de 69 ans. 
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Prieur^ membre de k Convoitioi^ nalkmale, M um 
des pmoimes qui ont le plus oontriboé à k créid» 

deTÉçole polyteclmiqueet à rétablissement du système 
dédunal des poids ei niesures. Les sociennes A^.i^fkf 4o 
chunie renferment pbuieors mémoires delni rehiifs à 

des phénomènes de coloration. Il a aussi imprimé dsns 

k 3ou«ua de l'ÉcoU p«l,«cluù.I.. «t Wr 1. 

serein et k rosée. 

BftvÉ « né le , est mort à.Sçeajix (^rès Parb] dn 

clioléra, k r&ge de 46 ans. 

Bmé £ds«it partie de,rezfftédition de déeonTertes 

commandée par le capitaiDe Baudin. La géographie lui 
est redevable d*u|i excellent atlas composé de- 65 cartes* 
Brné avait été Fan des prinoipanx promoteurs dn pn^- 
cédé qui consiste à dessiner les cartes géographiques ^ur 
k ciiivre même. Les amis des aâeo/oei espèrent quf k 
grand travail sur 1* Amérique dont il s'occupait qitan4 
la mort est venu le frapper, ne sera pas perdu pour le 
publie. * ^ . . 

1 - 

r 

Çamot iSadi)^ né en 1 796^ à ^ans^ mort dans k 
mêtme vilk» du ebolérs, a k $n d'soûl» i Ykge de 36 'ans» 

Sadi Camot était k fils de Tillnstr^ général. U avait 
publié un ouvrage» remarquable par des vues orfginaleSf 

intitulé : Réflexions sur la puissance matrice du Jeu eh 
h^s vuidUn^ propre, à Ia d^wHf^er* ^ 

Home (sir £verard) , né à.Hull en 17061 est mort le 
»t a0Ét iB3» » à l'âge de 76 «ns. 
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. ,i;¥oiei \é8 litres de ses principaux oùvrages : 

^^-'*tièçôn$-deauiÊOruie comparée^ en iSi4» à vol« jii74*'7 
'èit iSaS 2 ?ol. j en 1828, "â ^ét 111-4** 5 ctn tout 
o volumes. 

I - , ,1.'. '''il** 

' OhsérpiUiûhs sur h ^tfxdtetwsnt^s ulcères des jaUi- 

• * * * I • ' • 

' Obsen^acions sur le cancer (iSo5). 

Observations Sur le traitement des rétrécissémens de 

turèthre et de V œsophage , 3 vol. 

1*1 ' . c . ••' " • . ' '* 

La collectÎDivdes Transactions philosophiques ren-' 
ferme 107 mémoires de sirEverard Home dont ilserail 
iiup !l6ng de rapporter ici lé» titres. Nous ne devons 
pas cependant, d'après la nature de ee jourij^l, négliger 
de citer les recherches qu'il entreprit , de concert avec 
lUmadeh; afin de déterminer par quel artifice Toeil 
s^adapte à la vision des objets diversement éloignés, 

Everard Home fit ses études médicales sous les yeux 
éà John Httiiter 'son bélu-frère^ Depuis 1808 il remplis- 
sait la charge de chirurgien du roi. Les Anglais le citent 
comme étant le premier chirurgien en exercice qu'où 
ait créé Itaronet. Everârd Hotne fut placé en '1821 à 
la tête de l'hôpiial de Chelsea. En 1822 ses confrères 
Tavaient appelé À la présidence du CoUé|;e de chi- 
rurgie» 

■» ■ . • . .1. ... •: 

. SciwAiljénioiné)^ miquit au coumenoemeiit de 
FannSe 1748, à la Motte, dans lé'^rioul, de pareus 
pauvres et obscurs. Il est mort le . • • • i83a, à Tàge de 
84 AOs, duos M^nagniftque iiMispn4e4Miiilp«giie àe Bo- 
uascoi où il avait formé à f^afMls ijrait line des plus belles 
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eoUections cooiiiitts de tab^ate oiéiifiitftitt^de toùwà'iet 



r Sc»rpàf fut envoyé de bonne heurç k Padouc par un 
dis 9(69 paoks, curé. d'un pauvre village. Morgagui, dont 
il Mpivait les coèrs , ne Uffdft pM à soupçoiiiier ioat êa 
qu'il y avait d'avenir daniie jeune élève, qui devînt 
hïpati^i M>o,. ami jet: son collabeniteur) à ai-ans il le fit 
jtammér pràMtflvrdrrihiinMiM'dé Mddènë: Apaiiîr 
de cette époqué les ouvrages de Scarpa se succédèrent 
prên^udjaDS interruplkm; ^eid let fiirea des princî-^ 

psttx: /•...* ' " ' • ■ ' * 

De strudura fenestfœ auris y,et de tympano^sçam" 
dario , anatomicœ Qbservationes,y inQ% » iU'S!** 

AfMtomit^untpi i^ifwtadomim liber jffinms df gfflr, 
^lîîs^et plèjXhùs nmvorum j 177^ ,10-8®. • - , . .r., 

jinatomicarum annotatiq^uin liber seçimdi^^.dejpi'T 
gano oljofàas prmcijmo^ àequa npfyf&mafL^ 
qui^o neivorum cerebri j 1785, in-z^^. 

Anatomicœ disquisitiones de audj^tuet oyjacfjLLf .'790> 

Tabulée ncvrologicœ ad illustfandam historiamcaft 
diacorum nejvofum^ nonirucrvoi^m cerebfjiy gio^AHi 
phàryngei 'et pharpigei ex oeU^ ^eiehri ^ 1 ( , 

De Penitiori ossium structura commentarius , 1 799 , 
in'4^. (La seconde éditiou est de 1827.) 

sfaggtù ai osseruaztoni e ai espenenze suae pnnc^' 
pali maint tie degli occhi , i Soi , in-4**. 
. ' Sm piedi ^teni coiigeniii^je sulla maniejâ dï ton^gr 
gwdpêesta'dèfhpmitt , t«tt8.' « ** ' • 
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5<i^ ^m^yMilitt, 1809. 

Opuscoïi dichirurgiaf 3 Yol. , PtTÎe^ i8ft5 et ïtSà» 

^ En l'^^fAmik' Imtpk 'II airait appèlé Scarpa 

à la chaire d'anatomie d« TUniversité de Pavie, où il 
cc^^piia à j^ff^wer.^aafja'ea i8o4* A cette ëpoqoe, 
Scairpa oMmt aa. retraité» ttaii Mapelédîi ayafttM ft 
IMlilan laimêe tuivante^ l^îaTita à reprendre des cours 
iffi» la jfsaa/fM!^. HÛWt avee.laat de fimiuSts émoivaMna 
filtrent aoasiiôt^ae^viMt'wiie peseioa im Sœaifa. sur Té** 
T^c^é de Ferrage* Lés croi^ de la Légion-d' Honneur et 
de- b Gouroone de fejr devinrent avisai le prix de toa 

c 

déronement* 

Scarpa ne quitta définitivement les fonctions ensei- 
gnantet iEfi*<èk yÀ. Sèvk ans après l le gouvernement 
à*ù#ïb1iieii lé noinma directeur ie ta ¥^aculté de méde- 
cine 'y n^ais le plan d'études qui avait été imposé à ses 
céBé^ès hii ^^raiasànt défectueux^ il ea demanda la 
aibâiftèati^bÀ. 11 i^éclàmà èûr'toui avec tôtct l^en8ei§pAe<^ 
ment de Tanatotnie comparée que Vienne venait de 
proacrire:V ii- proïesta ooàtre Tobligation imposée àu pff<H 
fesseur de zoologie d'ensei^er en mÂmé temps la mi- 
néralogie. Ces judicieuses observations n'ayant pas été 
éltotilâiiSy Sca^pà donna sa démission, ll.n'9 plus rempli 
depuis lors aucunb fonction publique. 

Hajll (sir Jamès). né à • . ... en Éocsse. morille • • • ^ 

Sir James Hall est principalement connu par la part 
active qu'il prit il y a quelques années avec Playiair^ son 
ami^ à k life discussim mai ê'OmB eREeesse eaiM les^ 
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géologues plutonistes et les g^lggaes neptaniens. La 
acieiioe lai fut redevaUe k cette oocision des plcrs iiité- 
remntes eipénencet swt Hm'mcAïBttkûtmn queSê-fortês 
pressions apparient cUdi les effets ordiqaires de là cha- 
leor. U prouTA, par exemple, que ions Tactioii d'onte 
forte pre$sk>ii, le carbonate de' cbunit o i^ili uàî ife pent^llre 
fondu sans que le gaz acide carbonique s'en dégage , et 
qa'flaorttde-eeue^^n^vê at«6.Ut»xtvre crtstaUihe'da 
marbre. * 

Letf géidogiMponrfômeiiê^ lire avee fraît, dans le 
tome Tii des Transactions de la Sodëté tôyale d*Éclini- 

biH^) deux intéressans mémoires de sir James Hall sur 
ka «évolntioM fséoiagiijpiei'def U élirface de la terre. ' 

Sir James Hall a publié un "ouvrage sur Torigine de 
Tarohitectnie gothique qui doit ^trp pr^nci^esofint^cyi* 
Miré eomm^ ^um d'biugifiaaQnl Son fi^ aM^ 

le capîtaine Basil Hall , Tuu des oificiers les plus disiin*: 

gnéa de la marine anglaise , est çoi^tn d*nt le jmoiide 
litt^ire par son voyage de VAleeste^ par dieux oi^Trages 
sur r Amérique du Sud et s|ir les Ëiats-Uni3.,^çt, p|Lr^ 
Aten uémoireâ'sciêntiâques insérés 4«na lea recueihi 
anglaia* , . . 

Xayier^ baron deZ^s^^ naquis J^.PetlieABbngmtlQ. 

a4 juin i754< U est mo^tji P^ri>, du A^oléra^ 1q à ^çp*^ 
tembré i83a ^ à râjg^ 4^ ^8^f^p««, 

: liea pnnttipeux imvfà^és îde' ifiacb sont : ^' ' 

10-4** > 1792 , Gollia. * \/ 

. C^ÊUtpmuUtikCê metuacUé pàià^tès progrès de ïas-» 
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^rfW^ff'^M*'^ :«t '4p(H^ftiépâe (en .^ahçais) , pablttè 1> 

Tables ^égét9fMpùrbatwes: du soleil y i vol; in-B^, 
1809» Florence. * ^î ;r.;,. 

, Tahfési abrégép$ etportaûym^da la lune, i vol. . 

gnon j et un ^rapd 4ppit)re de l>jmpires dans les colkc- 

Cà' k^Se'^'liiféfayâiiil ^^tha qà le doc.^ 

giià^ le cHàrgeâdè diriger la copstruclion d'unobserva- 
tdîtè devenu célèbre depuis sous )e nom de.Seebei;g, C'e^^. 

qné ft^ s^tnt Yormés pluisieur$..de& 
astronomes qui font maiuLenant la gloire scie/iii tique (J^ 
rAUeztia^be. £f^ génëral on peut dire ^ne Zach.a ci^çijxf^ 

astronomie papr tpo,. 
SBèle, par sa correspondance, par les encouragemens 
qu'il accordait avec empressement aux jeunes geDS_4é- 

vruge éur Tattîractioh de% ffldn^a^'èS ii^ést cèriainèm^ent 
pas sans mérite \ mais toat'biéti ésktiiitie , 6n ike peut y 
trouver, quoiqi^Vu di^e«( l'heur.,/ ipn<9Tid4tenÉiîpiiMn 

i ncon tes tabl e dc^ ]^d(4)^ai^(^^ 

du mont Mimet. . ntlun ) t '^(> v * ' 4 '•>t 

Zacii^ kâbîté le mid^^e I^jPr4n<;e ott)KteKefeiidRlit 
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(217) 

un grtni nconbre ,d'&iiiiéepf ai^ec la docUejm dottAiri^ 
de Saxe^jôlha. La nécessité de se^faii^: Milér de là 

pierre lavait rarucuéà Paris, oùM. Civia^elecIéi^aiTasIil, 
par sa méthode» d« ceil^^ftceiiae ipal^diei avec.mie^Jbii]»- 
letë qoé Zach se plaisail i proclanijMr.â toote ooetoioti. 

Barr^' ftàSamsn^ de lehiiiue à Londres là riiôpiul 'dié' 
Gny^ est une^tiniy'deJr jM»eiA«;-Âà'nH^it a^é^ôècb^ 
sionnée par rexpiosioa d'un vi^se dans lequel, pour les 
8onni|)Um:à qnelgiMs 'léptviiM > il fl|.¥aît renfermé 'des 
11^ très condensés»; ' ' ^ < ' / 

Barry avait .publié en 183I9 dan» les Trausactions 
phiklÉ^bîqswfy'lin Mémoire sur f^edan èhimiqmdé' 
V,él^£tf^icji{é atmosphérique • ^. • « 

, ■'Dhxnfae* V ' aai^tf *è ' ToHUnisé* en 1775. Il est mort à ' 

Montpellier, assassiné dans son cabriolet, le 29 octobre 
1*8^9/ ' " • ' • ' I 

Lfcs'.p A icipa mx dvMrrages de Delpeeli sbnt'V i '«:T* 
Précis élémentaires des maladies réputées chirur^ 
gicales^ 3 ▼oL in-a^, 1816. • • 

. 4ihÛwgie eliniquii dë'Mmffèliieri d ^^oll' 

18-23. r' : • • ••'••^ .imIjiiiI 

4'ùitkomâfphi6parMpport'àVe'éjiè^ 

îtf^, i8î»«l. ': i- ' • • - • * • 

'' Mémoire des hôpitaux du Midi et de lài clinique de 

«il < ; «! J'» /. ; • 

Un travail de M]yi.,Delpeeh et Cp^te sur l]^yolttt4o;i ; 
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des embryons^ a obtenu en i83aanem^îlle de T Aca- 
démie des Sciences. • - • • 

Delpeoh était pnlioieik Irèt h«Ul^ tl profesaettr dis- 
tingué. Sa mort tt été un sujet de deuil général dans la 
ville de Montpellier* ^ • / 

OkiHti (B^moèe), naquit k iSllYril 1 753 à Gare- 
gnano , près de MiUn ; son père était un pauvre jardi- 
oîtr. Offjtaiy.pftmnii'^tt bitade -lu lortime «t dm I100-' 
neuxSf est mort dims le mois de novtnlïre i83» ji 79^ 
ans. 

Oriftoi « eettlrilmé pendrat de Ifttgiies ânlléet à'fe 

publication des excellentes Ephémérides de Milan. 
CeiBUtw asirooame«finticieii etoielié à Tobsertatoi^ de- 
B^ra, ôn lui doit de préneoees Btthe» d^ebsèrVadÉ^ dé' 

déclinaisons d^étoiles faites au cercle lépëtiteur, et snr^ 
tout un bon nombre de déterminations solstidales*. As- 
socié à Reggib et àCésans, il couvrit la Lombardie d*un 
réseau de triangles destiné à servir de base à la oar|a dn 
pays«^ Orîani donna en lySS des Tables d^Uramui ém 
179^ une Théorie de Mercure, Ses Elémens de trigo- 
nométrie sphérflHiquef publiés lan «&e6» scmt un ouvrage 
fort distingué. 

Oriani, pendant la courte durée du royaume d'Italie^ 
fut de la part de Napoléon l'objet de prévenances tontes, 
particnlières*. Le Intor biographe. du UBmml sptrtaomo 
n'oubliera certainement pas de signaler la singulière 

persistance que i^Uait M* aonver^iA f oânr sdas. cesse 
' des évèchés 00 an»es emploisltoyQHfitiiwe et Iwt^nifs ^ 

son protégé , et la persistance non mo^i^ grande avec 
laquelle cekii-ci refusait de sortir de la carrière scienii- 
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ÈÊpÈt. 0âiis oèlte ioite , qai ne Ait pas moins exoepUon- 
llcHè4*ttlicfttéqoeder)itttre, Orfamiflnhpàr être vaincu, 

mais à demi seulement, car s*il accepta une forte pen- 
tiCNi, leiiti^ de comte^Ja place de séualeor du ^pjtLpme 
lombard, les^éeoratiotts delà Léi^on^^^ttonnenr et celle 
de la Couronne de fer^ c^est que toutes ces richesses, 
t*csi que tons ceà' honneurs ne Pempèchaiènt pas d*ob- 
irérVerittlA la buteur injridîentie du soleil, de cher- > 
cher le soir des traces de la parallaxe annuelle des étoiles 
diiîs des tàesores àb dëdinaison, et de consacrer le reste 

- de là jouftiife à des spéculations mathématiques. ' 1^ 

- f . * i ' • • *■ . • ^ * * . 

Leslie {John) y né à . • • • en 1766, est mort à Coates , 
comté ^1^ib {Eçpti^)ji \^ 3 iioveasbre 18^» 4 l'âge de 
66 ans. , • " » ; ■ f. ' 

Les ooTreges de LesUe ioni : ' 

• uin expérimental inquiry intothe nature an propa- 
g miûk jrfkiÊtHh^ m i^tt^oL mS^f Ëdimburgh, 1804. 

J ffo w w p w 9/ gmmmty^ geonkètrieûl arêalysii' and 
fUuw tri^onometry^ in-8^, 1809. 

• Shêrtè^^aâmafé j u jm fitmMs mtd insmânems dépend 
dùtg m imUiMfis' ^ uir id hàat taid moistur&f 
X vol. in-8% i8i3. « 

7%apAj^l(Mopik^of «ntAmecîe, in-8^ 1817. 

Eléments &f naturel philosophj , premier volume 
111-8% (la seconde édition,, considérablement aug- 
iiientée,lsitdeieà9>. ^ 

' LèsHe a rédigé plusieurs importans iN'ticles pour lea 
MippUmens de l'Encyclopédie briiaiiltique. Celui de ses 
«eriia qui a lait b pbadft bndtest se» iftémoîrei«r la 
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Congélation artifi^cîelle; maU les m$fi 9i^t^^$ aiudieal« 
plus grand .^rix , aux expérieiices i^sérié^», da^s Je Traité 
de , I Bo4 , . concéroaDt Fî^iieoée U ^l|At|ir8 , Xj^il 
physique et rinclînaisqv de» surface^, cçx^rcçnt sijir.l^ii- 
leusité ât rayo9pemeQt jde lfi,chaje|j{\., 

Leslîe^^ dans ju^ ,preini^ jeifueMe ^ .tiAv^^t de 
niiihis, comme terrassier, dans riin-de^ canaux qu^on 
exécutait alors en Ecosse» Il est ofiort profes^çur de phy» 
sique de l-Université d'Ëdiniboiirj^ memli^ lu plu- 
part âes Académies d^ PEarope. Il a été un. éclata9tet 
^ Quvcl exemple de tout ce que les jeijUQ^ S^^t quelle 
que soit la situation., dans laquelle le sort les ait fait nai- 
tve, peuvent attendre de la persévérance et du travail. 

: '.• .1- - : . ... i" ; : . * ■ . î' - 

' SvvûmMtk {Odspiaré)^ né k LQn^ppicK'pjrès Trêves 
le Si décembre 1776 , mdrt k Boston (Amérique) lè 10 
novembre iB3a, à l'à^e de. 56 ans» . ï / . . r 

Sp^rdieim tu%, Ijf coUl^lNMt^ Al eéttbrç.jdoctttur 

Gall. pour la pul^lication 4q r^uvi^g^ iulit^ulé : jinata^ 
' ^ phjsiofagh^ dt/k syslèv^imm^^H^ mtPJgénétai et 
du cerveau en particulier^ ^fm Jk'^iuS'su^AoïJkiieyfià'' 
r^t à Lpndr^&j^o.^f la^prei^ièil^ fois en, 1.^1 ^« On a aussi 
\v^d^,^iffif ^y^c^^e^ii^ç{^^^Ukn0P^^ diaJ^édu^ 
cation et m^Esstd philosophique sur,ia'f¥tpi^eifnùrale 
etinielleU{i^Uf4^ l^h^^Wmrv:\\. ;v ' \ » ^ 

Ro8ily-Me9^o9^ n^ ,à Br^st le.^^ )a|»]ri^. f^iS ^^RO^ 

à Paris le i3 novembre i832 , à l'âge de 84'fla|S.;, j , • 

iBftiiljr éWk vtcBiriaiiâqd»inMiiiAre ^a'fiuiàtali desUn- 

gilu4ea/et Dicinb^ohoniDJ^ire de l'Académie des Scicuoes. 
L« SuppUmVÊà an* OfepUmc Qt àmiftli dont laijmMrine 
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lui eât redevable , * contient le fruit d'un travail de sept 

années* Ce^t^sùr sa proposition ^ue le gonvememèot 

fit cMtattencèr "en/iBiS 'k^ recjonuaissaâtiè dès côtes d^e 

France sous la direction de M. Beautemps-Beàupré. Ro^ 

sily commandait à Cadix, en 1808, cinq vaisseaux frfiii^ 

çaia échappés'ànidésasfre^ Ti^^falgar, lorsque les Es^ 

pagnols s'insurgèrent. Ces cinq vaisseaux tombèrent au 

poavoir^deé enaémis le 14 j^în^'inais ce fut. après avoir 

essuyé pcndml.trois joQfft-^ieinsëetiîifc le fèa dé» nom- 

Ifreu^es batteries de terre et de mer dont ils étaient eu* 

tOfHréBr) oe fui après leor avoir ripteté avec un- eoKxrage 

auquel la pojpulaiioii toute entière de Cadi^'rèndit ixu 

bomtaage éclatant. 
.. ,j . 

RuDOX.PHi, né à Silockholm le i4 juillet 
mort à Berlin le 29 novembre. i.83 a | àTage de 61 ans* 

Ufi de ses principaj^x oiuvrâges .esi V3istoireder «on. 
intestinaux en 3 .volumes. Rodoîplii étak professeur de 
médecine à l'Université de Berlin et directeur de sou 
Muséum an^lomique. Son Traité s^r Vanatàmie végé^ 
talep publié en 1807^ est 'estimé des botanistes. 

.GE003icjsv]H>f i^tephfin)i n^ en.*;^, est .mort à 
liOE^^res en i.8$9. . ,\ ; ». ^' 

•G^oombndgeav^it publié dans lesl^cMaetionapltiio- 
sophiques, en 1810 et<ea i8f 4 y deux intémsaVia àtié-. 

moires sur les réfractions atmosphériques, ayant pour 
base Ténsemble des ob£r valions faites à Blackheatb , 
. près de XendrcâB, avec uir cercle entier de quatre pîêd^ 
de diamètre. Groombridge était un marchand de draps 
delà <ilé* Quoique i*iistronomie-pratiqàe ne > fût pour 
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Jui quun objet de délassement, ses détennkuiti^liis d0i 
distances polaire? des étoiles sont fott estimées* ^ 
goaTerntement' aii|^ .vient ds h» Ain réAnîfe ftl 
publier à ses fr^s* . • . • , 

NssTX'BB. , né , 1778 » est mort à.StvMlKMMy 
U a octobre iSSa , à Tâge de 54 m. * ^ 

. Nestler profeMatt k. botanique a Sinwbonig. 80s 
(mmges sont une aMNnographie des pontentlHet ^ onr 
travail sur Içs cryptogames des Vosges. Il s*OGCupail 
d!wie flore empiète de TAlsaoe, lofeqn'nnè mahdÎB 

cruelle est venue T enlever à la science. 

ïLamiM^ né.*f> eit mort^assasiiiié àPetth, en 
i83a.' 

Hariierle^ professent de botanique et directenr du 
jardin' de Pestb , t'était ikit'^ connaître par des comoten-* 
taires snr la partie bounique de Ticonographie de This- 
ioire natoreUe de Bertnch» 



PsoG»AH«. du priât proposé par ^ la classe ies 
Sciences mathématiques et physiques de VAcoe- 
dAme impériale des Sciences de Siàni^Pé^ 
iersbourg y à la séance publique du 2i décem^ 

'^lvi83d(ia)aiiyieri8S3). 

Xes empérienoeê d^ MAC Gay-l4^tac:et Tbepaiwl w 

la manière dont le potassium se comporte dans la gax 
ammoniaque ) put fait connaître un ?trpTfirt/i d'ono A** 
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tUie.ptrtkiilière auquel cet savant ont donné le nom 
d*aÉatiÊFe ànmoniacai de poiaê$iUm. Quoique ce lUnn 
exprime un mode de combinaison particulier, néaU'- 
moint les expérîencet, det chimîttet français no'dter- 
ttinent pat aTOC une exactitude tuffitanfe îa composition 
élémentaire de cette substance, d'autant plus que ces 
expériences, répétées par Q. Dayji ont fourni des résuU 
tats diffiSrens. On demande donc di^ expériences fidtea 
aiec toute la précision que comporte Tétat actuel de la 
acîénee, tor la coniftosilion. de Vaso^re mmmontOfal 
Al potassium* Ces expériences seront ptécédées d'un 
exposé de celles de MM. Gaj-Lussac et Thenardy et de 
celks de £U Dary. On aura aussi égard à ce qui esi dit 
sur ce sujet dans le volume de Tédition française du 
Traité de Chimie de M. Berzélius. 
' L'anteur du mémoire de conconss tâchera , après avoir 
déterminé avec précision la composition élémentaire de 
la substance dont il s'ag^i^ d'appuyer sur des expériences 
le mode de combinuson qn'ii éroira pouvoir admettie. 
avec le plus de vraisemblance pour exprimer la nature 
de la .obtunce ajiâljMe. • . 

Les pièces de concours peuvent être écrites en langue 
russe, aUemandCf française ou latine, et adressées par les 
auienri anonymes an seerëlaire perpétnel derAcadémie 
Avant le i^' août i834« Le prix de loo ducats de Hol- 
lande sera décerné dans la séance publiipie qui aura lieu 
le 29 décembre de la inème année. La pièce qui aura 
remporté le prix sera imprimée aux frais de rAcadéoiie« 
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Mfetfoms pour smnnt à P Histoire des Assolèm^i 

Pau m. Magaire. 

> * • 

• De toutes les nombreuses améliorations dont s^est eti- 
lâclii* r«gncalliire pead^nt le commencement de ce 
siècle ^ «ne des plus importantes , sans doute , a M la 
diffusion de la théorie et de \a pratique des assolemens. 
On saitqifon appelle ainsi une certaine rotatiopi de lé^ 
oottes r^ée d'ayance , dans laqoellé on éyite la tépé- ' 
bon trop rapprochée des mêmes plantes dans le mèn^e 
.terrain. An reste» si la théorie en est nonvelle , la pra- 
tique en esianssi andenoe que ragricnltnre. En effet , 
dès long-temps Ton s était aperçu que le grand objet de 
laeoltnre» la prodQCtion:dn blé, était pins considérable, 
malgré le temps perdu, lorsqu'au 'lien d'ensemencer le 
champ chaque année, on laissait, comme on disait, la 
terre se reposer par une année de jachèré* Maiscoi^ime» 
' quelque infatigable que fût le ti'airail du laboureur peu* 
4ant cet intervalle de repos ^ il ne pouvais empêcher le 
uel de se eoaTriir d'herbes de tonte nature.,- il fésAltait 
que la jachère n'est après tout qu'ua assolement de blé 
et d*^flffbes adventices. Le progrès de la science a done 
été de anbstituer des plantes ndles' à ces Tégétauz, sans 
autre usage que quelquefois une maigre pâture, et de 
montrer que c'est la variété des cultures et non le repos, 
qui est impossible, qvi entretient la fécondité du sol. 
Mais comment s'opère cet effet si remarquable? Les 
idées ne. sont gaa. encore entièrement fixées snir cette - 
qûestieia. Quelques ngronomes-, frappés de la nécessité^ 

T. LU. l5 
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deneltojer les cliampa des mauvaifles herbes, et ayaat 
rçii(W^i^,4!fwb4^ ^#\^TIaHfW« pMdt|iit fit Uê 

feuilles larges et nombreuses des plantes légumineuses , 
ordinairement nommées fourragères, comme 4e trèfle, 

• 

la luternef ont yu dans ce nettoiement do sol tout VeSét 
de$ asdplpipims. MMs , commole reoMrqtiê M. De Can- 
^qH^ , ils oui oublié ce que tout jardinier sait fort bien> 
çSest qu'un^icbrêfruiiiert s'ii.YÎeBtà- nNurif ^ nepoat ètrtft 
remplacé par un autre de même espèce à moins de changer 
le tQ|^*wi^,^t ^e&troubli de Mtte néo^sité de varier la 
co]itm%4 qttt tapisse de nivrs de nos jardtus dl^ât^res 
faibles et sans rapport. Ce n'est sûrement pas ici Tin^ 
fluence manYaises berbe»! quii lë jardimer^ .toujoara 
soiâ d^esterrer en aarclani aet adbres» B^antret ont îma* 
gin^ ^^ue les plantes absorbaient des sucs diiTérens dans le 
méme.^ç^U f^.qaWinsi un terrain épuisé par. ttne cokiM 
pouiYaii; être encore rieh^i ponr nn^ antre cfauM de Yégé« 
ti^ux. IVIais.jceite supposition est contraire au fait bien 
conim den pkyaîolfigistes, c'est fne let' plantés idisosbent 
par leurs racines toute snbstAn^ solnUfeqne lenr présente 
Ic^ sol^ ^ans avoir le pouvoir d éliminer ce c[ui pourrait 
leup ètr^ n^iisible» el oinla» Yioit^ goegêr^ pen'n^uiin'elle» 
soient solubles , des substances vénéneuses les plus cOn«» 
traires à Içjat organiiation. L'on a dit que les bons eiletft 
der^sào)einei^tienaient:àla dîl£âre»!Ge de lengiienrdee 
racines des diverses plantes qui se succédaient , ce qui 

leur perme^ai^ d^^F'^^'^ f^^^ ^ diverses cou«- 

cbes du môme terrain ^ maie iHka/dL se»j^appeler qnelor» 

de la germination des graines, toutes les racines se trou- 
vent dans ks mêmes 'Wiehes» dn soly et par ccrnséquent» 
d^ajgtès cf tte opinim:^ venaient to^jonn eti ^mkk* Iféa- 
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iàt» à» eoiiclies épuitéesk B^aillénrt l'opëniticNi même 

de la caUure, le labourage , retonrne et mêle les divjsnea 
eouches d«.8ol, tiTon tait aussi .que 1m piailles âû 
même famille, telles cpie le trèfle et Itf iazeriie, ne réot-^ 

sissent point Vuae après l'autre , quoique leurs racines 
soient tfès .différentes en loi^gneor* Sans m'arrèler k 
une autre hypothèse qui fait dépendre le succès d*une 
nonyelle culture des débris végétaux laissés par la pré- 
cédente , oe qui devrait rendre le xhangenent des plmii- 
tes plutôt nuisible qn^ntile puisque ces débris* existant 
toujours , ceux qui seraient de même natiira que le vé- 
gétal qn% sont snpftosés nourrir devraient être plus 
aisément assimilés^ je passe à la théorie des assoîemens 
qui' est due à M» De Candolle. Quelques faits dgà consi- 
gnés par ce savant naturaliste dans la Flore française 
semblent avoir été la première occasion de porter sa 
pensée sur ce sujet important^ il V.ezprinie ainsi p. 167: 
« M. Brngmans ayant'mis des plantes dans dn sable seci 
a vu des gouttelettes d'eau suinter de Textrémité des 
radicales. » £tplus loin^jp. 191 : « £nfiu| les racinesjpré^ 
sentent eUe»rnl6iiies dans quelques plantes des sécrétioiM 
particulières ; c'est ce qu'on observe dans le carduus 
arvensis, Tinnla faeleninm.» lescabipa^ arvensis', phi- 
sienrs euphorbes et plusienrs chicoracées^^i. Il semble 
que ces sécrétions des rftineS ne soient autre chose que 
les ^parties des snts propres qui 1 n'ayant pas servi . à la 
îaûirition , sont rejetées en dehors lorsqu'elles arrivent 
à la partie inférieure des vaisseaux. Peut-être ce phé- 
nomène assez difficile à voir, est-H commun à un grand 
nombre de plantes. MM. Plenck et Humboldt ont eu 
l'idée ingénieuse de. chercher dans ce fieiit la .cause de cer« 
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«uinefthabttiidetdêt plàntes.' Aintii Ton' sait quelechtt^ 

bon nuit à lavoine , TeuphorbÉ et la scabieuse au lin, 
riùttleaulnée à la carotte, Térig^n âcrc et l'ivraie au 
fromeot, etc.- P^ltètre les racines de ces plantes soIr- 
tenl-eiles des matières nuisibles à la végétation des au> 
tresi Au con traire, ^si la salicaire croît volontiers près da 
«attle, i'orobanclie rameuse près du qhanvre, A*e8t»«è 
pas que les sécrétions des racines de ces plantes sont 
utiles à la végétation des autres ? » , 

Étendant plus tard ces idfes et lés appliquant à* la 
théorie des assolemens, soit dans ses cours publics, soit 
!dans lin Jivre encore inédit, sa Physiologie v^géule, dont 
•Il a^ien Voulu me cctmmunîqner ce qiii a trait à ce su- 
jet , M. De CandoUe admet que toutes les plantes, en 
•pompant tout ce qui se présente de soluble à ïenrs m- 
cinés, ne peuvent manquer '^e pomper aussi des parti- 
cules qui ne peuvent servir à leur nourriture. Ainsi , 
lorsque U sève A été epirainée par la circulation. dans 
toupie végëial, élaborée ei privée d^nne grande quan- 
tité d'eau par les feuilles, puis en redescendant a fourni 
aux organes tout r^aliment quelle contenait, il doit se 
•^ttver un résidu de particules qui ne peu vent s*assimi- 
. 1er au végétal, étant impropres à sa nourriture. Ces 
• articules , après avoir travc^ toqt le. système sans al- 
tération, M. De CaudoUe adiftt qu'elles retournent au 
«ol par les racines , et le rendent ai usi moins propre à 
pourrir une Seconde ijéooice de la même famille de vé» 
gétaux , en accumulant dés substances sblubles qui ne 
peuvent s'assimiler^ à peu près , remarque -t-il , comme 
on ne pourrait nourrir un animal quelconque de ses 
.prppres excrémens. 0e plus , il doit arriérer aussi que 
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taetioa même 4et.orgtiieB d!im v^ul eonvertiiiè 1er 

fiikrticiiles ingérëe» en substauees d^étères pour la plante 
même qui les produit ou pour d'autres , et qu'une por- 
tioD-de ce poison soît.anssi rejetée par les racines. QpeU 
qnes etpérfences que j*ai en rhonneur prudemment 
de communiquer à la Société , ont montré qu'en effet 
les Vëgéunx paiVent soufirir de Tabaorption des poisoni' 
qn*îls fournissent eux-mêmes. L'allongement continuel 
des racines rend reffet fâcheux» nul pour la même géné- 
ration de planfes; c'est la suivante de la même espèce 
qui en souffrirait , tandis qu'il est possible d'imaginer 
qu'au contraire ces mêmes exeréme^s pourront fournir 
une pàtui^ saine et abondante k un antre ordre de. vé* 
gétaux. Les exemples tirés du règne animal s'offrent 
epcore ici avec une force d'analogie remarquable* U 
manquait'peut-ètre encore à cette théorie si ingénieuse , 
et qui rendait si bien raison de la plupart des faits ob- 
aeipvés, d'être confirmée plus clairement par lesTésnl- 
tats d'expériences directes , et surPinvitation de M. De 
Candolle j'essayai de les obtenir. La chose n'était pas 
trop facile néanmoins et me& premières têntativeé fin 
-rent infructueuses. Je cberchui d*abord à obtenir direo" 
tement des plantes déracinées leur exsudation supposée, 
mais À l'exception de qtiel<j[ues cas asses douteux» Il me 
lut «impossible d'en recueillir jamais* aucunè quantité 
appréciable» et la rapidité avec laquelle les plantes souf- 
Irent dans cet état 6tait toute chance, de réussir parce 
iQoyen. Je tentai ensuite de semer des graines dans dé% 
substances purement minérales , comme du sable sili- 
ceux pur» du verre pilé» eff.» ou bien sur des épongea 
bien lavées, du linge blanc, etc.^ mais quoiqu'elles 



Digitized by Google 



C »*» ) 

fntaMieiHiMeiiy les pkuites eareiu jinnait fa'we 
mMAooe iiiécaircet peu dmbk y et lorsque pRrfett«l« 

teiocQt des sols je cherchai à recueillir leurs exsuda* 
tiogpê j je trouvai que U décompoiilion deè dëbrià de» 
graiâes domiak à tous Je mémo càroctèi» , et qtiVMï ob- 
tenait ainsi toujours une sorte de substance vcgéto-ani- 
H^ile dont il n'était pas possible de se dissimuler la pro* 
Tenancê , et masquait èntièrément les «résultats do 
l'exsudation proprement dite, si elle avait pu avoir lieu 
d'ailleurs dans des plantes qui prenaient si peu de déve* 
loppement. Enfin , pour dernière, ressource , j^essayaî 
de faire vivre dans de Feau de pluie , que je m'assurai 
les réMîtiis ordinaires être parbitement pure, et qui 
ne kissait aucun résidu à ré?a|[>oration , des plantes 
toutes développées et pourvues de toutes leurs racines 
qui épient .enlevées de fa»rré «véb le plus grsjùd soin. Je 
les lavais niinutieosement dans Teau de pluie pour en- 
leyie^- tout le tçrreau» et lorsqu'elles éuienjt eulièremen% 
néttes de toute impureté ^ elles étaient essuyées et pla- 
cées dans des fioles avee une CMsrtainé quantité d'eau 
pure. Je vis bientôt qu'elles y vivaient très bien, dévd^* 
loppaient leun feuilles, épanouissaient lenr»âcnnr^ et, 
après quelque temps , donnaient par révaporation de 
Teafi dans laquelle avaient plongé leurs racines , et par . 
les réactifs, des marques évidentes d'une exsudatioii par 
edlles-ci« Le temps m'a manqué pour étudier un grand, 
nombre de £Eiinilles , et œ n'est guère qu'une sorte de 
préface i un travail plus complet que je sulséii état de 
présenter en ce moment à la Société. J'ai vu le phéno- 
mèi^ s^ répéter çiependanâ|our un asses grand nombre 
de v^S^tanx» pour pouvoir U legetderi, avec Twiieur do . 
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, Des. plames: vjgoiipeuseft de okôndriUe {chondriltù 

Ifi^ dit , idmê de Wm de pléW fihtlée , y tëgètiinf tr^ 
U^^^^i^OQuis^eBt leurs flieiïffe^^i ksj^të'tbutie^ ftetf- 
I9^fltf;k»«^ii9i^tt» Iw^dN^^ éVitér 'dii*éHe4 

aiftiitS«»Mie lèitdbpéià* fd^(r^d^ éS^l 
gMdfièiApnb Jbftit jours , ije^u ï^pris une teiûte^ jàûnâ et 
l^e,94tmt liraéCNRH^ «vAtia^tfi^ ^Màdtef idè i'c^iiiiàÎH 
rsay^far «mère «n pei^^ vireute^v elfe (it^i^itë'ëd'WiiA 
^Ç4^n4N^x.)arj)i^oli3iktu diL sous^oétate <et acéc&te n^u^ 

par rëvapQriKion kutè iafslei«if#érid|i>d*ilk >B^ti ttM^ 
gfiMre I f^ifi^. j.ex8BiÎB«i»i^pl«|a^UMMi:r^t qui ne^J^èrmét 

d*tin^:««b«l^nQai cpielbooqiiev iPobr (m'aMitirélI^ '^i icetté 
iVtb^i^ce ëiaii ou oqu< k pf odoii».ide la végéiatkm dei 

4fe8 racinjes ^ul^de choadrille, de rMiire, dims un 
fUç^,dîiléreii^(^ le» tiig^s seuka ^coupées 4e W |il^oie 
{hnie. £Ue6!|erMNi ImMiWt^tintrilet ii##e«irî 
niais Veau ne sV.st chargée, d'aucune couIguf, notable, 
^'aviûi p<wM( dfcsaTeur, nulle;Qdeiur>opia#ée^'l|é^pilS(ei^ 
^iHÛt paa IVi^AbiiQ Ae pln4>« A'm«4ii9iidiÉit f{>Ht^ 
rien en solution. Il me fut donc démontré que le pro- 
.4i|it ohlMàH 4e k.yilftiita estière étâii bietk bm^siHtài 
d*ttne ezsudalioii des racines , qiû»^âMiua Kètt ^^ittlltaft 
qiiç la végétation suivait s^aoooni iimiureL iLbs mêmes 
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que je parlerai des prpduiis du petit nombre àù familles 
que j^ai ea le temps d'examiner. Une fois aasâféqiie h» 
piailles jejetaient par levré.rÉqiie& ka parties îniprO]^res 
â leur alimentation , j'ai dû recherclier à quelle époque 
de la jovaif^fleif fkénomièûi^ amit. lieu* Po«r cela ^ j^ai 
niis irfemper cUna'fMlde^vie une plante mrâtlnéti 
Ti^pufçp^e de haricot (phaseaiu^ vulgaris) pendant le 
joip^|j^}^,;tf)^.,k,|n^^ pbote était ptà/fitém , lavée soi^ 
gueusement^ essuyée et. replaoée/'danrvn «utrëflMMf 
pl|BÎn (l'eau de pl;aie r l'eccpérience dura^liuil jours , la 
^IfifMK^i^MfMMIll àif 49éter. m^g^m^^ 
liqueurs examinëesi, je trouvai dans toutes les deux' dès 
parques évidentes de^rnseeétsottdes raçiues ; mais Teau 
i/ftfi^ laquelle la tpkiiie;.asttt.u^éiié k nuit eû «Mtènall 
une quantité notablement plus considérable. Toutes déux 
éHâea^ claires ei .imnspaaqsnies^ rexpérieoèe, répétée 
xnqtfikiin de iais\snrdàs plantes db nattfre'iSffiïliMiltf i k 
tqujouvs donné des résultats analogues. Je me suis assui^ 
ifU'i^ laMiUtde jouR Uneànosi artiicidk pont lei plan^ 
.tes , on jmgmeDtait à ViMitafit beaueottip'l^ét^ 
.j^^.c^Si^ mais, daps^ toutes les plantes que j ai essayées ^ 
j'^ H^i^wt -trouvé. qu^eUe'tavuit aussi htàa en- petite 
quantité pendant le jour^ Oonàue' A est bien- eonnu que 
c'^t^e.^^r que Taction de ia lumière fait absorber p«r 
.ki. racines, de» pl^tes^k lî^pnde»^ oMtfikntkur bédif 
riture , il était asses naturel de peusei- quëéesèraitenr^ 
iU>U^ pendant jla nuit, où cetle a))sorpt}OB cesse, que 
rev(9néiiLîon auvaîi Ueiûs' . i»"-*-'» ' " • ' ' ' 'n^^ ^ 
Il était probabk.que les plantes po«»r#«ilM^t>tfe(Jel^ 
^ leuiî^ ruines pour se débfirFas6er des «substances nui- 



Digitized by Google 



( ) 

aftles à leur végëutîon qu'elle» aumient ingérée». Pour 
Vi^Màver ft'tt en étiî^ ajn», et en même temps comme' 
kl<étfidl«l était un BOnveau moyen de vérifier l'exisience 
d^une excrétion par les racines , je fis les expéfiencea 
suivantes : des pkMs de me^rîale {nÈOrcurioMê annua) 
bien cnraeinéeset laréës avec précaution dans Teau liis- 
tillée f furent placées de manière à ce qu*uue partie de 
lebrsiraoines ploBffeassent-dans nne solution légère dV 
cétAlede plomb, et Tautre partie dans de Teau pure. 
£lles végétèrent assez bien, pendant quelques jp^rs}- 
apriès qjm Temi piii» essayée précipiu noitlilement èn 
noir Thydrosulfale d ammoniaque, et par conséquent 
ayai\ reçu une certaine qi^ntité de sel de plomb rejeté 
11» raeinesqni y trempaient.^ Des séneçons (seneeio 
fvulgaris) , des choux et d'autres plantes placées de la 
m^e:mMiiére dotment le même, résultat. 

Des phntes mise» dans une légire solution d^aoétate 
de plomb y oui vécu assez bien pendant deux jours, 
iiprèa quoi on les eu a retirées. Leurs radnes ont été 
Javén«?iB6'lieraeovp d*eau distillée , «ésnyées soi g neu- 
ornent , iavées de nouveau dans de Tcau distillée (,ui ne 
praipitait point . Thydrosnlfate^ après qupi on< les mit 
végéter 'dnns on Baoon d*eau'de pluie; aprèedéu^ jours 
les réactifs démontrèrent dans Teau ^ne petite quantité 
d'MéMe d^plemb. 

, . 'Lest mêmes ezpériMoss forent faites avee de Tean de 

chaux qui , n'étant pas si nuisible à la végétation que 
reeétuta^s plomb »,éi«il pré£6i:aUe pour Totijetredier* 
Aàé Lamt^ les ratines firempèrent pcrcie dans Vean de 
•fibauXf partie dans Teau pure, les plantes vécurent très 
.Inen, et Têtu pttre«U»néhic.notnblemenCtroxalaie d*ifinir 
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moniaque qui y démontrait la présence de la chaux. Jht 
la^me.yQi) pliinta.qiii Citait vécu, dau Tean deidiaw^ 
le?^.j|Eiêqa'à«e que VtÊU 4e Imi^s ne précipitiyt poinA 
l>.<HDi]alc d'ammoniaque, puis transportée dans de Teau 
fm^ ytdég oyyai t ifinètii^iieliiQe MDfpai «e i|pnBUMii 
ac»t«Ue«d»elùNiK qu'y dëmoiiiir«ieBlt>Jée>iéwiIiWiw fi^ki 

Je rép^ui les mêmeç essais avec une solution 
ér sel iàip^iiyr fanitraierdWyw>»-4<»'eqt^ 
qwb iol 'îngéré^^daîis k plante paV yiJ w ihp pifté ii>^^rt-4étlift 
, ea.paf.lie i*e)etépar les mêmes racines qui Tavaient ini- 

jnidnnMÉiA>*adMk* Ei| ferkat é^H.^ CMM| bi | tti 4é 
e e et é ài hats , îl ot» rac o tâ f ' ^fur fuir cttrlêo» ' it|<rtP <¥git 
reqieiili lui-même. Les plantes qu'on cultive près fie Ia. 
tà^tatfour^^wildf^^ «il 

bien à me gretide dîstatice de FOcëan^ pourvu qu elles 
soient placées 60uê Tintluence des vents de. mer»/ 4|ui'^ 

d'eau salée dont ils se chargent. M. De Candolle s'est as- 
suré que les terrains dans lesquek ées i rc gél » i m| 'J soii#t 
«itwi jlkêcàHii^mii'wéca bontensiei^t pluifi Jyiiulii|iii|é 
sols voisins , de sorle qu'au lieu d'en prendre à la terf^v 
bss plantes pafiaîssÉi^l lui en'iiToir<^MM<|>ff 4^^4|fp|hé> 
émiid»liinurà|SNîies4fEh rëfiMikssn«éMMM«épéiM^ 

j'imaginai que je pourrais la faire en petit moi-même 
avec des plantes ordinaire ^ et j^miM»1itpfl> fisif liwiti 
«aolBes dftii#«de VMu^de^luie des pkntes 'dlAMii^^ 
de laitron (^sonclius oleraceus) ^ de mercuriale, etc., et 
jVMftjii 4W artoaer les f«niU^s««lMilw«f luiitotifdvs^ . 

^€1*0^ coMssMvée agîssanif 'tt^ba^lb^ 
meut sur les feuilles, je 1 étendis d'eau et ei| touchai 
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tiges ; j'y trempai mcme toute la partie vertQ du yé%étsl 
sans jamais que lea réactif» m aient iQdii|iié aiieiiQf Mo» 
dfs sel f^eté par les racines ^ quoiqu/r les planiea^inetMi 
bien végété. Il faut, on bien que des solutioiiis de &el ne 
putsseiu iii|it£|r.l^ procédé de la nfiugure.t on bîm pepi- 
étre que les «euls végélaiix il sonde aient le pouvoir 
d absorber par leurs feuilles le sel m^rin et d'en rejeter 
une pwrUe ^ ipvtvp liUfiin^. J*ame0aia bieil pioiitàî^ 
refaire mon expérience aor un m»9^whrfmuiaum.WÊ 
un salsola. . ... 

Ilji'est doQC paadontenx qne les«icioea.aienl lé ppQv 
Yoir de rejeter par lenrs racines les sels slolnbles nniai^ 
bles â la végétation qui peuvent se jreucon^rer dansTeatt 
qu'elle^ absorl)^^ ni»js 9i»«.de ceii «eb partiaseni Ainf 
1^ résidus que j'obtiens dans mejS propres expérienees» 
parce que les plantes ne jg.uisant que dç- l'eau pure et db 
IVçide c^rhoniqne» ne peuvent nyoter par leurs rapnes 
qtte la petite quantité de sels qu'elles se trouvaient ooflp* 
tenir au moment ou on les 9. arrachées du sol. Je Ufi Jittis 
jpàre recueillir que.le résultat deJ'aqtion de )^s. pro- 
pres organes snrraliment et non les corps étrangers qui 
ne (ont que traverser le ^stéwc végétal- sauA se décom- 
poser* Je vais maintenant entrer dans quelques détails 
sur le petit nombre de familles que j'ai examinées; cha- 
cune d'elles a donné dea résultats fort aiialogu^ii 4<uas 
les diyer^ individus ou genres mis eu ezpérienqe î mais 
malheureusement le nomb.re eu ^st fort petit. ... , % 

Lies seules pkntef de cette famille examinées «out.le^i 
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^IrlooU ; lëft poh er les fôires Ses espSees génëifaletneM 

cultivées'cUiis ce pays. Ces plantes vivent et se dévelop- 
pBDt très bien dans Feau de plaie. Après qu'elles j ont 
l^ëté quelque temps , la liqueur examinée n'a pas- de 
saveur bien sensible ^ une odeur légèrement berb^cée, 
eUe esA claire jet presque sans couleur pour le hâricot 
plus jaun&trë pour le pois>et1a fève; elle précipite Ta- ' 
cétate de plomb, et Tacide nitrjque reflissoutle précipité 
saut eflârvesceûoe (gi^me); le nitrate. d'argent dtemne 
un léger précipité sôluble dans les- acides (acide carbo*- 
nique) ^ l'oxalate d'ammoniaque la trouble ^ les autres 
fléactifs n'y docisionnentt aucun cbangement. Evaporée 
lehrtement on' obtienl -'Un. résidu Jaunâtre ou brunâtre 
plHB ou moins abondant , selon la ^plante mise en expé- 
rience dans cet ordre^ jen allant en- augmentant : hari- 
cots, pois, fèVes. Ces résidus, au reste, sont semblables 
entre eux y l'éther en dissout un peu de substance grasse; 
l-aloôol rien , et il reste nue matière très analogue à la 
gomme et un peu de carbonate de cbaux. 

Dans le cours des expériences sur ces plantes^ je m'a* 
perçus que loft^^ 1*^^^ laquelle elles avaient vécu 
était chargée de beaucoup de la matière excrémentitielle, 
les nouvelles plantes de même espèce qu*on j mettait 
s^y flétrissaient assez Tile et 'n'y 'vivaient pas bien. Pour 
m'assurer si ce résultat venait du manque d'àcide car- 
bonique quoiqu'elles pussent le puiser dans l'air, ou 
de l'effet de la marti4'k*e excrétée elle-^mème, que ces plan- 
tes répugnaient à absorber, je remplaçai les légumineu- 
ses par des plantes d'une autre famille , en particulier 
par du blé. Celui-ci y vivait très bien , et l'on voyait la 
couleur jaune du liquide diminuer d'intensité^ le résidu 
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était«iiioiii8 oonsidérgble, et il èuât évident que les bm- 

velles plantes absorbaient une partie de la matière ex- 
cjrétée par les prenuères. C'était uno so^rte d'assolement 
dans une bôutêitle , el le résultat tend a confirmer.la 
théorie de M. De Candolle, dont j'ai parlé en commcm^ 
çant ce mémoire. Il n'est point impossible que Ton ne 
piilsie, en essayimt ce moyen d'expérience sur nn grand 
nombre déplantes, arriver à quelque résultat applica- 
ble à, la pratique de Tagricultm^e , et par exemple, en 
«supposant 9 comme je le criMS par mon^esaai , que Fex- 
sudation des racines des légumineuses cultivées est utile 
à la nourriture du blé, je. serais disposé À conjecturer, . 
diaprés la qùantîté.relatiyë de ces exsudations, que la 
fève produira le plus beau blé, puis le pois , puis le ha- 
ricot. Je ne sois pas agriculteur assez praticien moi- . 
même pour sâyoir si l'expérience a confirmé cette na« 
nière de voir. • 

* » 

Graminées* 

». 

> 

Les plantes examinées sont le blé , le sdgle n% Torge. 

Les graminées ne vivent pas, si bien que les légnmi- 
. neuses dans Teaude pluie^ et je suppose que cette diffé- 
'taice. provient de la quantité notablç de snbsiaBcet.mii* 
nérales, en particulier de silice, qu'elles contiennent et 
qu elles ne trouvent pas à puiser dans de Teau pure. 
L'ean dans laquelle elles ont yégété est très dairê, 
transparente , sans couleur, odeur, ni saveur. Les réac- 
. tifs j démontrçnt la présence de quelques sels, muriates 
et çavbmkâtes alcalins et terreux y et le résida de TévA^ 
poration , très peu abondant et très peu coloré, ne COn- 
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tient qu'une très petite proportion de matière ^ommeuse, 
point de^tière grwe et- les sek tfttMMnolliiétf* le èerais 

porté à croire que rexsudatîon des racines de ces plantes 
ne tend guère qu'à rejeter les matières aaliiies étrangères 
èbr-YtfgétatîoB. 

, ' • ; Chicoracé^s, 

Les plantes examinées sont le chondrilla muralis et 
le sonchus oieraceus. £lles vivent trè| bien dans Teaa 
de pline) cellMi est jaune el«irV d^tine odeur forte , 
d'une saveur amère comme vireuse. Elle précipite abon- 
damment en flocons bruns Tacétate neutre de plomb , 
trouble k^solntion de gélatine. Evaporée lëntement , la 
liqueur concentrée a une saveur très forte et persistante. 
Le réaîdu , d'itn bran rongeAtre» t^ité par Talcool ab- 
solu bouillant, sè dîAtout en partie -, Talcool évaporé laisse 
une substance d'un jaune légèrement brunâtre , d'une 
saveur .très ampère , soluUe dans Feau , Talcool et Ta- 
cide niûnque , précipitée en flocons bnms* de ses solà- 
tions par le nitrate d'argent ^ et paraissant très analogue 
«n pnncipe amr des diimisttes singes. Le- résida , re- 
diliomdaiis Teau, a une saveur vireuse très fdrte, assez 
alMlegue à celle de l'opium ; il contient du tannin , une 
inbttincB gePBioHBXtraàti^e bmne et qn^lqves sels. 

PupapéracéeSé 

* Les plantes de pavot deà champs {papayer rhœas) 
^'tml pu vivre dans l'eau de pluie ^ elles s'y flétrisselkt 

ttèi.ptompteiiiciit. 
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Ld9 paKOti>lftiic (papauersêmntferum) j tH aifes bien; 
ifBB racfam dmifinl è Fetà aaf .cottleiiff jamiàtrt) «He 

prend une odeur vireuse, une saveur amère, et le résidu 
iiru&Âtre pourrait èire pris pour de l'opium. Cette plante 
etii «ne àe cellea dont j'ai mis séparément tremper lei 
racines et les tiges coupées, sans que les unes ni les au- 
tres comoiuniquasseiit . à reau «aucune des propriétés 
^'elle acquérait par la ne de k plante eettière. 

Les plantes essayées sont Teuphorbia cyparisias et 
£* pfpliM» Ce s6n4 les^eii{^rbes env lei^élles Bmg* 
puiia tOBimm avoir obserré le pMnomène des govittfrÂ 
leties suintant des racines pendant la nuit. Apparem* 
^ nent.^uèje m'j suis mal. pris» auûs {e n*ai pu vérifier 
ce fait par mes propres yeux. Les euphorbes végètent 
' très bien dans Teau de pluie \ la liq[ueur prend peu de 
couleur, mais une saveur très forte et persistante, sur- 
tout après qu'elle est concentrée par révaporstion. L'al- 
cool bouillant dissout presque tout le résidu^ qui est peu 
coloré, et par Tévàporation laisse déposer nnè substance 
granuletise , gomiïro-résineuse , d^un blanc . jaunâtre , 
très acre et prenant à la gorge* - ' 

Solanées* 

La seule plante de cette famille que j^ài eu le temps 

de faire végéter quelques jours est la pomme de terre. 
. £ile vit très bien dans leau de pluie et y développe ses 
fenBllBS. JJ'ùKOi tletl presque pas colorée , laisse très peu 
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ferait penser que cette plante est une de celles dont les 
excrétions soDt.peu abondantes et n'ont pas de caractères 
prononcés. Maié ee résultat n*est que cdoi d^ime seule 
et assez courte expérience faîte sur une plante peu avan- 
cée dans son développement^ 

' £n terininant ce nténotre, qui devrait ooliieiiiïr Veza^ 
men de plus de familles et de plus d'individus de chaque 
famille si le temps me l'eût permis » je rappellerai que 
leé résultats qu'on en peut déduire sont : i* que la pin-* 
part des végétaux exsudent par leurs racines les subs- 
' ttfnoes impropréji à leur v^tation ; 2^ que. la nature de 
ces siibétanees vérie selon les .fiimilles des végétaux qui 
les produisent^ '6° que les unes é^int âcres et résineuses 
p^euvent ofuire*, et d^autves étant dofieés et gommeusei 
peuirent aider àKa1imeQtatM>n d^autres végétaux ; 4^ qw * 
ces faits tendent à confirmer la théorie des assolemens 
due^À M. Pe Gandolle. - ' . ^ 



pREMiBa mémoird sur P Application des. Forces^ 
âedrO'^Aimiqties à la Physiologie végétale j 

ê ' ' 

Far m. Bbgqvsul. 

• ... 

Exposé* 

é 

m 

• » * 

Essayer de découvrir quelques-unes des forces qui 
produisent ces nombreux phénomènes dont nous som- 
mes journeUement témoins dans le& trois règnes de la 
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nature y est une Entreprise très hasardeuse j car Ton ne 
peut acquMr ijtte des notions fort incoiil^tiiës^sur eeAc^ 
qui concernent particulièrement Tes cdrps organisés. Le 
but que je me propose n'est pas de rechercher si les 
foroes ëlectrique9 «ont capables de prodnii» des dssns^ 
des membranes ou dHiutres organes , mais bien de re« 
jconnaitre les modifications qu*elles font éprouver aux , 
graines c^an plantes quand leur» actions diimîqiles 
favorisent ou contrarient celles des forces vitales. ^ 
On s'occupe depuis long- temps de déterminer T in- 
fluence que peut aToir lV9ectricltél|liré sur la gerinina- 
tien et la nutrition des plantes ; mais jusqu'ici la science 
n'a recueilli aucun fait digne dç remarque. L'action des 
appareils Yoltal<iUe8 n*à -produit non plus rien de saUë* 
faisant. Quelques physiciens avaient pensé ,^ à la vérité, 
quelles réaetioiiè ehiiniqui^ qui ont lien dans les yréfé* 
faiix'sVpéraient par àes effets seinblabtës à ceux de la 
pile dans les dissolutions salines^ mais cette opinion^ 
quoique iièa.vraiëeittblable, n'ayant ét^ appujéed anémié 
obserradon tant soit peu probante , m*a pas pris' rang 
dans la science. On a avancé également sans donner de 
prevL^ îp^é rélfiictricii)6^tt^ospliérique,éxerçidt une in^ 
flilence^ëierinltâlttftor èur fii végétation , et que dans' lés 
années orageuses , par exemple , les récoltes de céréales 
et de légumineuses ^{taient ordinairement plus abondant^ 
que dans les années ordinaires ; mais si les observateurs 
eosa^t tenu compte des eûets produits par la temj^ra- 
ture élevée de l'air, et les vapeiirs d'eau qui àccbuipiEi7 
gnent toujours les orages, ils auraient été plus circons* 
pects dans les conséquences qu'ils ont tirées du leur^ 

ôbierv<tn»iu; . ■•■ 

X. MI. j6 
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Ber^holoD , dans un ouvrage volumineux, rap- 
porta ua grand nombre d'ezpérimw «ur la végéiadm, 
qui , pour la plupart , aonît dénâëet d^intirèi ; il en lire 
seulement la conséquence que les graines électrisées lè- 
▼ent.plns ]^romptemem e( en, plus grand nomlirè, dau 
Yrn lêm'ps donné , que celles .qui ne |o< sont pas, et que 
raçcroissçment des plantes électfisçes se fait aussi pins 
rapidement* Jalaber| aiété ccàidint ai| ifiétà» résultat* B * 
paraîtrait donc que le fluide électrique agil «emme exeî- 
tant sur les végétaux. jVlais. d'aujtres sa vans , parmi les- 
quels je citerai Troofstyf jck » Sepnel^ier. et M*. De Cm^' - 
dolie, n'ont aperçu aa6une accélération seusiUedans la 
Yégétation des plantes éleçUrÎAées. Dayy, ds^n^ sa Cbimio 
agricole, ne parle également de cqtte question que d*ni|0 
manière assez vague : il dit que le blé pousse plus rapi- 
dement dans de Teati éiectrisée pmiiivemeni que dana 
de l^eau éj|eçtrilée oégatiTemeiit. - Je suis «hi^n. éloigné dé 
croire que le flujde électrique soit sans action sur la vie 
des êtres organisas ^ mais.ron n*a pftf^suivi jusquHoif je 
crois , la rout^ la plu4 contenabUs poni? d4<eniHi|r qïieUa 
était la nature de cette action. Ce singulier agent, qui 
semble se montpç^, pa^t^( comme un principe uniyer* 
sel , réagit de jieui^ jq^anièrçs sur )es corps qu'il trava^MU 
en y produisant des commotions ou des réactions chimi-* 
ques^.Quand il^i^e j^^uf produira leur décofpposition , il 
détermine entré toutes leurs parties des décompositionè 
et recompositions de âuid^ i^eutre q^ui sont toujours ac- 
compagnées de çommo(ionji plua oi;! inoiaf ^t^^pÛTanl 
lé degré de tensién de Véiectrîçité. $i cette tenfioii ^t cpii* 
sidér^able et que les p^r(jc^s constitutif tes , les tiç^ii^ o|i 
les yaisseauz, offrent peu de résistance, aioni j[| j a4#' 
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oipgailiMtMpi') BiM^ ûi •vcootmire, elle est 4nble, il en 
réaultetiB ëttl^ftKoititkm iféi ftfi 80i^ir certains organes 
de 1 état d'atonie où ils peuvent se trouver. Dans ce cas» le 
flnide^eelnqBeaii^t eômme force Biécaniqute qoi oommu- 

nique un*ëbf anlement, et ne peut èlré iassîmilë en rien aux 
forces vitales qui développent des organes et produisent 
wme Ibuk tle réiètkms ehimiqnes': ce mode dVction né 
peut donc être que très borné. Quant aux réactions chi- 
miques > le^ effets varient en raison de Tintensité des 
eoiiimg ; avec des cenrans énétgkpm les corps font dé- 
composés , tandis qu'avec de faibles courans on produit 
une fbole de vàiatioiis ckimiques qu'il est impossible de 
piévoîr. Telles lÀmt lés e^ectnMs qùe Tëtat Actttel de 
la science permet de faire sur Temploi dans la nature 
organique de l'électrieiié à petites tensions émanant 
d'oiie ifolifiçe BOB isninrémpiie; 

§ P'. Dejbiftuence dëi parois des Utbes et des wis» 
semas, à peiks âiaAiètrfs y ùu des siafàces de naiu^ 
Quelconque- ^ les éffets électro-chimiques.' ^ 

A pciÉié awftje^nuBenôé' quelilVM'aspMenQes sur* 

rinfluence de Télectricité voltaïqne dans la germination: 
el k niUtitioa deis plantes, ^ue je lie tardai pas à m*a- 
pere«voir.qBe l«a rëtiillatt.anqiM4s jVvais 'Hé oMidtiH; 
étaient tellement complexes, que leur explication présent» 
tait 1^ plus granctes dil^cultés» Avant de tcontimier mes 
rechércfaeasnr cet intéressant ^njet, je'tàébai de décou^- 
vrir dans la nature inorgauique quelques principes sim- 
plea» d'Anna, appkeatîon facile , qui pussent «a servir de 
guidé draa4a-roiUe que je désiiais parcourir* 
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. On ignore la'iulnre des forces vitales et quelles mo»' 

dîGcaiions elles foiu éprouver aux composés inorgani-^ 
<}ues qu^ad ceux-ci traversent les tissus et les orgânes 
•dçs corps vivans; mais comme U>u|e réaction chimique 
est toujours accompagnée d'effets électriques, 'tels que 
les. .principes qui se combinent ou se séparent 9, se trou** 
ven^ dans deux ëtats électriques difféijens, il est natiuel 
de supposer que les organes des corps vivans possèdent 
le poiivpir de déterminer d'une manièm particulière 
Vélat électrique des élémens inorganiques , qui concou- 
rent à la formation des nouveaux composés. L'impossi- 
bilité de, trouver directemeiit ce mode d*àction des tissus 
inorganiques , m*a engagé à recbeiteher s*il ne serait pas 
possible de découvrir, dans les vaisseaux ou tubes d'un 
petit diamétse* dcint les parois» sont de nature quelcon- 
que , certaines propriétés analogues i celle que Ton iat- 
tribue aux tissus quand ils sont sous l'empire des forces 
vitales. Les expériences suivantes rendront, très proba* 
ble la supposition que la nature organique emploie des 
moyens semblables*. « , 

On prend un tube de verre de buit k dix cèntimètres 
de longueur et de deux à trois 'millimètres de diamètre ; 
pfir la partie inférieure on introduit de Toxide de cobalt 
cakinè et^réduit en pâté très fine avec de.r^ali 'y on ferme 
ensuite l'ouverture après avoir pliacé dans le tube un fil 
d'argent^ puis Ton remplit la partie supérieure avec une 
dissolution d'bydcoebtorate . de chrême, ètToa ferme 
également Touverlure supérieure 5 l'appareil est ensuite 
abfindonné à lui-même. Au «bont d'uac .quinzaine de 
jbqrs , on commence à 'apercevoir dans la partie infi^ 
rieure et sur la surface même du tube, des petites dea- 
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«Uiks mkàBsqaesi Voici côtnmeDtj*exi4iqttai lé fifiéBO- 
même : F hydrochlorate acide, dans sâ réactîoD sur Tcau, 
prend l'^Ueincifaé positive et Feau l'électricité contraire; 
le fil d'^rgeiit sert à In 'recomposition des déîix électri- 
cités, et par conséquent à rétablissement de la poli to 
pile; de plus , le tube ayant un petit diamètre , LVctioa 
capillaire des lif|aides:d'ttse part, sur s^ parois , et de 
Tautrc sur Toxide de cobalt , s'oppose long-temps à leur 
xnélàDge , d'ou.résulte une pile qm fonctionne pendant 
1^ cùhoB temps. Mais: en analysant avec pllif de soin le 
phénomène y je remarquai que la réduction commençait 
eur la portioii -de roxide de cobalt' en contact av^clè 
wrre r pensai que le fiVd^argcnt était inutile k sa pro^ 
duction,. Je fus confirmé dans cette conjecture quand je 
vis que l'effet était le même lorsque Vnik substituait au 
ûl cTargentun tissu organique quelcohque; j'en conclus 
que les parois déterminaieut seules -la réduction^ d^s- 
lorji je supprimai le iil de métal , les choses se passé* 
rent encore de la même manière. L'explication de la ré^ 
Juctioji devint alors facile : les électricités contraires 
^iSf^gées dftus la réaction lente des deux liquides Tuii 
sur l'autre, se conibinént le long des parois du' tube', 
qui deYiennent alors les pôles de la pile. La paroi supé- 
rieure est le p4le. positif et la paroi inférieure* le p61e 
négatif, puisque Tune prend l'électricité positive à la 
dissolution acide , et Tautre Télectricité négative à Teau 
cjuî entoure Foxidè de cobalt* Cette théorie explique 
pourquoi la réduction s'effectue sur le verre. Je dois faire 
reuguurquer que la couche de métal qui s'y dépose o^di- 
Dairement est excesaivementmince. €e'résultst ne semr 
ble-t-il pas indique^* au^si qu0 Tactiou capillaire , doot 
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OQ ne comiait pat la nature et qtii aVxera êiir le liquide 

à une distance mfiniinent petite , exerce aussi une cer- 
taine inâaence>8or la lédnîptÎQn de Toxide de eobak. 

On-lïonçoit mainieiiant comment de» eécrétiens' peu* 
vent 6e produire dans les organes creux des corps vivans ^ 
jo anmose qn'nn ▼aissean. oh oondnît (|nekooqiie à pd* 
fit diamètre communique en éeiixi points moignéi av^ 
deux conduit^ semblables , qui lui apportent chacun un 
liquide renferment des plincîpca jdîfiëfens , les deux H* 
.quideÂ ne pouVant réagir que lentement Tun sur Taiitre 
en raison de la capillarité, donneront i^aissance à une 
fielite j^p ^ont Taetion «erâ cont|mie^ et qui ampouir 
pôles les parois de ce même vaisseau, quelle que soit 
leur nature. Si les liquides renferment ;des élémens fa- 
fiiles â séparer, comme dans la plupart vde cent dWIgine 
organique , il se formera alors de nouvelles combinai'*- 
.ac|is» Aitei donc » êdmi avoir recours à des causes occol* 
tes , oin conçoit comment les titeiis des vaissesnx on or- 
^nes creux peuvent être doués d'un pouvoir qui tend à 
fendre ^ctdques le» molëenles de» corps ti^nsportéea 
parles liquides qvii les traversent , et à les mettre en ét^t 
de former de nouvelles coihbinaisons. ' ' ' 

JEngénéral^quanddeuxliifindesrenlenih^ 
sttbst^inoes difl fae n t e» (qui peuvent réagir chîmiqtiement 
les unes sur les. autres) sont séparés par une maoabrene 
qui lie kiir permet de se mllanger que très lenltement, il 
en résulte par rintermédiaice de ses parois un cèurânt 
élec^ique {continue qui peut produire des réactions diii* 
màiques |ittrticutières. Si les coitoposils qui l6b formënt 
sont insolubles, ils s'attachent à l'une des surfaces dé 

la mem^ane ^ dana k ças contraire , ils ke réj^andent 
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dams les dissolutions, où ils coucourent encore à de 
noavdles âaborttiDfOt. Je citerai connue exemples de 
comités insoliibles les cristaux de carbonate de clianx 
qU&M. deTurpin a découverts sur ia paroi intérieure.de 
VÂtelopp» des csiifs de limâfon ^ et ceux d^osalate dé 
chaux que le vètfie natia»a}lste a obsenrés dàns le tlssli 
celli^laire d'un vieux tronc de psdmîer. * 

liei cffBta que je ▼îeas de laire connaître |ieiiYent être 
désignés sons le nom*d'électFd(^]^4fi6^lMittSi^ 
' doit rapporter à la même cause plusieurs phéno- 
nikièa^i n^ont pas eneoKS élé exjdiqnës ^ la oristÉlli- 
sation des sels sur les corps étrangers, que l*on plonge 
dans leurs dissolutions snturées, et la formation des 
bvUaa de mipenr, daiM à*ébttllitioii des. liquides , sur 
les aspérités des vases qui les contiennent. Rappelons-* 
; noua, que lorsque les molécules d'un corps se réunissent 
aa- se séparent'. Il y a iftnissloa d*dléctricîlé." Mais, 
si à Tiustant où leur superposition ou leur séparation 
VA ê'eSeckneTy on leur présente un corps quelconque 
dont les patois piriMttt ficilitéi^^ttè' i«composition^^ 
on hâte d'autant la cristallisation et Févaporation , car 
il 6ii infiniment psohaUi* ^ne^lès^deot électricités qui 
deviennent Ifhies joneni tin 'obrtâtn rftle dans la force 
d^agrégation; C'est par une raison semblable que Tébul- 
Ution eOBimelicepkis t^ dans des Vaïes de méta que dans 
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5 n. Deqiielques dçcon^sitiomspotUanées^ • 

AtwI dedéienuner^rinûoeBcesop la véçéiàûoi^4e 
force» âectriqjoés plus ou moms^ faibles, il est indispen* 
sable .gue je mpntrç combiçii ces dernières sont puis- 
santes pour opérer des réactions, ebiniques ^ doivent 
réagir sur les plantes» Je parlearard'abord de-quel ques 
décompositions spoptAnées» - 

Tauqueliiiy en sonifaettant-à Twaly^e de;rozidefÉbB fer 
formé spontanément, a trouvé qu'il renfermait de Faïo- 
.moniaque. Dans un grand nombre de réactions chimi- 

qnes où^Teau et Tacide nitrique .sont déeomposésril J a 

également formation de cet alcali. J^ai voulu voir s'il était 
possible d'en découvris de> traces dès Tins tant que les mé- 
taux t>xidablea soutien contaetwayec de l'eau distillée. Je 
savais déjà que lorsque Fon plongeait une lame de zinc 
parfaitement polie danade Vjsank distillée , le jnétai pre- 
nait aus^itèt.râeelricitè négajtive^MindieéamiotliçaiC 
un commencement d'oxidation qui provenait soit de Fair 
soi^ de^ la .décomposition de . Feau» Pour fceoponaUre û 
l'eau est effeetitemeni décompoëée et a*il se'Ibiniie de 
Falnmoniaque ^ on prend des lames polies de fer, de 
zinc,, de plomb et d'étain sur lesquelles on verse une 
eoucbe très minoe d'eau distHJlée; oh applique dessus des 
bandes de papier de curcuma. Un quart d'heure après 
la couleui^ passe au rouge dans quelques points , puis 
s'étend peu à peu ; la eouleur rouge disparaît au ieu. De 
plus, si Fon remplace les bandes de papier curcuma par 
du papier Joseph, .et qu'au bout de quelques heures on. 
ks expose 4 Façtion de la chaleur dans un tube^ on auia 



Digltized by 



( ^^49 ) 

la réaction alcaline. .J|e crpis qu'il est prouvé |Hur U que 

cet alcali est de rammonlaque. lout porte donc à 
crpire que lorsque l!eau >est en oomact avec une sub- 
stance oxidaMe.au confiftol de Fair et qu'elle est décom- 
posée, il y a aussitôt formation d'ammoniaque. Une 
semblable réaction dans les matières organiques au mi- 
liett^ desquelles se trouvent les racines des plantes , doit 
exercer une certaine influence sur la- végéta lion j peut- 
être est*ce par un moyen semblable > c'esi-à-dire par le 
transport'dë Fammoniaque dans les planCes , que Tazote 
se trouve dans quelques produits immédiats. En opérant 
aveç.de Tcau apn 4istillée il.se produit des eflets re- 
marquables de décomposition. Davj est le premier cbi- 
miste q^i ait analysé des eiiets de ce geufe en cherchant 
les m6jens de garantir, de raction corrosivede l'eau de 
meir, les feuilles de cuivre qui forment le doublage des 
vaisseaux. Il a trouvé que ce métal ne subit aucun chan- 
gement .dans l'eau de mer privée d'air ^ qu^en plein air 
il se couvre d^une ternissure jaune^ avec fermattoù d^on 
^uage dans Feau^dont la coul(;ur d'abord blanche de* 
vient gradaellement verte; qu^un précipité vert b^Hiàtre 
parait bientôt au fond du vèrrë , tandîii que la surface 
du cuivre se corrode,, paraissant rouge dans leau et 
vert d*berbe au contact da Fair, et qu^enfin du carbo- 
nate de soude se forme graduellement sur cette matière 
d'un vert d'4%erbe. 

JDaTy ne s*est occupé seulement que db Faction spon- 
tance de Feau de mer sur le cuivre^ mais les métaux 
oxidabl^s, et particulièrement le fer avec les sulfates, 
jouissent de propriétés remarqitablesi. Lorsqu'on répand i 
une disi>oIulioa de sulfate de potasse sur une lame de 
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fcr, eellc-d en «Vn^A^^ <*uit déptiiis dé Teau et de Vnr 

prend rélectricité négative , et Toxide Télectncité con- 
indie* L*MtîoQ 'étant continue , l'une devient le pèle 
négattf dHine fSétite plé, ét Faiitre le pôle positif. Le 
métal attire la base , et Toxide , qui est à Fétat naissaut^ 
l'acide avec lequel il êe combine. / 

Il réfulte d« ces actions comlmléea, de Tainmottiaque^ 
de la potasse et du sulfate de fer^ Tammoniaque se dé- 
gage yltL potaaae se combine àvee l'acide carbonique de 
Tair» et le sulfote , qui pri^Uement est un' sons-iel de 
proto:pde> se combine avec du sulfate de potasse. Cette 
oàiid>inaisoni se détruit p^sU à peu,' à mësure que le métal 
s'oxideet co soumiettatit la masse â' des lavages succes- 
rifs. La décomposition marche plus rapidement quand 
on Qfite avec de 1* limaille iie fer» que l'on hiimecte de 
temps k autre pour entreténîr Pôxidation. La dissolution, 
qui acquiert assez promptement la faculté de rougir la 
. dmleur de cnrcunn^ nè renfenàe aucune trace de fer. 
Peut-on employer ce procédé en graiid pour décom- 
poser les sulfates de potasse et de soude? Je ne puis le 
aaT^jf, attendu que les expériences nécessaires pour le 
comparer à celui qui est en usage dans les arts ne peu- 
vent être tentées que partin industriel. Néanmoins, j*ai 
fiât l'expériciiéé surmite qui pourra totyours servir de> 
guide. • ' . ^ 

Sur une plaque de tôle de deux décimètres de c6té^ 
j ai mis Sdéeagrâmm^de limaille de fer et 3 grammes 
de âulfate de potasse , avec suffisaniment d*eau distillée 
pour humecter toute la masse , qui a été tenue coustam- 
ipent l^umide* &x jeun apfès ou a lavé à quatre reprises 
difilçrentes la plaque et la limaille , puis Ton a filtré et 
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ëv«poré 'j le résida «alia pesait ^tS\ trtîlé avec le cblo- 
mie de barjum pour - en prédpiier tout l'ràlé enlIM» 
que, on a eu 28,1 5 de sulfate de baryte qui représenieni 
0,^4 d'acide «ttUurique. Cette quantité correipond à 
â If ,60 de snl&te de potasse. £n reciMidunit ce nombre 
de i5 , il reste 0)55 de carbonate de potasse , qoi pro* 
vient de la décomposition de o^joiit suUain de poiMse. 
àinsi 9 dans l'espace de sis jours*, environ' un quart de 
sulfate de potasse a été décomposé* On ne retrouve que 
a«,i5 de salin, attendu qu'une partie du doubla si|Uale 
qui reste sur le filtre n'est décomposée qu'après 
nombreux lavages. , , 

S'il était possible d'appUquer ce procédé aux 'arts, il 
y aurait peut-être moyen d'utiHs«* le soMHBidflite de 
fer. L'élévation de température n'accélère pas d'une 
mfmiére sensible h décomposition du sulfate. Gela tieiit 
probablement à la rapidité de Tevaporation de l'eau qui 
nuit à la réaction des forces électro-ohimiques. 

JaCê autres sels avec bs métaux oxidables donnent 
lien à de semblables phénomènes ; mais cOmmé il ne se 
forme pas toijy ours, des sous -sels insolubles, l'alcalt ne 
reste libre quç pendant péu de.temps, et Nptre eniuim 
dans de nouvelles combinaisons. 

Les phénomène^ préoédena, rapportés à des principes 
élecèro-chimiqttes, se réduisent k oeoi : ]or8qn^lln côl^ps 
quelconque , suffisamment bon conducteur de l'électri- 
cité, est at(aqu4par un agent ehimique , celui qui' joue 
le rôle d'acide prend rélectricité positive , et Fautre l'é^ 
lectricité contraire. Ces deux corps, pendant leur réac- 
tion réciproque, .constituent une. véritable pile qui dé* 
çompose lea substano^ avec lesquelles ils sont èn con- 
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.,t«et , qwmd les éiitaifins^ dont ellés sobi fonnées sont 
unis par des affinlt($9^ moins énergiques que les 'forces 
qui tendent à ]es séparer. L'action de celte pile est sou- 
venlaosst considérable que celle 'd*un grand appareil 
voitaïque, surtout quand plusieurs des élémens se trou- 
vent à l'état naissant. Cette théorie peut être vérifiée par 
jlat expériénces positivés. ^ 

^'^IIL De V action iTun seul couple voltaïque sur les 
composés d'origine organique , condudewrs ou non 
de V électricité. 

Jiin appareil voitaïqne fofmé d'iin certain nombre 

d'élémens ne peut réagir chimiquement sur une disso- 
lution qu'autant quelle conduit bien Télectricité ^ avec 
un seul couple volt^qne-il n'en est plus de même » par 
la raison que le trajet de rélectricilé est très court et que 
le fluide jéprouve moins de difficulté à passer du conduc- 
leur dans le liquide quand celni-ci attaque le métal , que 
lorsqu'on emploie une pile composée et un trajet d'une 
ceHainé étendue; aussi peut-on - employer son action 
.peur découvrir les principe» électro-négatifs qui existent 
dans Ici» produits immédiats des végétaux ^ solubles dans 
Teau el non conducteurs de l'éleciricité. sans avoir be- 
soin de les désorganiser^ comme oU est obligé de le faire 
quand on les soumet à l'analyse chimique. Quelques 
exeifiples suffiront pour faire sentir l'importance de ce 
procédé. 

Plaçons un disque cuivre et zinc, au moyen d'un sup- 
port convenable, dan^ un vefre reuipli d'eau , de manière . 
que le côté cuivre soit en dessus et ne fasse qu'affleurer 
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la surface de l'eau ^ posons dessus une bande de papier* 
à ^Itrer 4ont les bords en reiombant dans Teaa 'servjen^* 
à établir la condûctibrïiié électrique entre Wdenx 'Jùar^' 
faces ^ on pose dessus les substances soumises à Texpe- 
rience* .Ea opérant avec de la gomme ênlAqfii^ dn. eom-: 
meroe, on ne tarde pas à avoir la* réaction alcdiiio. Âa* 
bout de a4 ^^tu es ^ la bande de papier contient assez 
d*alcali pour qnW puisse en déiarminer la nattire ; 
tantôt j'ai trouvé der la.sdude, tantte de la potasse, sui^ 
vant les échanlillons. ' > 

Le mucilage de graine de lin ne donne de la fô^ 
tasse. ' 

La sève d\ua tilleul, au pied duquel on dépose sou-r 
vent les dessértea d^çne cuisine.,,» ibnml une quantité 
assez notable de soude, qui provenait peut-être du 
chlorure, de sodium. ■* i - ' * "^' .ll 

Ces eiLemples suflbent pour- montrer tout le parti 
que Ton peut tirer des petits appareils électriques pour 
connaître quelqups-uns des élémens qui -entrent dans 

les principes imyiédinta de« végétaux* . v ' ' 1 : 

,\. .».....' . 

§^ iy . De l0 gràù^ wonsidêrée e^màie ùn ia/^ami 
électro-négatifs et dé quelques effets produits 'donâ' 

. Ift ^^rniinaliani/et la végétation, . ^ • : : . - ï 

Les graphes poi:^^.g;<çrniier,exigent trois ^onditionSi ixl^ 

dispensables : de Teau, de Foxigène et de la chaleur. 
L'eau délaye ks jpa^èrea cootenves daus la graine et les 
rend propres à éitre transporté^ dams les diverses parties 

de la planlulcj roxigèiic culcve une portion du carbone 
de, J|a jp^ia^ère aQiili|cce ^our la . I^jijçq passer à 1 é;at d^ 
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fONinif et àâ «nr«; La ^puintilé qui dfipaMit se retrouw 

dans Taîr ou dans Teau à Tëtat de gaz acide carbonique. 
Enfin la çhakar agit comme excitant. 

1^ gemiiMiioii fn décarbomsant les graines ne cTonne- 
l-elle naissance qu'à de la gomme , du sucre et de Tacide 
oarbonique?- M^sorihil pas encore d^antres acides? Telle 
est k queiûooe qoe jè m snis fafte quand f ai considéré 
rembryon et tout ce qui rentoure comme formant un 
ajatème élae|ro*néga«if qui retient les bases et repottsse 
les acides k la manière dn p61e négatif d\ine pile on 
d'une machine électrique qui dégage constamment de 
l'électricité n^ative. . Je vais tappeler d'abord ce que 
Pow aak sov h • préiMiee' de quelques acides , et particQ- 
lièi^mept de Facide acétique dans le règne végétal. > . 

' ' Lê vact» ent^e direelement en ftrtttentatf on acide sons 
rinflnénce de certains corps, tels que'Fatbtmiîne végé- 
tale que. Fon retire des pommes de terre et des topinam- 
hom^ «Hfe Taeide aoétiqne. On ,a trouvé dans la sève de 
qneilqMS arlnrês dfe Tacide acétique, tatîtôt libre tantôt 
uni à la potassQ ^ celle d'orme ne rougit presque pas la 
tdntnre de tournesol $ il en est de même du hêtre , tan* 
^••que la sève 4ti cbîarme et du bouleau le* rougissent 
£oAtctfnen|. 

Les glandes qui termineot ht poife du deêt anaiinum 

ou pois chiches, suintent une liqueur acide qui, suivant 
M% Dttlong d' Astafort , est de Tacide acétique. 
• liés baies du rhus ljipliynuin et quelques espèces ana« 
logues exhalent une odeur acide très prononcée. Il en 
evt dè^inême des feuilles du rosa rubigiuosa suivant M. De 
Gtttddite. Ce oél^re botaniste pense que c'est k des ex-- 
crétious acides qu'est dû le singulier phénomène que 
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présenteift quelques lichens dont les scutelles s^enfoncent 
sous la pierre cajcaire à mçsi^re qu'eues la décomposent. 
Pour Finstant, je ne me «nû pat occupé précisément de 

l'excrétion des plantes quand celles-ci sont dans un état 
parlait, bien que j 'en aie donné quelques exemples, mais 
de décoatrir si, dans le travail de la c^rïBliia4û% 0t dans. • 
quelques Cas où la matière organisée est décomposée 
pour iauifoir d6.1^«oufrUure aiix plantules, il ne se 
dégagerai! pis nn açjd^.fuftpfi.qiwfacida iHhpoique dont 
Texisience a éié constatée depuis long-temps. Le meil- 
leur moyen pour y parvenir e^ik|t/l'(Bmparer de cet acide 
aussitôt qu il devient libre^ et vèvtmf qti^l «it pu réagir 
sur les corps avec lesquels il est en contact; je me suis 
sei;vi pour cela de deux moyens: le ^re^^^r ^consiste à 
prendre, des bandes de papier de trinrjiifïl que Ton ap- 
plique sur les parois intérieures de verres à pattes, dans 
lesquels on place les, ||^aines a>eç u|^^ quantité d'eau 
suffisante pour qu^eties paissent germef^.^iÇellês qtléJ'iuL 
soumises à Vexpérience ont coloré plus ou moins en 
rouge le papier de tournesol après ii^^^^^^mps plu& ou 
moins long, qui varie probablement eii. r^Mqit 
ture de la graine , de son enveloppe ct^ 4^ causes ^^iç 
nous ne pouvons encore apprécier.. 

Cette disposition a perniia de^i^^MlilliMidteeai^ 
moindres changcmcns surveiips daus la couleur bleue. 

* 

' I I . .1«>. . ^'^ 



Digitized by Google 



( a56 ) 

Froment. La coloration commence an bout d'nne henre ; 
^ donze heures après elle est bien prononcée. 

Gramiiiées . . Seigle. Un pea moins. 

/ Orge, Action intermédiaire eutre les précédentes. 
Avoine* Action semblable à celle da seigle. 



/ Lentille. 
i Pois. 



^La réaction ne corn- 



\„ . ' meace qu'an bout de i La coloration 

- . iHancol. l ^ f , 

LrGDMiiTEusES.<. \ huit ou dix heures. > est bien pro- 

i Pois de senteur. ' 



f Trèfle. ) La réaction commence 

VLozerne. J assez proroptement. 

/Montarde blanche, 
l Montarde noire. 



noncee. 



La coloration commence assez 

, Cresson alénois. f 
CRUCiFàsKS . .< > promptement au bout de douze 

(Navet. l 
I heures ; elle est bien prononcée. 
Choux. 1 
Giroflée. / 

CaicoRACÉES. . Plusieurs espèces de laitue. Coloration prononcée. 

^ ; Carotte. I Au bout de vingt-qnatre heures» coloration 
Ombelliferes . ; / 

* Persil. ; assez prononcée. 



|Pin. 
( Sapin 



CoRHiFÈREs . A > Coloration très forte 



S' 



CucuRBiTACÉES. Melou. Coloration bien prononcer. 
LiirÉBs Lin. Coloration bien prononcée. 

Après vingt-quatre heures les graines de poireau » 
d'oignon et de betterave n'avaient pas modifié sensible- 
ment la couleur bleue. Au bout de quatre jours il y a eu 
commencement de coloration. 

Les tubercules de pomme de terre et d'anémone po- 
sées sur du coton humide et du papier tournesol , colo- 
rdnt celui-ci légèrement en rouge. 

Les bulbes d'iris et de tubéreuse le colorent fortement. 
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Les expëmi^s ont Aé fûtes è fiM temi^érattire âe $ 

degrés ; les ^ets ».Qnt plus aa[uirqii^s à une température 

La r^qtîÔB • ^alemeàt lieii , in«is\d'Qne manière 

IpoÎDs sensible , lorsque les bulbes ont de fortes ra* 
cines-^ je pinew^ à ('eiirémité . des ràehiea donner 
bulbe d'iris qui éisHiânDi la* terl«' depuis dènx mois, et . 
ipçi*.fiu ai retirée po.iu' la placer dans Feau. Pour coqfi* . 
pl^»r Ces expériences y j^àf Touki yebst les^bouj'gèoàs, 
que Yoti considèfe comme fi>rm^ de germes sem- 
bUble^ à ceux qui donnentoiais^ance aux embryons, 
Ile prëflemtaieiit paê* lè -même pkéoomèAe des* bandei- 
âe papier de tpurnesol ont été placées a cette fin entre 
|es^jej^es feuilles de bourgeons de peuplier de la Carp^ 
line ét du Juc^Oiliarior^de lilas , d^aliaierv elc. Lar ooU^ J 
leur bleue a d'abord pâli par suite de Faction de la hi*' 
auère^t d^ Fo^igène exhalé des feuilles ^ puis dans Fes-, 
paee .de quatre ou ^iiq, jolurf èUe-'èsf. ^Êtmbawe liki .et* 
rose pâle , et enfin quelques jours après a pris la coi»-' 
leur rouge. Les feuilles de différeutes plantes , particu- 
lièrenieiit celles de fèves de jaaarais, «Mîit '^çàm^- égale» 
ment la réaction acide au bout de plusieurs joui s. Ces ' . 
premiers es^rais s^mblent^ prou,vejr qu!tm.^randnombi;^< 
de ^înes$ à l-instaat 'oA'êlics^^ermeÂt, akrisi que les 
bulbes, les* tubercules , deS bourgeons et même dfcS- ' 
feuillçs 'i jouîs»ent.de ia .prapriété,'à nu dearé.pljfis ou 
mvpins Boiarqué, d'expûlser un acide.; retuitat oonibrme à 
ridée que je me suis faite d'une graine ou d'une plante . 
' cgmodcd^uii appaf eil^lectro-néfaiif %• (^el.e$ t <€ei acide? 
e«tril le même pour. tonlca; les graiiies^JealNilbetv eic«? 
C'e&tcç que j^ne saurais dir^ poiu: Finstani^ çequ il j a 

Tt MI. 17 
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djpcçruia, c'est il ne^t pas de Tacide carbonique, 
car le ^papisr toufimiol ^loi b ëcé.imgt iWtem^ttt, ne 
ireTÎeiit pas immMiateni'eiit an lîlcnt quand on -le* présenté 
^fiques iastans au feu {^dc plus , i-eau oà s^opère la 
gai^^iiôatipii ne jonjaaant pas de la propriété de colonor . 
en rouge le papier vtftfefif avsKÎtét qu^on ryplonge» c'est 
une preuve qu que l'agide s'ëvapprfi^aveG Teau, on qu'ii 
réagit' siir'les jnatièMa «ffmûq«ès qnelcs |[raines *et tes 
galbes laissent écbâpper, • • . 

. J'ai essayé d'abord si dans là plupart des cas 1 acide 
produit ne serutpaa deracideacétiqte, ccnume tout 
portait à le croire d'après les obsèrvations précédentes. 
Four c^9 j'ai fait f;ermer des ^-aines de lentilles et de 
navett, ^ d^ii^tk réaction «€ide biclian^r^ 
du protoxide bydraté de plomb légèrement humecté (on 
pfin( epsployer également dettigxîde de cuîm ou éé 
caelionirtadeèlumt) ^ 36 h f Ofe'a ti' pi è s f^ride et les grai- 
nes ont été lavés à plusieurs reprises avec de Teau dis- 
tillé») pttil pu a.filtré et £sil orisuUiser : des ^eristanx en 
aîgtIîUes se «ont form^; Traités par 4a châfënir on Fadde 
sulfurique, ils ont donné de Tacide acétique. Dès lors 
j'-aî pn conclure que. Taicide qni se.d^age dans les légn- 
^înenses et dans dWtrés plantes est 'deFacide acétique. 
Les bulbes de tubéreuses m'ont fourni le même acide ; 
Msn -qn^ ^& Taie retronvé ditna d*auf )res graines f j.e ne 
puis jRSsnrer qn^il soit le mêtoe pour toutes. 

Pour savoir jusqi^'à quel point les diverses parties des 
. pmi»^ conconeM à la prednctiolii. de . cet acido» j*ai 
sotunis-au même mode d^eirpérimentation la fécule de 
pomme de terre , la dextrii^e, le sucre et la gomme ^ les 
deux prepiiiras aubstaw^ ont donné prorapteiBent k 
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fétction acide.) Ainsi , ne poun^ail-on pas conclure de là 

Beuses et â^âvtres graines, éproure lors dte la germi-^ 
BatBon des changemens analogues à ceux qui se passeiït 
AèÊÊ» la fécule au oonlact de l'air? Mais eoimné la tnèiilli 
réaction acide se produit dans les bulbes et des grain eé 
qoi ne renferment ou^lrès peu oi^ pas du teut d'amidon; 
il finir «4aM«ti« dava lcnates teae tmf^énétnXe qài c<^- 
court à la formation de Tacide acétique. Sa présence, 
ncm^^alement dans les graines qui germept , mais en- 
eare im ktlrallieav lÉ»dlM>iMirgioii»jètidivmei fetiilleè ^* 
ainsi que dans la sueur de Thonime, ne semble- t-elje pai 
indiquer une identité d^action dans le mode, de fonaa- 
ticin des excrédoBsaliimaleseï végétales? . ' 

Dans un autre mémoire, je tâcherai de montrer que 
4e n^e qn'im,çafj)«^|^^^ 

davantage lprsqu*il esÇffsn vcontact, ftyÊ^ jur aair^ coips 
qui Test moias, de même aussi un corps organisé sous 
Tempire des .forpea iviiales doit .éprouver un aoeroiss^ 
ment de développement quand il»est en. contact avec des 
a^pareâs moins électro-négatifs que lui^ En terminant 
ee tÊtéùÈnArtf jé tapportek^ai à ji'apptti de cétte Cçài^tA-^ 
sitti^iMi expérience remarquable qui m*a été iëiàèÊ'Hài^ 
quée par M. Orioli , un philosophe des plus disiin* 
KuésdeTXtalie» que des événëmebs.pqlUtlqtiés 6n| a^nièiii^ 
dans notre ^Mrié. t>e savant eherdiait 'depuis long- tcmpk^ 
à appliquer le galvanisme à Tart de guérir avec plus de 
saieoèë iqu'^Attè PaVâic fait jùsqu^hsi. Il lui vitiv danà 
.raéètfa'uli d^ n^oyei» po^r y parvenir étèft dfeMdSMl* 
muniqucr à Torgan^ malade uu état électrique oppoé^ 
àeeteî q^i lui était propre^ de même que {léilrg^ribti^ 
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méta) de roxidniion*' oit le met en conlttet afis^ tm 

métal, plus oxidable que lui. ii.éludia en conséquence la 

nt^iim des plaies .don^ plusieurs iiidîvidli& ëtaiem aSm^ 

tés , lès unes oonniiîent lis -réaciioii acide , les autres 1» 

réaction alcaline. Aux premières il appliqua le pèle né-» 

gaûf.d'un àpparnl éleptriqoe peur y attirer utr^alcidi^- 

aux secondes, le pôle positif pour y détemiiler la pré*- 

sençè tl^ûn acide cl^able de neutral^er Talca^i* Le suc^ 

eèa|i irépondn, iiiu!a^^^ à ses ia^^enseè prév^ 

sions. Voilà 9- je crois , la mârclie là'plcf$ pliilosoptiique 

que Ton puisse suivre pour appliquer avec espoir Je 

sMCo^ le galvanisme i'U physiolo^pie soit^aaiâiiale spli 

végétale.. ' -V"?./'-? 

Paris, ce a5 mars i833. ' . . . ' ' * . * . 



dàns ies ÇordîUères de l0l^ouifélle*ûrenadei 

• • - ^ ■ , 

, , . PAli M. BOUSSIIIGAULT^ " *• ^ r 

, •*■ ' ' ■ 

' ■•• . , 1 -■ ' ' 

l^endant U nuii., lorsque Tat^sphèEe e<t «aime et le 
■cîèl «ans; nuages , les corps terrestres se refrèidissent et 
acquièrent bientôt une température. ii^érieure.à celle 
Tair qui les enyiroiâie. On sait que oiest sur^ fait {mu^« 
faitement certain que M. Wells a éubli la belle expli-^ 
cation qu'il a donnée des phénpmèn^ de la roséefi 
M. Wdls^ ixpA la. sérile' d'éx^r^n^ qu'il enireprii 
pour constater l'intensité du refroidissement nocturne ^ 
* trouva qu'un thermomètre couché ^i;lf ^zqn. indiquait» 
dians djSs circonstances favorables au rayotmemenrif^t^ \ 
5*^, 6° et mèijie c. de moins qu'un tUermumèu.c ^6nx4'> 
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Uablc/fixé À àû-deasos du.soh Ces cxpÀîencer 
farenî faites en Europe et au niveau âe la. meti et je ne- 
connais d'expériences de ce genre faites entre les trp- 
fàqw que celles du capitaine Sdi>i]ie, qui» pendant un 
séjour à la Jamaïque, eut Toccasion ii'observet^a^uiie 
hauteur de 19. 19 mètres ; l'ab'aissenient de température 
noté à cette élévation par ce^v^t observateur varia de 
5^ k. 10^ cent. Durant mes vo/ages dans les Cordilières, 
j'ai fait quelques observations dans le but d'apprécier 
Fintensité du rayônneinent nocturne k différentes éléva^ 
tions ^ tses observations sont tirés peu nombréusesV parce 
que les occasions de les faire ne se présentent pas très 
fréquemment dans Icss fftays boisés et montagnenx/où lê 
ciel est si souvent couVeTt de nuages. ' 

J*ai toujours observé de la manière suivante : un tber- 
momitre à petite boule, et inonté sur ivoire éti^it placé 
sur 1^ gazon , tandis qu'un thermomètre semblable était 
fixé à i^iG au-dessus de la s]urface de Therbe; je n'ai 
jainai» observé- qne lorsqu.e la-, nnit était pnre ei Tatmor 
sphère calme ou très peu agîlée.. " 

Je rapporterai maintenant les obsçrvation^ que j'ai 
reoueillies. . • 

Vega de Zupia , élévation de i^aS mètres. 

£a.àoût., à 8 heures^ le therttiomètre suspendu â in* 
diqué c» * - 

Le iliermomèlre placé sur le gazon a marqué lô^jJc.j 

di^reiice a%8 c. ^ 

Bli çoCobre, à îo heures-, . thermomètre* saspèndiK. 

20^,5 ; thermomètre sur le gazon 17^*,^^ différente 3^,3» 
Ferme près Anserma ^ éléfation': td4i mètres. * 
En décenad>re, anlever dusolëii, thennomètresnspendei. 



:i8%3^ thermoinèm le g«xiHV ^ cÇ^eiwe s<»,9. 

Bivouac am Bords du torrent dé Perilli», forèljf Herv^ 
élévation i53o mètres^ ^ • 

En juin, an lever dà soleil, thejpiaoïnfttre sqji^eKdhi 
i3®,3; thermomètre sur le gazon 12*^,2; différence 

Fernie du Rodeo (i^upia) , élévation *I709 9iètre«* 
' En novemb^ 4 à.io lieiives, iheiiBpoanètre auspenfa 
16°, thermomètre sur le gazon i 4°î45 différence 2°, 3. 

Eojui^et , à iQ.heum , (hermoniètre auapendu i^^'i^ ^ 
ihÀrmoiiiètré «ur 'b gtnikll t4^4 V jdiffikence 3^. 

GuadufdexOi forêt d'Hervé , ëlévaiiou 1756 mètrea* 
. En juin, us kyer .du soleil, themunnètre satpeiidhi 
1$^ ^ thermomèlte >«r le gazon 10^ v^diflStemie'B^. 

Riosucio, élévation iBid mètres. 

£11 jaxiYier, aii.leVi9K du soleil, theimonè^ suspendu 
&5^,5 ^ thermomtoe sur Je gâson iQ'^yS ; différence 5^. 

Las '{'apiaS} forjèt de Qijun.diù , élévation 2oo3 niètres. 

En jauTjMT, à 9 )iëfire^,.thcrin0nièti:eeiispettdi:i i4%i 9 
^rmomètre sur le gazou i3'',3 r différemie o^,8« • 

Meneses, prèsPasto, élévation 2008 mètrea* 

•Eu jjiiin i a|} lever du sol)^ i^iUéwôoi^re snjMpeudu 

'•I \ . . ■ 

B'^,!.^ thermomètre sur te gazon 5^,5 ; différence 2°>6. 

' Fennede Sai3^0(^> près Tunja , élévation 27^8 mètres. 
. £pi a^t^ nu hver 4tt90|eil, Uiefinomètre /suspendu 
8**,95 thermomètre sur le gazon 2**, 8 ; différence 6%i. 

• Y^ta de Çh^misal, élévation 2991 mitres* 
' En. Éoùi, au léVer dti soleil, themiosntere suspendu 
6^,7; thermAiètre sur le gaaion 3*^,3 ; différence ^3'',4. 
¥et4% élévaticui San 8 i^ètres*. 
En ^àt, 4u l^ver dn loleilj^ tkàjnaxmièiUe sospendu 
^ thermomt^ue ^ur le gasion 0^ 9 difiércnce 6^* ^ 
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Cbapellc Je la Guadalup^y près ^uia-Fé de BogoU^ 

' Eli v&ai , par me nuit exttème'meiit faTonible 

A a hpmes du matin y thermomètre suspendu §^}7i 
diermamèlre sur le gaa^n 9^,0 ; ditiS^renoe 4^*7 • 

A> 3, lieures du owtin , thèmetiiètre flospenda 6*^, 1 y 
thcrmomèire 9U1* le gazou i^,5 ^ diil^rence 4'*«^* 

A ^ beistes du nuuia, thermomètre snspeodii 5^5 y 
thçrmomètré sur le gazon o**,5 5 différence 5®. » 

Levcii: du soleil , thermomètre suspendu S^^^O} ther--' 
momèiro tor le gason l»*,o-; dîffiirence 5*. 

J'eus, à la stationdela Guadainpe, occasion d'observer 
uu fait très singulier : 'des charpentes c\m étaient couchées 
sur le sol j de la p#ille sèche; Téchellé d^ivoire du ther^ 
momèlre, en un moi toutes les substances végétales 
mortes étaient recoi^yertesd' une oouchede glace. L'herbe, 
les feuilles de quelques arbustes, n^étaîent couvertes que 
par des gouttes de rosée. 
/ Bivouac au Pantano de Vargas (Tolima), élévation 
367a.Riètres. \ * ^ 

■ En janvier, au lever du soleil , thermomètre suspendu 
4%4i thermomètre sur le gazon — 1% in différence 5°|5. 

Métairie, d* AniisaiMi » élération 4o7> mètres. 

En juillet , lever <lu soleil , thermomètre suspendu 
o°,5j. jai publié do noter le thermomètre sur Pherbe.^ 
Teau étaît'fortement geléedans les environs delà maison. 

Bivouaca 1 Aaufralde Tolima , élévation 4*^9 mètres. 

£n ia^iviof « f^à lever ^ soleil » thermomètre suspendu - 
— i%i ; th^momètre surle gaioià «- ^différence 

Bivouac entre Rucupichiucha et Guaguapichincha- 
prè»<la}to,^.4Uvaûon46oo.. 



Digitized by Google 



Ca64 ) 

# ■ , 

En Juillety au'levfr'dii soldl, thènnmiiètre^iiftpeildu 

-, thermomètre aur le gaz^on o? 5 difitérence 
D'aprèrles renseipienraiis cpe j'ai pu' me, procurer, il 
semblerait que dantles^lordiHèrea'iiiterirofrfcales ce* n*est 
d^jà que rarement qu il gèle à une hauteur ioférieure à 
aooo mètres ^ cépendani il se présente certaiaes cîrcotis* 
tances qui fayorisent iiellemeal le ' refroîdisseoient noc- 
turne qu il est rëcllemeut impossible de signaler une li- 
mite à cet ^rd. U suffira, par exemple, de plusieurs jours 
couverts, suivis de nuits très étoilées, pour augmenter con- 
sidérablement le froid produit par le rayonnement. On 
peut établir d*une maBÎère générale que les plateaux cmltl- 
vés des Cordilières qui sont assez él'evés pour posséder une 
température moyenne de 10" à 14"* c.^ sont exposés à res-. 
sentir les effets de la gelée. U n'arrive malheureusement 
que trop souvent qu'une récolte de blé, d'orge ou de maïs, 
donnant les plus belles espérances, est détruite dans une 
nuit, quelquefois même dans une 'heure, par Fefiét du 
rayonnement nocturne. En France, pendant les belles 
nnits d*avril ét de mai, les jeunes pousses, les feuilles, les 
bourgeons dèviennent roux, se gèlent en un mot ; lés jar- 
diniers, comme on sait, ont attribué cette action fâcheuse 
' à la lumière de I9 lune, et ce, n'est que dernièrement que 
M. Ara|[» a fiât voir 4tte.Get effet est dû an froid produit 
par la radiation nocturne. Il est digne de remarque que, 
en IVance , la température moyenne ( i-o''-i4^} des mois 
d'avril et mai, réponde pfédsémént à la lempératuite 
moyenne des stations qù, dans les Cordilières, Ton a à 
craindre pour les plantes Teffist de la gelée. Quand on* 
prend en ifonsîdération les pertes qu*occasion^ aux agri- 
culteurs la gelée causée par le refroidissement pendant 
les belles uuits^ on se^kmande si la science, qui a si bieiL 
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dëteraniié les conditions 9<ms lesquelles ce phénomène 
se produit, ne pourFait pas aussi signaler un moyen pra- 
ticable de. meure les champs .enéemencé$ à Tabrî. du 
rayonnement nocturne? Je ne sache pas qu'on nît encore 
fien proposé -qui puisse remplir ce but. Je vais fair^ 
oomuiltre une méthode imaginée et siiiTieiiYëc le plfis 
grand succès par unjeuple agrîciilteur. * • * 
Les indigènes du haut Pérou qui habitent les plaines 
élevées du Çoseo y sont plus qu'aucun attire peuple ex- 
posés à voir leurs récoltes perdues par l'eiïet du rayuu- 
nement nocturne. Les bca$' avaient parfaitement déter- 
miné les conditions' soiis léMpiellés on devait craindre la 
gelée pendant la nuil^ ils avaient reconnu qu'il no gelait 
que lorsque le ciel était pur et latmosphère tranquille j 
•acbant paAonséquent qvSd la présence des nuages s^op- 
posait à la gelée, ils imaginèrent, pour proléger leurs 
champs contre le froid 4es niiits, de faire çour ainsi dire 
des nuages artifîci^.v Lorsque la' nuit sa'tttionçait de 
manière à faire craindre une gelée, c'est-à-dire lorsque 
le& étoiles brillaient d'un vif éclat et que Tair était peu 
agit^ f les Indiens mettaient le feu à» des tffS' dé paille 
mouillée, au fumier, afin de faire de la fumée et de 
troubler 'par ce moyen 1^ transparedce de l'atmosphère, 
'dont ils ayaient lant k redonier. Oïl conçoit- combien il 
doit être aisé de troubler la (ransparence*d'un air calme 
au mojen de la-fumée $ il en serait tout antrement s'il 
faisait du Yent , mais alors la plsécantion elle*mèDié serait 
Xout-à-fait inutile y 7>uisque dans uu ^ir agité par le vent 
on n*4 plusâ craindre la gelée qui est causée '^r la ra- 
diation nocturne. ' " 

'^e*|ie doute nullement que ce procédé soit applicable 
sur les plat^uic cultivés de Bogota ou de Quito ^ et je 
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ljMM|mi>anx.«gnci4t«ur8 à décider si en £»ropo il pour- 
mît être mntageiix, dans ^«rtaltiesciQBonstiiicètydHim^- 
ter rcxemple (lonné par Içs Indiens du Cosco. 

La métluxk suivie yar Jes iadient., leUe ^ae je Tiens 
de la mentioilner , a été d^rite par Finea Gaffcîlase 
de la Vega, dans son ouvrage inlitulé : Comentarios 
reetles dei Peru, Gareilasa élait mé dans la ville impériale 
dûCaaco» el dans son (enfance il avait m maintes fois 
les Indiens faire de la fumée pQ^r préserver leurs champs 
de maà's de la g^lée. A« teste) je ne saurais terminer 
mieux cette notice sur le rayonftement nocturne , qu'en 
traduisant le passage vraimcfil remarquaiale de Thislorien 
de la eonquètew , • ^ 

« Lorsque les Indiens voyaient, à la nuit tombante, 
a le ciel découvert et sans amcun nuage , ciîfigaant alors 
« Ja geiée^'ils mettaient le feu « leur fuBier, afin de* 
« faire de la famée, et chacnn d*eux en particulier 
« tâchait de faire de la fumée dans sa cour j parce qu ils 
« diaàîent qofi ta iumée empèebaat la* gelée faisant 
a comme les nuages rotlice d'une couverture capable 
' « d'cmpêdier c|u'U ne gelàu Ge^que je rapporte ici^ je 
« va vu^MNiUfuer dans leCoioo* Sikfcindiené-le pra- 

u tiquent encore aujouid liui, je n'eu sais rien. Je n'ai 

^ VU étaii vrai mIauxm^ nipée 

a put empêcher 4e'fiBler)». car «kurs j!éaiià4wipjiiniftfit 

K pour chercher à approfondir l.e:> choses que je voyais 

Il y II II lu • li iim Éiii tniniifcn ' iyHïi Téiliir^ti in 

(l} Les h«ureux ciiéts de la iumëe pour prévenir la coni,'t'la- 
. . lion nectarna avaient été signalés .par ^4ùi#4«-i)Uiiiraiitt^ 

• i i ' * ' ' ■ ' 
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tt^oin swr les. CûmkinaUêns de i Acide cbnô^ 

vûqm a\^ec le^ Chlorures n^étalliqucs^ ■ 

... - . . . . 

• * 

• . . . • . . ' 

X'analo^e qui existe entre Uoxigèjae» le chlore jet les 
autres coi<ps âeclro-négatifs , est ^lamtenaiil générale* 
ment reconnue \ mais cette analogie , évidente entre^les 
oxîdes et les chlorare« r sensible enoore -dans les conM 
dont IVcide et la base reofennent le même principe -éleo? 
tro-négatif^ n'est plus ëtajée sur des faits à mesure c[u'o|i 
s'écarte de ces isombinaisbns simples \ c*e«| soos point 
dé yoe surtout que des composas bien définis d*on acide 
oxfg^é et de chlorures jouant le rot/e de hase, méritent 
. de fixer Tattention des chimistes, comme offrant les pnre- 
miers exemples de sels dans lesquels Toxigènede la base 
se trouve remplacé par le chlore. 

Parpnvces a^nTeaux selai il en esi un qi^e sa prodnc* 
tiokt facile -etf économique permet d^^tndîer d(*uhe ma^ 
uière spéciale \ et comme sa composition et ses priuci- 
pfdes pn^prîétés sont les mêmes que' oelles d^es antres 
bi-cbrômates de chlorures , je parlerai peu de ces der- 
niers » et je décrirai au contraire avec soin tout ce 
a Taj^port à la formatioii , aux propriiât^i et , à 1 amr^se 
de ce composé remarqu£U>le y qui est le bi-cbromate d0 
chlorure de potassium. ». 

.11 'suffit, pour le produire^ de faite booijlMr linéique 
temps du bi-chrômate de potasssc dissous dans Teau avec 
de lacide hjrdrochlorjque^ on obtient par lé refroitdisfiâ- 



* 
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menf de la llqaeur une qutuitité de ce sel crisCallIsé pi o<«' 
portîouclle à la quantité des matières employées. 

La théorie de c^îé prëparadoii^t aussi 8iiiiple4{ue la 
préparation elle-même ^ en effet, l'acide hydrochlorique 
ea préseace du bi-rchromate .de potasse, réagit d'abord 
svLt la potasse pour former du chlorure de potassîamet 
lie l'eau; en mémo temps, il met Tacidc chrèaiique eu 
liberté ^ si , lorsque toute la potasse a été ckmvertie én 
eau et ddornre de potassium , on laisse refroidir la li- 
queur, elle dépose bientôt des cristaux volumiiieux de 
•bi'^rèmatede chloruré de 'potassium^ de sorte ^ue toîiile 
bi<*chr6liuite de potassé est coiiTerii en eau ét en bi^hr6- 
mate de chloi-ure de potassium^ avant que Tacide hydrcH 
chloriquè) que je suppose eu excra, produise du prôto-* 
chlorure de chrômc, lequel ne prend naissance fjuc par. 
la décomposition du sel qui vient de se former. 

Void la réaction atdmiquc : 

' Aiomes émplojrés. Atomes pmUtj^ ... 

' ^ . ■ ' . * ■ 

'1 at. acide chrômique.. . i5o4 ^ at. aci(ft cbrûmique. . i5o4 
1 at. potasse. 689 . i at. Chlorure, de j^tass,, gSi 

i at.. acide.hydrochloriq^ 454 • 1. at. $aa ....... ^ ... « ,1 1 a 

- . ■ f ■ ■ ■ ' - ' > - ' _ • * - ' ■• ' -"t." t ». • ^•^ 

* . . . »• 

* On verra plus loin qu'il existe d'aulres méthodes 
potir b'prépàxation de ce composé. ' y 

Dè tdus les procédés qu'on peut mettre en usage pour 
Fanalyse de ce sel, jVi préféré le suivant comme étant 
le plus simple. • . ' ' 

'lediisbus dans Teatek' i gr. enyîrou de tel cristallisé et' 
desséché avec soiu entre des doubles de papier Joseph;, 
dâiis la liquéûf ^ rendue acide an'moyeo de lacide niirt- 
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*que, je verse goutte à goutte tlu nitrnte d'argent; le chlo- 
rure d'argent,' bieu lûvé^ est i'ondu et pesé. Ëti opérant 
aii^.précautjoD,<U sg. précipité poini.de ehrôtnatc 
d'argent ; d'ailleurs en lavant le filtre avec de Teau bouiU * 
U»\o Aiguisée 4:'A<Ûde nitrique, on. parviendrait aisément 
à dis^udre êèloi qui se sepaitforni'ë. ', * # 

. Je fais ensuite bouillir la liqueur provenant de la 
séparatiolà du tïblorure d'argent avec de T^de sulfa- 
reux; celuirci fait passer racide cbrèmique A Fétat de 
piçotoxide,. en devenant lui-même acide suliurique^ je 
traite par rammooîaque, qui précipite prptoxîde de 
cbr6me ^ après une ébullltion assez prolongée , laquelle 
est nécessaire pcmr précipiter tout le protoxide de 
chrÀmey je jette la matière sui* un filtre ^ lorsque celui-ci 
est bien lavé, je le calcine dans uu creuset de platine j 
son poids me donne la quantité d'acide chrômique. 
' Quant au potassium ^ je. le dose è Tëtat de svUate de 
potasse après révaporalion à siccîlé de la liqueur dont 
y ai séparé le proloxide de cbrôme^ le traitement du 
résidu par Tacide sulfnrique et sa calcinàtioQ. ■ 

C'est en suivant ce procédé que j'ai obtenu dans di-\ 
irerses -opérations les nombreà suivans : 

Chlorure (fardent fondu. 

0 

9 

t • . - ' . 

Poor I gramme de sel, 0979^ de chlorure d^argent 
qi|i contiennent 19,41 pour 100 de chlore. 
. Pour ^^2^0. 9 i9^38.qui donnent ao^i^G de chlore. . 
Pour i gr#, o,8ao qui donnent 00,212 de chlorel 
Pour I gr., 0,8 1 5 qui donnent 20,10 de chlore. 
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Protocpiaedechrâme,,' 

Pour i gr., 0,44 1 ^ protoiïîdij' «kfôHi© -Iplî i*- 
prc&«ntent âjjSo d'acide chrômiqae. 

Poor I gr»v 0,44^^ M J»Mii S7,9a 4Vcide,€lif6a[dqiie. 

«Pour I gr., 0,4 jB, ou bien 58,!ii d'âcîdë cbi^toîqWBw 
Pwir « . €[oi jdonneut 58^oii acide cUromi^iie» 

r" ' ^ulfûte d£ potasse. i.v. ^^../» 

La composition calculée de ce sel est : '* • !' " 

- ■ , • ■/•. " > . r. « ■ .-rif* 

. Acide chiùmique. , ^^^^^ xLm^> . - 



; Cette qU9P^(f 4^ ^loi^Jiriç de tSH^Â^ 
^ . , • . Chlore iQiQi. • ..u-t 

" ^ • ' ^ PotaSSÎUÇl^..^'..^.^.,^f>74:,, ,,jcirtV^'') 



J'ai Uromrë': . -v • ». 'H^-^^it.v 

* • - . * * 

' Acide clirtakiqilé 58>af 

'GUorè. r . . . . • • . : . 1994^ 
Pota«iiiuui 2 1 ,88 



'ïb^tes mes autres analyses s'accordent sensiblement 
avec ces liomlires) elles ont' Railleurs été faites d^ns le 
laboralciîrc^et sôti» lés yèm àe I^iaii , qui 
svtivies avec nue Ja^enveill^ce toute, particulière ^ ses 
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xoM^eil^ et éo» .expétueuce m'ont été souvent miles, dans 
f^it«<»6Càsioiii«miusetiaiiAlMm^ 

Je passe aux principales pKopci^iës du Li-chrô^nate de 
chlonire lie potassium. ' ' . ^\ 

• L'action de Peau est remarquable. Lorsqu'on mel çn 
preseilce de Teau un cristal de bi-<iii ômate de oUonire 
ce' potassium ; de rou^^e et transparent qu!il était itest 
devenu hlânc et opaque j et si, lorsque }e sel est dissous^ 
on abandonne la liqueur à elle-même ^ on obdent biçtt-. 
tôt , non pa»éés 'cristaux Su sél einjployé , mais des crîs-? 
taux dei)i-cl*roDiate de potasse. Ce dernier sel se produit, 
9oit qu^Mi ait eonoeiitré la liquèui^ à Taide de 1« chaleuPt 
soit qu'on l'ail livrée à révaporation spontanée. 

Si 9 au lieu d'employer de Tean pure, <on .o{>ère a^^c 
de l^eau -préalablement ebàrgéé d*àclde bydrocblorique , 

en ajant soin de ne pas mettre assez d'acide pour trana- 
fo^inlèr Fècide chrèmiqfue en proiûcbloriifre » le bi-ckr^ 

inatc de potasse ne prend pas naissance , et le j&el cris-^ 
talliae avec sa forme accoutumée. 

Enfin, sëlon les quantité» relative» d^ean^etdWde, ma 

obtientun mélange,4es deux >els , . etc. . ' . * -' 

. JJeàn est donc j^composée ^ar Je ]»«liréBiaie de 

chlorure de potassium ^ son hydrogène se porte sur le 
«hlore pour forhier 4eTM;idiQt:b^d>^oeb^rî^e^ 

yient libre, taudis* que 'S0n oxigèjie fa Vunir àli'bo- 

• • • - . • 
tu8#iiun« • ' •• . ^ ' ' ' / 

Cette réactiôn, bien que pouvant être prévue dë prîfatie * 

a)>prd , est intéressante; elle donne naissance précisé- 

ment afoc produits employéiJMntlrlbrmâtidn du bi- 

clu:ô.n^a.(e^ de chlorure j de sorte que. pour l'exprimer 
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atOTniquement, il suffira de ixîproduirc les nombres que 
j'ai inscrils plushaul , moyennant une transposition. 

. .. . • 

Atomes employés. ' Atomes produ ts, 

1 at. acide chrômique i5o4^ u at. acide cbrôtnique ]5o4 

T al. chlorure de potassium gSi i at. potasse 58f) 

I at. eau 112 aat. acidphydrocblor. 454 

2347 2347 

On voit que les élémens se sont remis en présence 
pour produire le bi-clirômale de chlorure , lequel re- 
prendra naissance si Ton corrige Faction oxidanie de 
Teau par une quantité convenable d*acide hydrochlo- 
rique. 

•11 n'est donc pas possible de purifier ce sel par la cris- 
tallisation ; on est obligé de le comprimer entre des 
doubles de papier josepb-, et encore, dans mes nom- 
breuses analyses, ai-jc presque toujours obtenu un petit 
excès de chlore. 

Le bi-chrômate de chlorure de potassium est un sel 
qui cristallise très bien-, ses cristaux sonl des prismes 
droits à base rectangulaire j leur couleur est celle du bi- 
chrômate de potasse -, ils ne sont nullement déliquescens. 

Quant à ses autres propriétés, il est inutile de les 
énoncer, car ce sont celles de l'acide chrômique et du 
chlorure de potassium; ainsi , eu présence de Tacide 
sulfurique, il donne un dégagement de bi-chlorure dè 
chrome , etc. 

J'ai indiqué le moyen vraiment économique de prépa- 
rer ce sel ; ce moyen n'est pas le seul ; on peut l'obtenir 
aussi , et d'une manière plus directe, en mélangeant 
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a at. d'acide chrùmique avec i a t. de chlorure de polas« 
simn , pourvu qu'on ait soin de rendre la liqueur adde 
par Tacide hydrochlorique. 

Ce sel prend encore naissance lorsqu'on traite le bi- 
chlorure de chrôme par Teau saturée de ehlontre de 
potassium, et ici toutes les conditions favorables à sa 
formation sont remplies puisque Teau transibrme le bi- 
chlorure de chr6me en acide cbrômique et acide hjdro- 
cbloriqué. 

La préparation facile de ce sel et sa composiUon pou- 
vant lé rendre utile aux arts qui se servent diacide cbrA- 

mique, je dois faire remarquer que si, au beu d'em- 
ployer le bi-cbr6mate de jpotasse, on fait usage, pour le 
produire, du cbrômate neutre, les cristaux obtenus sont 
mêles de cristaux de chlorure depota^lum. 

C'est en traitant le bi-cbloruie de cbrôme par Feaa 
saturée des divers chlorures métalliques, que j'ai obtenu 
les bi'-cbr.ômaies de chlorure de sodium* de calcium, 
de magnésium, eteelui d'bydrochlorate d'ammoniaque; 
les trois premiers sont dcliquescens -, le quatrième est 
beaucoup plus soiuble que le bi-chrômate de chlorure 
de potassium; car la solubilité de ces sels , qui ont tous 
la même composition et- les mêmes propriétés, paraît 
dépendre uniquement de celle des chlorures qui leur 
eer^mt de base. 

L»e bi'chrôniate d'hjdrochlorate d'ammoniaque se con- 
fond par son aspect avec celui de cblorure de potassium ; 
il a d'ailleurs la même forme cristalline. Son analyse • 
m'a donné : 
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Addtt chrèmique $5,5 

Acide hydrocUoriqae* • a3,5 
Ammoniaque i o, 8 

Voici sa composition calculée : 

Acide cbrômique 66»o 

Adde hydrochloriqiie. . a3,a 
^ Ammoniaque io,8 

ioo,o 

Je n'ai pas pu obtenir les bi-chrômates de cblorure, de 
harium et de strontîam , les dissolutions saturées dé ces 

cblorures précip|pUiL par une addition d acide bydro- 
cblorique. 

Quant aux autres chlorures , je n*aî pas cherché à les 

combiner avec l'acide cbrômique j je regarde d'ailleurs 
cette recherche comme peu intétessfmte , car en admet- 
tant leur existence^ qui est probable, leurs propriété 
seront connues. 

Bien que les sels quêtai Thonneur de présenter à T A- 
cadëmîe n'aient point encore d'analogues dans la science, 
leur existence est si naturelle , si logique , qu'elle rend 
bien probable celle d'autres combinaisons du même genre 
entre certains acides os^igénés et les chlorures servant 
de bases ^ de même, les rapports qui existent entre ces 
derniers et les cyanures, les sulfures, les fluorures, etc., 
ne portent-ils pas à penser qu'on doit obtenir avec ces 
corps et les mêmes acides oxigénés des combinaisons 
d*on assez grand intérêt? L'existence de tels composés 
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peui se prévoir* ce me semble ^ car dans i'éut acluel de 
la scieDce, el surtout dans la partie qui nous occupe, il 
n^est point désormais de laits isolés ; tous se lient et 
s^enchainent, et chaque observation nouvelle* loin d*in- 
firmer en rien les lois qui doivent la régir, vient à son 
tour prendre la place que lui avait assignée à Tavauce 
nue saine théorie* 



Sur les Chlorures de Naphtaline^ 
Pae m. Aug. LAimBflT. 

Liorsqu^on fait passer un courant de chlore sec sttr de 
la naphtaline à la température ordinaire, il y a immé- 
diatement une réaction très vive*, cUe entre en fusion, 
et si le dégagement de chlore est rapides* il s'en volati* 
lise «ne partie qui se condense sous la forme d^un pro- 
duit nouveau * sur les corps environnans y en même 
temps, il se dégage des vapeurs d'acide hydrochloriqùe. • 
Lorsque la plus grande partie de la naphtaline est atta<^ 
quée , la masse qui était liquide s épaissît peu à peu ; iP 
se dépose une matière blanche, grenue, et quelque temps 
après le tout se prend en une masse qui a la consis- 
tance de Thuile d'olive figée* Si toute la uapthaline n'é- 
tait pas attaquée, il faudrait chauffer douceneût le vase 
dans lequel ou opère , afin de la liquéiier de nouveau et 
continuer à faire passer le courant de. chlore. 

L'action terminée , le produit consiste en deu^ noé- 
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Team composés, Tan solide, blanc et grenu, FauM 
huileux , légèrement coloré en jaune et retenant en dia- 
solutioA une certaine quantité du précédent. 

Pour purifier la matière solide, que j'appellerai par la 
suite chlorure solide , il faut inuroduire le mélange dans 
un tube de verre fermé a une de ses extrémités, y yerser 
quatre à cinq fois son Yolume d'éther et agiter le tout 
rapidement^ Téther dissout très facilement le chlorure 
huileux, tandis qu'il attaque à peine le chlorure solide ^ 
celui^ le dépose au bout de qudqués secondes ; on dé- 
cante la liqueur qui le surnage et on ajoute de nouveau 
de Téther^ on recommence trois ou quatre fois cette 
opération; enfin on jeite le tout sur un filtre, on le lave 
avec un peu d'éther, et. on l'exprime entre des feuilles 
de 4^pier Joseph. 

Le chlorure ainsi préparé n'a plus besoin que d*étre 
séché ou fondu pour être parfaitement pur. 

J'ai d^jà fait remarquer, en parlant de la préparation 
de la naphtaline au moyen de Taclion du chlore sur le 
goudron , que si on prolongeait trop long-temps le cou- 
rant, la naphtaline était attaquée k son tour et se trans- 
f prmait en un nouveau produit, qui est celui que je dé- 
cria maintenant. Ce procédé est bon à employer, lorsque 
l'on veut en même temps extraire du goudron d'autres 
matières que je ferai connaître plus tard. 

Je n*ai p^s trouvé de moyen pour obtenir le chlorure 
huileux exempt de chlorure solide. Voici comment j'ai 
préparé celui que j'ai étudié. 

Après avoir réuni les liqueurs étbérées , je les ai sou- 
mises à la distillation , de maï.ière à chasser seulement 
la majeure partie de Téther, et j ai exposé le résidu à un 
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froid de lo* au-dessous do zéro. 11 hui le laisser très 
loog^temps à eette température, car il arrive souvent 
que le chlorure solide ne se dépose pas au boiu d une 
heure à — io°, tandis qu'il cristallise à -f* 5 ou ro** après 
un ou deux jours de repos. Il est également nécessaire 
d*y laisser une petite quantité d'éther, afin de donner 
plus de fluidité à T huile , et de permettre aux molécules 
du chlorure solide de se réunir pour cristalliser ; j'at 
ensuite décanté à Taide d'une pipette le chlorure huileux 
et je Tai soumis à une chalenr modéré^ afin d*en ehasser 
le reste de l'éther-. ' 

Quoique le chlorure huileux se produise le premier 
par Faction du chlore , je tais d'abord décrire les 
propriétés du chlorure solide , car celles dn premier 
doivent être modifiées par celles du second, puisqu'il en> 
retient une cerlainë quantité en dissolution. 

Chlorure soHde de naphtaline^ 

Suivant son mode de préparation , il se présente ou 
sous la forme d'une poudre blanche , crist«llihé)'un pélô 
brillante, ou sons 'celle de lamès'^rhomholdales , tratts^ 
parentes, ayant un éclat vitreux. Pour rob^nir sous 
cette dernière forme « il faut le faire dissoudre dans Té^ 
ther bouillant et le laisser cristalliser par le refroidisse- 
ment^ mais comme il est lent à se dissoudre et qu'il 
exige une très grande quantité d'éther, irvkùt'biiéîhc 
Tiniroduire dans un ballon fart et bouché à l'émeti , 
coteime on en .trouve deptti» pèu de temps dans let^om* 
matée , y verser 3o k 4o fois àoë volume d*étHer/f)^rméi^ 
leballou, et assujéûr le bouchon à l'aide d'uu noucC 
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ficelë autour du col ^ on le place ensuite dans un bain 
de sable dont on élève la températnre jnsqn'À quelques 

degrés au-dessus du point d'ébullition de Tciher. Lors- 
que le cbiorure estdissout, on laisse refroidir le ballon 
' dans le bain de saftle, et on obtient de beaux cristaux 
transparens ayant la forme de lames rhoinboïdales. 
N'ayant opéré que m une petite quantité, les cristaux 
que |*ai obtenus n'ayaient pas assez d^épaissenr pour pou- 
voir en mesujcer les angles. Examinés au microscope, ils 
m^ontpam appai^tenir an système prismatique oblique à 
base rhomboïdale. Les angles plans de la base sont d'en- 
viron io5 ei 75^. Quant à rincliuaison de celle-ci sur 
les pans du prisme , G*est à peine si j'ai pu m'assurer 
quelle ne leur était pas perpendiculaire. 
. . La. plupart de ces cristaux ont les angles obtus tron- 
qués ; ils sont très cassaus,' et se laissent réduire en 
poudre à la manière des résines. 

Ce chlorure est fusible à la températiire de 160** en- 
viron *, par le refroidissement^ il se prend en une masse 
cristalline ; si ou pousse la température plus haut, il en- 
tre en ébullition et sedéootnpose; il se dégage des va- 
peurs d'acide hydrochlorique ; on obtient un nouveau 
pcoduil.âisible et incrii»taUisaLle^ et dans le fond de la 
corniie, il resta une masse obarbonneuse bourtoufflée. 
Chauffj^ dans ua courant do gaz ou dans un tube de verre 
tndiné et ouvert ;à ses deo)c extrémités , il se volatilise 
sans décoi^position. 

Il est insoluble dans Teau^ il possède une odeur forte, 
particulière. L alcool bouillant en dissout une quantité 
' excessivement petite , qu'il abandonne presque entière- 
ment, par le refroidissement, sous la forme de petites 
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pliilleites ; il esl plos soluble ^ dans 1 ether/ stirloul à 
chaud. A Tair, il ne sMtère pas : si on en (ait fondre 
sur du papier et si on allume celui-ci , le chlorure brûle 
en même- temps avec une flamme épaisse , fuligineuse et 
▼erte sur les bords ; mais seul il ne peut pas bràler,. 
même à Téta t de vapeurs. 

Le cblore , le br6me et Tiode sont sans action sur lui. 

Le potassium, à' la température ordinaire ou en 
(Cbaufiant à peine , le décompose avec une petite explo- 
sion et production de lumière \ il se forme du clilorure de 
potassium et il se dépose uue grande quantité de charbon; 
et si Ton fait l'expérience dans un petit tube de verre, il 
se dégage un gaz qui brMe avec une flamme verte. 

L'acide sulfurique à froid ne Taltère pasj à Taide 
d*ttne ébullition prolongée, il le décompose* 

L'acide nitrique ne Tattaque qu'à l'aide d'une ébulK- 
tioa long-temps soutenue et le transforme en petits cris- 
taux jaunâtres. 

L*acide hydrooblorique et l'ammoniaque sont sans 
action. La potasse à froid ne parait pas Taltérer^ à l'aide 
de rébulUti<m elle «e transforme en un nouveau com- 
posé eristalUsable, et elle se change en chlorure de po- 
tassium. 

• 

Dans Tanaljse publiée pat M. Dumas ^ et dont mes 

nouveaux résultats ne diflèrcnt que par 0,6 pour loo 
d' hydrogène en moins, on a pour la composition de ce 
oUoptt re : 

Carbone 44>^ * 

Hydrogène 3,12- 

Chlore. i • /)2,ic) 

ioo,oo 
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Tn anal^ de nouveau ce composé, parce cpie la for* 

mule donnée par M. Dumas lui avait laissé quelques 
doutes y à cause du d^agement d*acide hydrochlori<pie 
qui a Heu pendant la réaction da chlore sur la naphta- 
line i mais comme la quantité d'hydrogène qu'il renferme 
(environ il poar loo) est très faible,.j'ai porté toute mon 
attention sur le dosage de Teau. 

Je me suis servi de la méthode de M. Liebigj j ai 
dVbord chaofie le tube , et par aspiration , au moyen 
d*nn appareil convenable , j'y ai. fait passer un courant 
d*aÎF sec. En même temps j'ai calciné dans un creuset 
fermé de Fozide de cuivre mêlé de cuivre, et pendant 
qu'il était encore chaud, j'y ai plongé l'extrémité ou-* 
verte du tube de verre non refroidi , puis j-ai incliné le 
creuset de manière à pouvoir introduire de Toxide de 
cuivre sur 2 pouces de hauteur au fond du tube , et sur 
cette couche d*oxide , j*ai mis un petit fragment de ba- 
guette de verre; d'^un autre c6té, après. avoir pesé le 
chlorure solide, je Tai introduit dans une petite am- 
j^ule de verre très faible , et je lai fait tomber vertica- 
lement dans le tube sur le petit fragment de verre; 
elle s'est cassée ^t le chlorure s'est répandu sur la couche 
d'oxide de cuivre. Je me suis servi de cette ampoule afin 
que le dhldrure ne puisse pas s^attacher en fendant aux 
parties supérieures et chau.des du tube* J'ai recouvert le 
chlorure avec Toxide de cuivre chaud, en introduisant 
commeprécédemment Textrémité dit tube dans le créuset 
incliné. J'ai ajusté le reste de l'appareil qui était montéd'a- 
van'ce , et j^ai chau0e de suite en portant la température 
jusqu*au ramoUissement du tube, qui doit être en verre 
vert très épais et enveloppé d'une feuille de clinquant , 

■ 
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selon Fusage adopté par M. Dumas. Voici les résultais 
de cettè*analyse : 

Matière*... oV.Soo 
Acide carbonîqae. . o ,8i6 
£au 09(12 

Ce qui correspond à ' - ^ 

Girbone ^. ' o^ia563 5gob 10 

Hydrogène.... 0,01243 '99^ 3 
Chlore 0,26194 ii^'à % 

o,5oooo ' 

Trouvé. Calculé. 

Carbone 4^,1 ^ ^5fà 

Hydrogène... 2,5 2,2 

Chlore 5>.,4 ^--^ 

100,0 100,0 

Par la formule Ch* -f- C*'* , on pourrait donner 
la théorie de la formation de ce composé en disant que 
3 volumes de chlore en agissant sur un volume de naph- 
taline C'* le transforment en un chlorure parUcu- 
iier Ch^ + C^'* H^y et dégagent 2 volumes d'acide hy- 
drochloriquc 

Je ferai voTr tout-À-rheure que la réaction n*est pas 
aussi simple, car il y a en même temps formatiou d^un 
composé huileux. C^est celui-ci que je vais maintenant 
décrire. 



I 



F 
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• 
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■ 

Chlorure huileux de naphtaline* 



Ce chlorure , tel que je Tai obtenu , se présente sous 
Taspect d'une buile légèrement colorée en jaune, plus 
dense que l'eau , possédant une odeur semblable à celle 
du précédent. Il est insoluble dans l'eau , très'seluble 
dans ralcool. L*élher le dissout en toutes proportions. 

Ses autres propriétés ne sont qu approximatives, parce 
'qu'elles sont modifiées par la présence du chidrure solide. 

Je le crois volatil s:\ns décomposition j du moins j'at- 
tribue le faible dépôt de charbon et le dégagement d'a- 
cide bydrocblorique qu'il donne par la distillation, au 
cblorure solide qu'il renferme; car le produit distillé 
est une buile qui a sensiblement les mêmes propriétés 
que le chlorure huileux et qui laisse déposer par un re- 
froidissement à — lo**, une matière cristalline, qui est la 
même que celle que donne le cblorure solide. 

A l'air, il ne peut brûler seul , il faut qu'il soit mèlë 
avec un corps combustible , du bois ou du papier -, la 
flamme qu!il répand est verdàtre sur les bords et fuli- 
gineuse. 

Le chlore réagit sur lt;|i comme je vais l'indiquer pUis 
bas. L*acide nitrique le transforme eu une matière jaune 
visqueuse. Le potassium, même à l'aide deFébullîtion, 
ne parait pas l'altérer, car il reste toujours ujie matière 
huileuse , et le chlorure de potassium formé peut-être 

attribué à la présence du chlorure solide. 

La potasse parait être également sans action; et si l'on 
¥oit au bout de quelques jours des cristaux se former, 

ils sont encore dus à 1 altération du chlorure solide. 
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J'ai analysé ce composé en prenant les mêmes précau- 
tions que pour le précédeut , et aiia d'éviter les erreurs 
que Fou pourrait attribuer à la présence de Teau ou de 
Téllier, j'ai opéré sur uu chlorure que j'avais préparé 
sans le secours de ces corps étrangers ; c'est-à-dire qu'a- 
près avoir fait passer le chlore sur la naphtaline , j'ai 
décanté à Taide d'une pipette ]e^ chlorure huileux, ^tje 
l'ai analysé, sans en avoir séparé une assez^^rande quan- 
tité de chlorure solide qu'il renferinait» L^analysea donné 
les résultats suivaus : . 

Matière • • oifi%Z 

Acide carbonique. »• . 1)254 
» £au o ,i8S 

Ce qui correspond à 

AtMMi. 

^ Carbone. . . 0,34^73 = 907 ou 90 = 7 C** -f- 2 C** 

Hydrogène. o,o'2o53 328 34 = 7 * + 2 IP 
Chlore •••• 9,25574 = 116 if = 7 C^-^aC/i' 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

o,623oo / ' 

/ Cette analyse fait voir que ce chlorure huileux peut se 
nbprésenter par un mélange de 

, 7at. de(C"i5r4 + C^)+aat.de (C»*J5r3-hCA»)., 

(C** 0^ 4" Ck) serait la formule du chlorure huileux 

supposé pur, ou le véritable chlorure de naphtaline, 
' analogue k la liqueur des Hollandais, formé par volumes 
égaux de chlore et de naphtaline. 

Calculé d'après cette formule , il serait compose de 
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Carbone ^^»9 

Hydrogène • 

Chlore..... 35,2 

100,0 

Il paraîtrait donc, d'après les analyses , que le chlore 
9' unit à une partie de là naphtaline san^ la décomposer, 
tandis qu'il se combine avec les produits de la décompo- 
sition de Tautre partie. Cette double réaction m ayant 
paru peu probable , j'ai examiné cette question d^une 
antre manièie. 

Ayant remarqué que plus on prolongeait Tactiou du 
chlore sur la naphtaline, pln< on obtenait de ehiorure 
solide , je pensai que celoi-ci provenait de la réaction du 
chlore sur le chlorure huileux. Pour vérifier cette con- 
jecture , après^ avoir purifié aussi bien ^qne possible du 
chlorure huileux , j'y fis passer peiidaat long-temps im 
courant de chlore. L'attaque ne se fait que dithcilement 
soit à cause de la viscosité de Thuile, soit à cause du peu 
de tendance que le chlore a pour la décomposer. J'arrêtai 
' l'opération ^ lorsque l'huile fut devenue exoepsivemeut 
épaisse, et j'abandonnai celle-ci à elle-même à la tempé- 
rature ordinaire, après y avoir ajouté un peu d'éther 
]>our la* rendre fluide. Au bout d'un jour, la liqueur se 
trouva prise en masse et je pus en séparer facilement la 
moiti('î de son poids de chlorure solide. ^. . 

D'un autre côté, je fis réa^r du chlore sur^'fjoo de 
naphtaline placée dans un petit ballon pesé d'avance» 
Lorsque celle-ci fut transformée en. une matière en par- 
tie huileuse et en partie solide « je la pesai; elle avait 
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augmenté de 3gf5o. Je continuai Faction du chlore sur 

les 'jifSo \ im jour après la matière étant en grande partie 
solide , fut encore pesée \ son poids éuit égal à 8f5o. 

Le premier poids 7^^5o donnm*ai« un mélange d*en- 
"viron i «tome de chlorure huileux et i atome de chlo- 
rure solide. 

Le deuxième poids 8ff,5o donnerait un mélange d'en- 
viron 4 Atomes de chlorure solide pour i atome de chlo- 
rure huileux. A Taide de ces expériences , la formation 
de ces deux produits pourrait s'expliquer. 

I Tolume de naphtaline en se combinant avec 

I volume de chlore, formerait le vrai chlortire de naph- 
taline H^)» Si on traitait celui-ci par !i vol. 
de chlore, il se décomposerait et donnerait les résultats 
suivans : 

r 

Ch' + (Ch + C'- m) = (CA» + C * H') + {H Ch)y 

c'est-à-dire qu'il se formerait un chlorure solide d*un 
hydrogène carboné particulier, et qu'il se dégagerait de 
Tacide hjdrochlorique. 

M. Dumas, en traitant Fhydrogène carboné du cam- 
phre arliiiciel de térébenthine, a obtenu des résultats 
analogues. Les uns et les autres rentrent dans ce que Ton 
sait de la liqueur des Hollandais , qui , formée d'abord 
de volumes égaux de chlore et d'hydrogène carboné, se 
modifie ensuite sous l'influence d*un excès de chlore. 

Je ne me flatte pas d'avoir éclairci ce sujet difficile ; 
mais je crois pourtant avoir rendu probable l'existence 
du composé^ à volâmes ^aux^ de chlore et de naphtaline 
qui était indiqué par l'analogie. Quelque chimiste, plus 
heureux qne moi, parviendra peut-être à l'obtenir pur. 
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^ya quelques Propriétés de V Acide nitrique^ 

Par m. h. Braconnot, 
Correspondant de linstitat. 

Les essais .(jui vout suivre m'ont élé suggérés par la 
lecture da mémoire de M. Pelouze, sur Tinfluence 
qu^exerce la présence de 'l'eau dans les réactîmis cbîmi- 
ques. Voici ce que; dît ce chimiste de Facide nitrique 
concentré : a Mêlé à l'alcool, il ne décompose pas le car- 
n bonate de poi sse et agit avec âiergie sur les carbo- 
u uales de chaux et de strontiane. Ceux de baryte , de 
<c magnésie et de soude sont aussi attaqués, maïs avec 
« beaucoup plus de lenteur. » 

Ces observations sont exactes \ mais si lacide nitrique 
ainsfmélangé à Falcool agit arec énergie sur le carbonate 
de chaux , en revanche j'ai reconnu que le même acide 
non mélangé d'alcool et bouillant n'exerce absolument 
aucune action sur des fiagmens de marbre blanc , non 
pins que sur du carbonate de baryte en poudre , ce qui 
pourra paraître assez extraordinaire (i). Cette nullité 
d*action me semble pouvoir être expliquée par l'insolo* 
bilité des nitrates de chaux et de baijte daus Tacide ni- 



( I ) L'acide dont je me suis servi iwétë obtenu tout simplement 
par la distâlatîon dans une cornue de verre munie de son ré- 
cipient » d'un mélange de 5oo grammes de nitrate de potasse et 

de 4^0 grammes d'acide suIfLirique da commerce. Il a cité ensuite 
puriiié au nitrate d'argent et redislillë de nouveau. 
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trique concenlré^ et par l'affinité qui retient Tacide car- 

hpnique dans ses combinaisons. 

En effet, je me suis conTaincu de k parfaite ihisolu- 
bîlité de ces nitrates dans Tacide nitrique concentré 
même bouillant; il suffît même de verser . un peu de cet 
acide dans tine dissolution de nitrate barytiqne faite à 
froid, pour en précipiter en grande partie ce* dernier sel; 
et siy dans Texemple cité par M. Pelouze^ Tacide nitri- 
que mêlé d'alcool agit sur le carbonate de chaux et sur 
le carbonate de baryte, c'est que dans cette circonstance 
ces siels trouvent dans l'alcool, aussi bien que dans Teau, 
un dissolvant , et alors une vive effervescence a lieu. 

Le carbonate de soude fondu, jeté en fragmens dans 
le même acide concentré, laisse à peine écliapper quel- 
ques petites bulles d*acide carbonique; mais en y igou- 
tani de Teau, ce dernier se dégage avec impétuosité. 

L'acide nitrique concentré mêlé d'alcool qui, dans 
1 expérience de M. Pelouze, n'agit pas sur le carbonate de 
potasse, le décompose rapidement si on supprime Talcool,^ 
ce que j'attribue à la solubilité du nitrate de potasse dans 
l'acide concentre; car j'ai véfifié que ce sel fondu est 
eilectivement très soluble à froid dans ce dernier, et qui; 
la dissolution est abondamment précipitée par l'alcool. 

J'ai jeté des fragmens de potasse caustique à Talcool 
dans de Tacide nitrique concentré étendu de plusieurs 
fois son volume d'éther ; ils y sont restés sans qu'il en ré- 
sultat aucune réaction; mais il faut que la température ne 
soit pas élevée et qu'on n'agite pas trop le mélange, car 
autrement l'action s'établit avec violence et production 
de chaleur qui vaporise promptement Téliier, en sorte 
qu'il ne reste plus qu'une masse de nitrate de potasse. 



Digitized by Google 



( a88 ) 

Non-seulement i acide nitrique concentré n*attaqae 
point rétaîti à froid , mais il n*a pas plus d^actîon lors- 
qu'où le fait bouillir avec ce métal. Il s'établit au coq» 
traire, comme on le sait , une des plus vives réactions 
quand le mèiAe métal est mis en contact avec Facide ni* 
trique affaibli. 

La limaille de fer, on, si Ton veut, des lames de fer 
plongées dans Vacide nitrique concentré. conservent 
aussi sans la moindre altération avec tout leur brillant 
métallique, en sorte qu'elles se trouvent ainsi préservées 
de la rouille. Si ou fait bouillir le même acide sur ces 
lames, et qu'ensuite on le sursature d'ammoniaque, il 
s'en dépose à peine quelques flocons insiguiBans d'oxide 
de fer. 

L'acide nitrique concentré bouillant n*a aucune action . 
sur Targent. )e ferai aussi observer que le nitrate d^argent 
est parfailemeut insoluLlc dans Tacide nitrique, et que 
la dissolution du sel métallique dans Teau est abondam- 
ment précipitée par le même acide. 

L'acide nitrique coucenlré que l'on fait bouillir sur 
du plomb divisé, n'en dissçut point non plus la iuoindre 
tmccycar si, après rébullition, on sature l'acide avec 
de Vammoniaque et qu on y syoule ensuite de Tacide 
sùlfuriqoe, la liqueur reste parfaitement limpide. Âu 
reste, le nitrate de plomb esi si peu soluble dansTacide 
nitrique , que sa solution aqueuse est en grande partie 
précipitée pmr cet acide; j'ai dû en conclure que celui-ci 
à l'état de concentration ne décomposerait pas le carbo- 
nate de plomb desséché : en effet, ce dernier n'a pas été 
décomposé. 

. Le cuivre, le zinc, le mercure et le bismuth sont vi- 
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Yement attaqués par i*acide nitrique concentré , moint 
cependant qa*aTec le même acide étendu ; il est donc 

présumable que les nitrate* de ces métaux sont solubles 
dans Tacide nitrique concentré; mais comme ik le sont 
moins dans l'alcool 9 et que le nitrate de mercure prot- 
oxidé ne s'y dissout point du tout, il doit en résulter 
qtt*un mélange d'acide nitrique concentré et d*alcool 
n'aura aucune action sur le mercure , et qu'il n*agira 
que faiblement sur le cuivre , le zinc et le bismuth. 
C'est ce que j'ai, vérifié. 

Il m'a paru que les pliénomènes observés par M. Pe* 
louse peuvent recevoir à peu près la même explication. 
Ainsi la dissolution alcoolique bouillante d'acide racé- 
mique ou tartrique qui ne décompose point les carbo- 
nates , a pour cause Tinsolubilité des tarifâtes dans l'ai- 
eool* L'acide acétique concentré -^tfé d'alcool ne dé- 
compose point non plus le carbonate de potasse, fait qui 
a paru à M. Pelouze, bizarre et difficile à expliquer ; ce- 
pendant j'ai acquis la conviction que l'acétate de potasse 
est peu solublc dans un mélange d'acide acétique con- 
centré et d'alcool, et que Tacétate de chaux ne se dissout 
pas mieux dans l'acide acétique concentré. 

Les observations que je viens de présenter sur le 
mode d'action de4'acide nitrique sidvant qu'il est con- 
centré ou afifaibli , pourront contribuer à agrandir le 
champ de l'analyse chimique en fournissant un moyen 
nouveau pour séparer plusieurs substances métalliques 
les une», des autres. 



T. JLII. 19 
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De la Transformation de plusiems Substances 
. végfSiales mun principe nouveau; 

I 

Par m. h. B&acobhot. 

On a vu qu en gëpérai l'acide uilrique coucenirë agit 
moins ënergiqnemen t sur le» corps inorganiques que lor»- 
qu'il est afiaibli. Il m'a para qu'il en était de même k 
l'égard des substances végéuies» et aloss on peut obtenir 
ayec la même madère organique des produits fort diffé* 
rensy comme si on avait afiaîre à deux acides très dis*» 
tincts. U me suffira j;K>ur le prouver de faire connaître 
une nouYelle siji|>stance que j ai obtenue par la réaction 
de I acide nitrique concentré sur plusieurs principes 
im9ié4iats des plantes. 

On sait que Vacide nitrique affaibli dissout la fécule 
de pommes de terre en un liquide mucilagineux très 
soluble dans Teau. On obtient un tout autre résiliât 
avec l'acide nitrique oonçentré. 

J'ai délayé cinq grammes de fécule avec une suffisante 
quantité, de cet açide « et après avoir agité de temps en 
temps le mélange , il a oflfert aussi une dissolution mu- 
cilagineusc parfaitement transparente j mais celle-ci a 
été entièrement coagulée par Teau en uae>masse bl^ncbe 
caséiforme , laquelle écrasée , bien lavée et dessëebée , 
pcsnit exactement cinq grammes comme la quantité 
d amidon employée. 

Voici les principales propriétés que j'ai reconnu à 
cette matière; 
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'Elle est blanche , pulvérulente, insipide, et ne rougit 
^ pditit le Coarnesol. 

Si ou la délaye avec de ia^teinture d^iode , celle-ci 6e 
décolore et on obtient une combinaison janne. 

Le br6me n'a ancnne action tfur cette matière. Elle se 
ramollit et s'agglomère dans Teau bouillante , mais sans 
6* j dissoudre en aucune manière. E\\e ne se dissout pas 
mieux lorsqu'on la fait bouillir avec l'acide sulfurique 
étendu de deux fois son poids d'eau ; mais avec Tacide 
éulfurique concentré , on parvient à obtenir une disso* 
lution parfaitement incolore qui n'est point précipitée 
par Teau , et qui renferme une matière gomnieuse. iL a- 
cîde bydrocUorique concentré dissout facilement la nou- 
velle substance , surtout à l'aide d'une douce chaleur j 
mais elle en est entièrement précipitée par Fean avec 
tontes ses propriétés. 

Elle passe aisément à froid dans l'acide nitrique ailai- 
bli ordinaire \ l'eau et les alcalis précipitent abondam- 
ment cette dissolution, qui peut produire de l'acide oxa- 
lique par l'évaporation , mais point d'acide mucique. 

De tous les acides végétaux, l'acide acétique concentré 
paraît êlrc le seul qui agisse sur la substance que nous 
examinons ; il la dissout facilement surtout à l'aide de la 
clialenr, et peut même s'en charger d*une quantité telle, 
, que la liqueur prend la consistance d'un mucilage épais, 
lequel^ mië en contact avec l'eau, se coagule en une masse 
dure d'un bland mat ; nuiis en le faisant sécher â une 
douce chaleur, il laisse une matière vernissée qui n'est 
pas moins incolore «|ue dti verre blanc, et qui cofisèrvè 
«a transparenc^e étant plongée dans Tèau ; aussi ai-je es- 
sayé d'en faire de petites lentilles de microscope. Ce 
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i»uici}age acide , appliqué sur du papier ou lont antre 
curps^ y laisse un enduit v(!riiissé très hrillant qui a uu 
immense avantage sur celui que fournit la plus belle 
gomme ; c'est qu'il résiste parfaitement à l'action de 
Feau. De la toile imprégnée du même mucilage, puis 
desséchée, conserve la raideur et rimpcrméabililéqu elle 
a acquise , même en la faisant bouillir dans Teau. Ces 
propriétés laissent entrevoir les avantages que la nou- 
velle substance pourra offrir aux arts. Au reste, le vinai- 
gre de bois du commerce bouillant la dissout aussi ; il 
est vrai que la liqueur se trouble un peu en refroidis- 
sani. L'ammoniaque est saus action sur la nouvelle sub- 
stance j il en est de même de la dissolution de potassxi 
caustique^ cependant elle s'y agglomère et devient trans- 
lucide 5 mais par l'ébullition on linft par obtenir une 
dissolution brunâtre de laquelle les acides précipitent la 
matière dissoute légèrement modifiée , car alors elle se 
liquéfie beaucoup plus aisément dans l'eau bouillante 
sans s'y dissoudre, et acquiert par la dcssication la trans- 
parence de fa gomme au lieu d'avoir l'aspect d'un blanc 
mal. L'alcool bouillant parait avoir peu d'action sur la 
nouvelle substance ^ cependant la liqueur alcoolique 
devient légèrement lactescente en refroidissant. 

Si on expose la même matière à la chaleur, elle s'en- 
ilamme avec beaucoup de facilité j il suÛlt même de la 
chaufler sur une carte pour qu'elle se charbonne rapide- 
ment aussitôt qu'elle commence à se liquéfier, sans que 
la partie de la carte exposée à la chaleur soit sensible- 
ment endommagée. Distillée dans une petite cornue de 
verre, elle laisse environ le ^ de son poids d'un charbon 
dilhcile à incinérer, comme celui de la fécule ellc»-mênie. 
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'€t'fournit en outre un produit liquide brunâtre coûte-» 
iiaul beaucoup d'ncidc acétique. 

Mise en contact avec une solution de sulfate d indigo 
plus on* moins étendu d'eau , elle n'en change point la- 
nuance el ue se colore pas sensiblement en bleu. Elle ne 
contracte pokit non plus d'union avec le sulfate fornique. 

ir&i éprouvé' des difficultés pour désirer convenable- 
ment cette matière ^ comme elle m^a semblé participer 
un peu du ligneux, le f&om de xylotdine pourra peut- 
ètrô lui convenir. On va voir que plusieurs autres sub- 
stances végétales peuvent être métamorphosées en celle- 
ci en se dissolvant dans l'acide nitrique concentré* 

Action de V acide nitrique concentré sur le ligneux et 

sur les matières g'ommeuses. 

La sciure de bois délayée avec de Tacide nitrique con- 
centré s'y gonfle et s'y ramollit sans se dissoudre à froid; 

mais lorsqu'on expose le mélange à une certaine tempé- 
rature y il ne se manifeste aucune effervescence , ce qui 
est remarquable, et on.obtiènt promptement une disso- 
lu tiou mucilagineuse. si épaisse qu'elle se lige en refroi- 
dissant ^ reaù en sépare abondamment nue matière par- 
faitement identique à celle que j'ai obtenue par la disso- 
lution de Tamidon dans l'acide nitrique concentré. Le 
coton et le linge que' Von fait chauffer avec le même acide 
s'y dissolvent pareîllèment sans réaction apparente, et 
se trouvent aussi métamorphosés en xyloïdine ; mais le 
sucre de canne, la mannite « le sucre de lait n'en four- 
nisscnl points seulement il se produit avec res sucres 
une matière très anière que je n'ai' point examinée. La . 
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gomme adragaate , la gomme arabique , Tinuliae , ainsi 
que la sapomme que j*ai trouvée dans Técoroe dogymno- 
cladus canadensis (i) , sous Tinfluence de Tacide nitri» 
que couceuiréy se iransformeot en xyloïdine ^ il «est vrai 
que celleKïi est accompagnée d'une matière très amère, 
ce qui pouiiaii iaire soupçonner que ces substances 
gommeuses çoniiennent un principe sucré* 

La pectine 8*ést aussi dissoute dans Tadde nitrique 
concentré en un mucilage duquel l'eau a précipité une 
mi^tière abondante entièrement solikble dans rammonia-. 
que affaiblie , et (}ui n*^latt ^utre cbose que de Tacide' 
pectique. Je n'ai p\i qlpienir de xyloidine de la gomme 
de cbiffons de linge obtenue par Tacide sulfarique con- 
centré, non pins que de la gomme arabique préalable- 
ment traitée par le même acide , ce qui ma paru assez 
particulier. Au reste, le mucilage de graine de lin n'eu a 
fourni qu*une petite quantité. 

tfancj^ % mai iS^r. • 



(i) II me paraît qu'on pourrait substituer k la racine dé- 
signée sous le nom de saponaire d'Égypte, employée depuis 
long-temps dans l'Orient pour nettoyer lessclmls de cachemire 
«t autres étoffes, l'ëcorcc des ranleanx et sans doute les fe jilles 
da gymaoeladuS canadensis, grand arbre de 3o li 4o pieds de 
bauteur, a cîme ample et régulière» qui n'est jamais endom^ 
roagé par les froids les plus rigoureux de nos hivers, et que l'on , 
pourrait muili plier très aisément en détachant de l'arbre deS'. 
racinas horizontales» ce qni les fait pousser par le haut. 
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Sur la Composition de t Acide pyro^ciirique '^ 

Par J« DuMiLs. 

• • » 

ff 

U y a quelques années , M. Lassaigne ût connaître 
k prodactioa de c« boutcI adde et donna TanaljM 
de quelques-uns de ces ^Is , ainsi que celle de Tacide 
lui-même. Comme ses résultats ne s'accordaient point 
ayee.la théprîe des proportions, il était clair^ ^[pant à 1*8^ 
Balyse des sels, que M. Lassaigne ayait négligé de tenir 
compte de leau de cristallisation que quelques-uns d'en- 
tre eus pouvaient contenir. En ce qui touche l'analyse 
âëmentaire de Tacide, M. Lassaigne avait commis une 
erreur assez commune alors , en lui attribuant plus 
d'hydrogène qu'il n'en contient réellement. Comme les 
acides pyrogénés sont généralement pauvres en hydro- 
gèncy j'ai toujours regardé cette analyse comme exigeant 
une révision. 

Je ne me suis pourtant pas décidé par ce seul motif à 
attfilyser de nouveau Tacide pyrocitrique :./y ai été ^on* 
dnit en conndërant l'anomalie que l'acide citrique ifous 
offre relativement àla quantité d'eau qu'il retient quand 
il est -desséché. On pottv^it espérer que rexamén des 
produits qu'il donne à k' distillation jetterait quelquè * 
jour suir cette circonstance unique dans l'histoire des 
acides. 

Onesid'»illeurs très frappé, quand on distille dé Pacide 
citrique^ de voir que la matière passe tout entière, pour 
ainsi dire, à la distillation , en laissant à peine un léger. 
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résidu charbonneux. Cette circonstance indique» une 
réaction simple ; mais pourtant quel que seirle scôn qk^on 
porte à la distillation, il reste constamment un peu de 
charbon* L'adde^citrique le plus pur, distillé dans le 
TÎde, en fournit aussi bien que Tacide ordinaire distitfé 
sous la pression de Tair. 

L'aspect du produit de la distillation est fort remar- 
quable : un liquide bufleux en apparence accompagne 
le liquide aqueux et acide qui forme lui-même une par- 
tie considérable du produit. Mais ce liquide baileux n'a 
qu'une existence éphémère; il-se détruit bientôt par hi 
seule action de.reatt« à laquelle il cède beaucoup d'acide 
pyroeitrique, et plus Tite encore sous Vinfluencedes 
bases. En définitive, on ne trouve que de Tacide pyro- 
citrique et de Teau parmi les produits liquides de la dis- 
tillation , si Ton opère à Tair libre k saturation on la 
. purification de l'acide pyrocitrique» 

U se prodi^t toutefois ^un autre corps qui a échappé à 
Vattention de M. Lassaigne : c*est une liqneùr spiriiueuse 
et volatile , d'une odeur qui rappelle celle de Tesprit 
pyroacélique. Polydore Boulay, qui en a reconnu la 
formation» en fera Tanalysa et Fliistoire^ dès que 1 acci- 
dent £rave qu'il a éprouvé, et qui prive la chimie depuis 
deux àns de son utile co<^ration , lui permettra de re- 
prendre ses travaux de recherches. Nul doute que k 
connaissance exacte de cette liqueur ne jette beaucoup 
de jour sur k réaction qui procure Tacide pynxâtrique, 
et peut-être les acides pyrogénés en général. 

L*acide pyrocitrique que j'ai analysé provenait de la 
djstilktion d*un acide citrique en beaux -cristanx-par- 
fritcment dépouillés d'acide sulfurique. La liqueur d&s«- 
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lîlUe était étendae d'eau , saturée par le carbonate de 

soude pur, puis décolorée par le charbon de sairig. 

J^ai préparé avec cette liqueur le pyrocitrate de plomb 
qife je TOukia analyser, en ' Tersant goutte à goutte du 
nitrate de plomb dans la liqueur chaude el laissant un 
excès de pyrocitrate de soude dans le mélange. Par ce 
moyen on obtient du pyroeitrate de plomb un peu sa- 
bleux, qui se lave mieux que celui qui se prépaie à 
froid; ce dernier foisonne beaucoup plus et forme sou- 
Tent une sorte de magna gélatineux. 

Ainsi obtenu , le pyrocitrate de plomb a été lavé d'a- 
bord par décantation , puis sur un filtre; mais on s^est 
aperçu bientôt que ce sel est soluble , même à froid , ën 
sorte que le lavage fournit toujours une liqueur chargée 
de plomb* On a donc du s'arrêter qtuind plusieurs litres 
d*eau distillée araient déjà passé sur deux ou trois gram- 
mes de sel , quoique la liqueur fût toujours chargée de 
plomb. Quelquefois , j'ai essayé de sécher le précipité 
et de le laver de nouveau, mais le résultat a été le même, 
le sel s'est encore dissous. A froid, la quantité de sel dis- 
soute est faible > mais l'eau bouiilaute en prend bien 
plus et le laisse déposer en flocons par le refroidh- 
sement. 

Le sel de plomb a été analysé par l'acide sulfurique 
après avoir été chauffé à i8o** c. dans un baiii d'huile 
que Ton mettait dans le vide pendant quelque temps. 
Pour l'analyse^ le sel était mis dans une mince capsule 

en platine et arrOsé d'acide sulfurique pur; on projetait 
ensuite par dessus la âamme d'une lampe à alcool , au 
moyen du chalumeau, en réglant la force et la direction 
du dard d'après la marche de l'évaporation de l'acide. 
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Quand la madse paraîssail aèche, on ehauftk la capsule 
à la lampe , par dçssous, jusqu'au rouge ^ ou pesait la 
capsule ai le sulfate paraissait pur f pnia «i renouvehit 

raclion de IWide sulfurique avec les mêmes précau- 
tiona* Ordinairement 1^ capsule ne ¥ari« pas de poids 
dans, cette seconde épreuve. 

o,5ob de pyrocitrate de plomb ont donné 

0,453 

0,4^4 de sulfate de plomb , dans deux analyses 
faites sur un sel qu*on croyait bien lavé. 

Ce sel dessécbé ayant été soumis à un nouveau lavaga, 
on Ta analysé une seconde fois. 

o,5oo pyrocitrate de plomb rclavé ont donné 
o,45o 

0,^5 1 de sulfate de plomb dans deux épreuves. 

Pour plus de sûreté , on a préparé de nouvel acide, 
et après Tavoir converti en ael de plc^nb , on a décom-» 
posé celui-ci pour en retirer Tacide qui a serfi à préparer 
im nouveau sel de plomb; mais dnns cette série d'ex- 
périences on a substitué Tacélate de plomb au nitrate 
emplojé dans l'autre. 

o,5oo pyrocitrate bleu lavé ont donné • 
O|45o5 sulfate de plomb. 

En considérant le pyroeitrate de plomb coname nen- 
tre , le poids atomique de Tacide serut égal 711, 706 , 
70^» d'après les trois dernières, épreuves. CornuK^ ce 
poids s'est montré constant dana tous lea essais» il n'est 
pas douteux qu'il faut le r^rder comme exact. 
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11 est si facile iTtiialyteff Je pyrocilrate de plomb, 

que je donuerai seulement ici , en ce qui concerne le 
carbone , les résaluto de ranaljae du dernier stl* 

I gramme de ce sel a fourni o,i 19 eau et 0,66 r acide- 
caj.t)ouique \ ce qui repréieote pour la composition de 
Facide sec : 

Carbone. • 54i3o 

Hydrogène 3^63 

Ozigène 4^907 

10O9OO 

Ces nombres indiquent pour Facide pyrocitrique la for- 
mule suivante (x) : ^ 

C--. 38a,6 54,07 

25,0 3,53 

O'. • 4 . • • 3oo,o 4^«4<^ 

70 j ,6 X 00,00 

Ln présence d'une quantité d'hydrogène , qui est ^ 
comaie on.yoit, assez faible, et la diilicuhé que Ton 
éprouve d'ailleurs à rattacber la composition de Tacide 

pjrociirique à celle de Facide citrique^ m*ont engagé à 



(i) Plusieurs chimistes» k Texemple de M. Berzéltus, ont 
adopté un poids atomiqae double de eelai que M. Gay^Lusiae ^ 
ayait assigné au carbone. J'ai conservé ici celai de M. Gaj- 

Lussac, après quelque hésitation. Mais indépendamment de ma 
propre conviction, qui serait peu de chose, j'ai la certitude que 

les plus h<N^^ ehtmistes de France considèrent Je poids que ' 

^indique ici comme {dos probable que l'autre. 
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faire diverses épreuves pour eonslatcr exaelemenl lar 
proportion d^hydrogèoe qae contieiit le sel de plomb. 

Dans Ynne d'elles, on a bmUé 2,^07 de pyrocitrale 
de plomb, après avoir desséché le tube qui renfermail 
le mélange, au moyen dn vide, à 1 15* c. La combustion 
dirigée comme à rordinaîre a fourni 0,248 d*eau. Cette 
quantité était trop forte à cause de la vapeur aqueuse 
portée par Taîr qui avait servi à balayer Tappareil. Dans 
une expérience comparative , ou trouva que Tair avait 
du fournir o^oia d'eau, ce qui réduit o,a35 la quantité 
réelle qui provenait de la combustion de Tacide. D'après 
cela, Tacidc pjroci trique doit contenir 3,52 d'hydrogène 
pour 100 y ce qui s'accorde exactement avec le calcul. 

Pour faire rapidement ces sortes de déterminations , 
il suffît d adapter un flacon plein d*eau à l'appareil de 
M. Liebig, quand la combustion est terminée , et d'as- 
pirer l'air an moyen de l'écoulement deTeau qui est ré- 
glé à volonté par un robinet. Après la première pesée 
du tube à chlorure de calcium,. on le rajuste au flacon 
et on recommence! L'excès de poids qu'il acquiert doit 
être soustrait du résultat fourni par la première pesée. 
Le succès de cette méthode dépend uniquement du soin 
que je prends de diviser beaucoup les mélanges- d'oxide- 
de cuivre et de matière par de la tournure grillée^ car 
avec de Toxide de cuivre pur, il faut une succion pins 
forte; que celle que représente la colonne d'eau que con- 
tient le flacon» Dans ce cas, on pourrait sans doute se 
servir de mercure. 

Eu général, on peut dire qu'avec les précautions que- 
Ton prend aigourd*hui pour éviter l'eau hygrométrique, 
et qui suffisent même sans l'emploi du vide, l'excès d'Iiy- 
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drogène observé tient à l'eau hygrométrique de Vnr\ 

aussi cet excès cst-il h peu près constant, quelles (jut* 
soieul les matières et les quantités de matières soumises 
à Tanalyse : il ne peut tarier qu'avec Tétat hygrométri- 
que de Faii , i[ui lui-même ne varie guère daos la plu- 
part des laboratoires. 

l>u reste, cet excès d^hydrogène ne suffit pas , en gé- 
néral, pour troubler les rapports atomiques, surtout si 
Ton a soin d'évaluer Thydrogène d'environ o,a pour loo 
plus bas que Panalyse directe ne Findique. . 

L'acide pyrocitrique était évidemment sec dans le sel 
neutre analysé plus haut; cependant, pour en acquérir 
la conviction, on a voulu faire l'analyse d'un autre sel, 
et on a choisi le bipyrocitrate de plomb. 

Ce. ael se forme aisément quand on dissout le citrate 
dans un grand excès d'acide pyrocitriqiie et qu'on iaiisse 
cristalliser la liqueur convenablement concentrée. 

Le bipyrocitrate de plomb est en petits cristaux légè- 
rement jaunâtres. Ou Ta analysé par Tacide sulfuri^ue 
avec les précautions indiquées plus haut. 

0,600 de matière ont fourni 0,890 de sulfate de 
piombi ce qui revient à dire que i394 d^^^^ plomb 
étaient unis k x5aa d'acide, et par conséquent k deux 
atomes d acide et un atome d'eau, ce qui ferait .iSay, 
nombre qui diiSère -à peine du précédent» 

On a fait Tanalyse élémentaire du sel et on a trouvé 
pour o,852 de matière, 0,791 d'acide carbonique et 
0,17^ d'eauj ce qui donne pour la composition de Tacide 
tel qu^il est dans le sel : 
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Carbone * 49?^ 

Hydrogène* • • • • 4>^ 
Oxigène. 4^9 ' 

100,0 

Cette composition s'accorde très bien avec le poids 

atomique de Tacide aqueux indiqué par l'analyse pré- 
cédente. En eâet y on aurait ainsi : 

, 765,3 5o,o8 

jy- 62,5 4,08 

' ' ' 
1527,7 100,00 

•Pour éviter toute Incertitude sut le véritable état de 
Teau, le sel a été desséché à f4o^'dans le ride sec. 

On voit d'après celte analyse que ce bi-sel se laisse 
représenter par un atome de pjrodtrate' de plomb neu- 
tre et anbydre combiné avec un atôine d'acide hydraté, 

comme le sont ordinairement les acides organiques. 
On dirait un sel double de plomb et d^eau, les deux 

bases contenant chacune le tiers de roxigèae de Tacide 
correspondant. 

• Ainsi la formule réelle de Tacide pymcîtrique est donc 
bien C"*//"* O-*, et cet acide en s'Iiydratant prend H- 0, 
comme à Tordinaire. 

Maintenant peut-on conclure de cette composition 
quelque chose relativement à la production de Facide 
pyrocitrique ? Il serait prématuré de le faire tant qu'un 
produit sans doute essentiel , la liqueur spiritueuse si- 
gnalée plus làaut^ n'aura pas été analysée d'une manière 
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exacte. Je laisse donc à Boulay le soin de terminer ce 
«vyet» quîluî appardent en quelcpie sorte, puisque c'est 

lui qui a découvert la matière qui resLo à étudier. 



RsGHBacHBs. sur £ IncoercibilUé du Fluide rnagné- 

tique; 

^ Pae m. de Haldat, D. m. • 

(Lnes à la Société des.Sdepices de iNancy, U 9& mai iS3o.) 

4 

Parmi les phénomèues du magnétisme y tous dignes 
4 admiration , aucun sans doute n'est plus merveilleux 
ijue la propriété dont parait doué Tagcnt magnétique 
d*exercer son influence à travers les corps même les plus 
'^mes* Les physiciens qui ont àd examiner cette pro- 
priété avec plus de soin que le vulgaire, n'ayant gé- 
néralement élevé aucun doute à cet égard , ont aussi re- 
eonnu dans cet agent, dans ce fluide , une faculté' réfu- 
sée à tous les fluides impondérables. La lumière en eUet 
est dans sa marche arrêtée par une multitude de corps , 
modifiée par ceux qu*el1è peut traverser ; le fluide éleo- 
ti*ique est plus ou moins exactement cocrcé par les sub- 
atances vitreuses et résineuses, et le calorique lui-même, 
le plus énergique de tous, peut être retenu ou au moins 
retardé dans sa propagation. L agent ou fluide magné- 
tique joaîrait-il donc seul du singulier privilège de se 
soustraire à une loi d'autant plus générale qu'elle n'est 
qa'uoe eotiséquence de l'impénétrabilité* Cette question 
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m'a semblé mériter un examen propre à suppléer au si- 
lence et Vou pourrait dire à l'iuattentioa des physiciens 
à cet égard. De ce que l'influenoe magnétiqae s^ezerce à 
travers des corps de peu d'épaisseur et d'unç médiocre 
densité, en résulte-t-il en efifet qu'il ne puisse épronTer 
aucune résistance de la part d^obstacles plus nombreux 
ou moins pénétrables? Pour l'affirmer il faudrait avoir 
déterminé toutes les conditions de cette question, ce qui 
jusqu^alors n'a pas été fait; mon but est de suppléer au- 
tant que je le pourrai au silence des physiciens à cet 
^ard ; j'indiquerai d'abord les procédés qui m'ont sem- 
blé propres à constater Tinfluence magnétique j je ferai 
ensuite connaître les eBlets des obstacles opposés à son 
action. 

A« Le premier et le plus simple de ces procédés con- 
siste a répandre tiniformémenl sur la surface d'une 
glace mince, sous laquelle on a placé- un barreau ai- 
mauté , de Li limaille de fer menue , à la déterminer à 
prendre sur celte «glace Tarrang^^iiient résiiltanl de i'in- 
fluence magnétique en lui communiquant quelques oscil- 
lations par le choc , à (;onscrvei* ce tableau magnétique 
qui doit servir de tenne de comparaison dans les expé- 
riences que Ton fait ensuite avec des lames de même ' 
épaisseur que la glace ^ mais di^Géreutes par leurs pro- 
priétés physiques et chimiques , sous lesqudles on place 
successivement le même barreau aimanté. Pour faciliter 
la conservation de ces tableaux, on peut en fixer les élé- 
mens en les* transportant sur un carton imprégné de 
colle ou de vernis. 

B. Le second procédé généralement usité ponr la me- 
sure de la force magnétique est celui de Coulomb. Une 
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aiguille de la à i5 centimètres de longueur, montée en 
agaiie^ Vélftblit'4aiis ia dirèctioA 4u méddien m^gnéti- 

de deux décimètres et fixée à une .table horizontale; on 
tf^fril^^^c^lte^lRblè ^directio^^ de raiguille|^ 

puis 'éaHi cette direction on place sur un support - im- 
mobile un barreau aimante qui répond au pôle nard ou 
sud^dé^l'MgiBlk^^iû^'tl^'^^ç La difttaiieeM9iii|]pe 

l«l*«Arémîtés polaires par lesquelles Vaîguille et le bar- 
reau se correspondent étant de lo à i5 ceutiuiètres, elle 
^taev étàie^lf^r eiîilt^ eirx','dalis lè tritjêt iiè Tin- 
iluence magné lique, les corps dont on veut éprouver la 
pwiiiniWCiff pmr la coercer. Le nombre des pscillatîons de 

aiguille pa^ miilttteV Mliây^l^SM^ 
et après l'interposition des corps , détermine la résîs- 
4<ai08'<{a'iit' pettvém'<oppf8ei; à la propagatioiudu jnagné- 

C. Le iroisième^procédé, plus ëxpédiiif que Iq second 
eteifpaadanrsvisoc^tible.d^une «x^titade suffisante, é'xige 
eÂeore' une aîguilKs temblable qui' doit , ati moyen d^nne 
pointe d'acier, être établie sur un, support formé d'un 
pmme^âe .madHer. de iS' à' w 'centimètres de hauteur 
•ur ^5 centimètres carrés de surface. Au centre de ce 
IBAadrier on fixe la pointe d'acier qui doit porter Tai- 
gnîâ&e, et d*un rày<m'plus^Hnd<tue la moitié de la lon- 
gueur de cette aiguille on trace un cercle qui indique 
ei mesure sa révolution; enfin un diamètre (^ui diviàe ce 
«iB{ipcnrt«n-deaz parties égale4,>6u^ un angle^e'èo^^' 
comptés du point où le diamètre divise le ce^cle, ôn fixe 
.cUns.80a prolongement un index en' cùiVre' doli^l^èkire- 
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itolté reeonrbtfe et aeérëe peut' ootadclcr av^ la, njàat 

de Taiguille e( &et^T à déterjoiiner sa {Kwitioa^ l'iiigaille 
aînii disposée te plaoe kTec son support sur iiW4aU» 
solide de manière que sa direction normale coïncide 
krec le 4Mmiu« du cercle tracé sur le supporj; L'aigi^iUe 
étant ainsi dans la cfirection du méridien magnédque; m 
trace à ce méridien une parallèle à une distance égale au 
sinus de V«ngle formé pi|r le tttjoa qdi abôutit À Tindex* 
Cest liur oette parallèle ', et k une llautenr égale à celle 
du plan des oscillations de Tai^lle, que Ton établit un 
barreau msgnétique 4}ui doit ^r aon pôle du même nom 
repousser Taiguille et la faire coïncider avec T index ; 
cela s*obti0uten variant I4 distance jusqu'à, ce quejoette 
efrïucidence ait lieu. L'équilibre stable de TaiguiOe dans 
ce procédé dépendant de Taction opposée de la force air 
tractÎTe la temr et de la force x^épulsÎTii du i>an*eiHi, 
on eon^it qne toute cause etfpable de diminuer lafime 
répulsive du barreau doit changer la position de l'ai- 
guille , el par Conséquent que A quelque corps ponvait 
intercepter Krifluence magnétique, étant placé entre les 
pôJLes de ces aimai^ , ce cjbangement dans, la force muT 
^gnétifiie serait le. résultat d^ cette interpotttios« ,On 
vérifie la délicatesse de ce procédé d'investigation en 
faisant agir en faveur de l'ai^tion de la lerr^ quelque 
petit fragment de fer qui. rom^^l iinmiS£i^p«^ 
librf. , , . 

, peat aussi vsirier ce procédé dont le réiollât dé- 
pend de l'écartement de Taiguille de ss direction nor- 
male^ en etifployant la forc%a^raetive des p4J^ ^ noms 
différensifu lieu de la force répulsive des pôles du 

même nom^ en variant aussi la portion de Vaimant par 
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. I^qael U dévi«4i(m efii ojjjféi:^^ ) QUàif le;* résulUK» «ani k» 
mtmesy et la méthode préférable eic ceUe q«i èdbtiefc 
rinterpo^ijiioa d'un plus grand npm];>re de corps les 
dm» «ùmDa. Si Ton Toulaû jaiik a^greil plot ientiUt 
encore , on pourrait epiployer ub' iiistriiiiieiil analogM 
A celui que M. Le BailU£ 4 oopiiné s j<iioros<;ope , em- 
ployer ime aiguille «statique ^.ott ineeoiinf an précédé 
(le Haiiy suivi par ce savant di^ns l'examen des forces 
nwgocUquea .minjynies» Alais .quel soit le .moia eni^ 
ployé , on dèi| se boroer i écarter l'-aigiiHle â»êokj9^ 
de sa direction normale » parce que pour augmenter 
Taiigle de déviatioa il tanH amgniatttiar la force napié* 
tique qui la produit, aoU en employant des almaiis^pliia 
pui^sanS) soit en les faisant agir à une distance moindre^ 
ce qui e»t également défiM^orablo an réililtat fii'oB wm 

obtenir ^ en outre on ne doit pas négliger Tcmploi dn 
microfcope pour coos|Uiter la cpmcidence de riudez avec 
raigoille. 

J). Le dernier des procédés que j ai suivi pour exami- 
ner 1» q\iestioiL de rincuercibilité dn âoide magaétiqnfy 
a. JVmtage d'admettre danâ le tri^ de rkifinenoe min - 
l^tiquke, des obstacles nombreux qu d'une grande épais- 
aewr..^eiiqploie encore «90,aigiiiUe aemMehle- à eisBe 
désignée plus bant, montée de la même manière et pour- 
vue d'un iudef. Ou la place daip^kla direction normale 
enrfaisant cirilnci4er sa pointe avec celle 4e l'index , pûit« 
à bi distance (a plui^ grande à laquelle un barreau puisse 
agir aur elle, pn. imprime à eejtwimant tm monvemenl 
liorizontal comprenant un angle de a6 'à 3o^ dans nn 
C^r^le dont Ic^pivottde l'aiguille occupe le centre. Alors 
cette aiguille , poiiryu qn'on soit en dedans des limites 
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dans lesqilelles •^e)[^e4MDflaeiicetnagiiéti(|uc , exécute 
de petites o$cillatious que.rimmobilité de Tindex rend 
très'Miisibles;. et qui ont lieu dans la même directkm' 
que celles du barreau bu dans une direction opposée 
selon que le pèle présenté sera homonomeoxxhétéronome. 
D'après laioi de la propâgaliou duinàgnétisme, on conçoit 
que si l'on attribue cette influence à ractioii d'un fluide, 
son action étant près des^imites de sa spbèce d'activité au • 
mininuim'de son inienâté , la résistanoe que les 'cotps' 
interposés pourraient lui opposer produira d^s eûèts qui 
defviendjFont très sensibles. Aux ai|;nillès àpWotonpeut 
sttbklitner. des aiguilles v suspendues par de simple» fils 
4/e.coGon, mais on peut même donner aux aiguilles une 
très grande sensibilité en communiquant à la table qui 
les porte de légères percussions qui> la'^faisant sautiller, 
détruisit radbéaion du contact. ' 
' Après «voir exposé les^néthodet que j'ai employées 
pour constater Finfluence des corps interposés dans le 
trajet de l'action magnétique , je rapporterai les résuL- 

* taar des eipériences qui ont. été faites *en paVcôu^anr 
successivement les diflérenles classes de corps employés 
dan» ee» essais. L'impuissance des corps même* lés plus 

> dènaésidans les cireonstanoes communes, et lorsque leur 
épaisseur n'est pas très considérable , pour coercer l'ac- 
tioBiBiagnétîque retonnue depuis Torigine de la science/ 
pouvait sans diflBiculté faire admettre Pimpuissance des 
corps moins denses tels qt^c les gas et même le vide. 
Cependant cette ^ôrcônstance insolite a fixé l'attentiou 
des physiciens de l'Académie del Cimente » qtii ont re- 
connu, que l'influence magnétique se. propage dans le 
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niée, même dans celui du baromèure,. comme dans iair 
atmosphéricpie. Jjes pb^mène* ohaené$ dans Iss^ré^ 
gions élevées de Talmosphère par M. Gay-Lussac, prou- 
vent suffisamment qvLG rintfîrpo^iion de i'aii'» lors même 
que la couche a.ime grande épaisseur^ n*exteee «iir.lt 
propagation de ce fluide aucune influence. Les expérien» 
ces que Ton pourrait tenter, avec d autres gas seraient 
inutiles à raison des massés trop peu considérables qû'il 
serait possible d*eniployer. Quant aux liquides , leur 
impuissance est assez proifvée par les.ol^ervaMons faites 
avec la boussole dans les hantes meraetqùi s^àccocdenl 
parfaitement avec celles faites sur la terre. . ' 

Ija puissante ënei^e avec laquelle la.matièsede-la 
chaleur agit sur lés corps, le pouvoir qn*elle a d'éteindre 
la vertu magnétique dans les aimans. naturels ou arti&- 
ciels, a porfë quelqipes physiciens à. croire que la âamme 
en arrêterait les effets 5 mais depuis long-temps 011 s'est 
assuré que cette vertu se trcuiS|,met à travers Jla flamme de 
Falcool; j*ai constaté 9 comme il était iaeile de lesuppor 
ser, que les flammes des huiles essentielles , d'^lher,. de 
soufre, dephosphore, oûriraient des résultais qui.nedi^ 
féraient pas de ceuit obt^us dans Fair k la températim' 
ordinaire. Ainsi, il y a tout. lieu de présumer que si cet 
agent peut être coercé,.on ne doit guèret attendre cet effieft 
que des corps solides; c^est pourquoi lès* substances* de 
cette, espèce ont été plus particulièremcnt..^ployées 
(dans nos recherches. 

On^ a depuis long-temps fait un grand nombre d'expé- 
riences pour coiislatei* q|p raiguilla âu^iaptée est attirée 
et repoussée à traversMés lames de verre, de bois^^de^ 
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■MurbvUt ele. Mâis cemttié on n'â jam6i« liÉiafaàté 
aTec exactitude j avait quelque diminution soit dan» 
Tini^ifiié on le rapport des forceft magnétiques j J*4Î 
ilfeérdhë k lé ipecOttnaUi*è txt hissemUanl: tm grénd nôm- 
bre de substances d*une nature différente, disposées eu 
Itttfisd'ëpaîàsatir à peu près égale, telles qtie hoié, coilie, 
ÎToire, marbre, Terre, plomb, étain, zinc, antitnoine, 
kima ^ cnivrie et argent. Sur ces b^nes superposées à un 
iNMieau aimanté, on a répandu, selon la méthode A , 
une couche mince de limaille de fer qui a reproduit la 
Cgure dont parais cottMrvé le type, et avec une telle 
exàctitude, que quelle qu'ait'été la nature de Ift lame în^ 
lerposée , je n'ai observé aucune difilérence qu'on puisse 
mtiribuer a la rési^taneé de ces corps. Ces expériences 
ont été variée» en opposant les aîmans par les pôles'hoino- 
Bomesou hétéronomes , en les établissant sur une même 
tige ta eit les plaçtat pàndltfement entre ea% et à ime 
petite distance. Lorsque les substances employées ne sont 
jfÊ$ en lames minces, on doit comparer les eÛets d^ bar- 
reatix aved des types <^)tenus k travm dei laîoies de boia 
de même épaisseur. C'est ainsi que j'en ai usé pour le 
meranie, qu'on nepeut {nte^pdser qu^en Tei^fermaiii 
dans des vases larges et plats. 

La similitude parfaite fies figures développées à tra- 
vers des-taaes de divifeessubatances, fournit Mins'dottte 
un argument favorable à l'incoereibilité du fluide liia- 
gnétique. Mais à cause du peu d'épaisseur des corps em- 
ployés dans ces expénettees^ nous ne considérerons ôétte 



(i) Sigaud de Lafbnd, Blémens df Physique , l>mté 



Digitized by Googl 




preBttèwatpèœ'dk prenne i^ue comàie un indlte faî 
exige des argHmens plus puissans 3 nous les avons obte- 
fUM par k mélkode des oeeillatibiifl imaginéé par Cou- 
lomb /et oouBiàéféB par ee' grand physicien cdmme le 
moyen le plus propre à mesui^er et apprécier Fintensité 
deaforces'inagiiétiqiiet. li'appareil étant disposé comme ' 
nOQs Payons décrit B, et raignille faisant sous l'influence 
du magnétisme terrestre ao oscillations par minute, 
nonsaTOni fikeé im bamau mâgnéiiqne k nnedisunée 
telle que le nombre des oscillations s'est élevé à 60 par 
miante, la dîaïaiiof entre les deux aîmans élaiit alors de 
i5 cealimètres ; nous avons pu dans cet intenralle, qui 
«si le trajet de Tiniluence magnétique, placer les corps 
^«9 M«8 ecpsidéricRtf eonlme les pins propres à en di- 
minuer l'action. L'amplitude des oscillations étant cons- 
tamment b même, et le piTot soignenaement entretenu, 
j*ai snceessivement interposé des substances ,de nattire 
différente et en nombre suffisant pour remplir la plus 
^ande partie de la distance, entre les deux-aimans. Ces 
^nbatances , généralement disposées en hmes, n\>ntja- 
mais eu moins de deux décimètres carrés de surface , et 
mtmvmA tioh à quatre , c'est-andire que leu» largedr 
•urpassak au moins quatre fois l'étendue dès excursions 
4e Taiguille, à Texoeption dn mercure, que Ton a été 
«Mig^ de «enfemer datas des Tasés 4e moindre étendue* 
An substances employées dans les expériences de Tar-* 
aâcle précédent , nous en avons ajouté quelques autres , 
telles que dl^Mes' lames dv rocbea-trk ditres, plusieurs 
Mrtes de niarbres et différens liquides j on ne s'est j^as 
boinaé à «ne seule substance à la fois, on en à aussi ras- 
mmàbié «n certain nombre dénature d^Srente, que l'eÉL 
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a groupées, alternées de diverses manières, en sorte qvr 
parfois Ton avait plusieurs lames de la même substance, 
d'autres fois des lames de na,ture diverse pour former 
une même . masse : des lames métalliques , des lames de 
verre , etc.; mais quelle qu'ait été la disposition de ces 
obstacles^ le nombre des oscillations est demeuré inva- 
riablement le même dans le même temps. 
. La durée des oscillations étant l'elTet composé de l'action 
de la terre et de celle du barreau magnétique employé, la 
constance de leur durée suppose que les corps interposés 
n'ont exercé aucune influence , et par conséquent. que 
le fluide par lequel on explique la durée des oscillations 
n'en éprouve aucune résistance. Si donc quelque objection, 
pouvait diminuer la force de cet argument, on ne pour- 
rait la tirer que de la quantité médiocre des obstacles 
interposés qu'on pourrait encore considérer comme in- 
suffisante pour coercer un fluide aussi subtil. C'est pour 
répondre à cette objection et rendre possible l'i^iterpo- 
sition d'un pins grand nombre d'obstacles , que j'ai eu 
recours à la méthode C. Comme on peut, en la suivant, 
faire coïncider Taiguille avec l'index à la distance de 20 
à 25 centimètres, les obstacles, dont la masse peut être 
ainsi doublée, ont été composés des mêmes substances 
déjà employées dans les expériences faites selon les mé- 
thodes A et B. Comme on l avait déjà fait , on a encore 
réuni des substances de même nature et de nature diffé- 
rente-, elles ont élé assemblées de diverses manières 
sans que l'on ait pu observer la moindre différence dans 
la position dtî l'aiguille. En employant une aiguille por- 
tée par une paille et suspendue à un fil de cocon , on 
peut, à raison de sa grande mobilité avec un mente acl- 
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mant, agir à UQe^^lus grande di^laace^'et.ftu^enual 
ainsi Tintenralle entre les deux aîmâiiSy inlerposer déplut 
grandes masses , mais le résultat est toujours le même. 
Quand on emploie de& aiguilles d'une aussi gi^ndeano- 
bilîté , il faut les mettre soiis des. cloches de verre-à Ta- 
Lri des mouvemens de Fair^ on peut alors opérer de 
deux nianières pour vérifier Xinûuence des corps inler^ 
posés : introduire les ob8tBcIes^entfeiesde1lX;aÎ1llans, 
lorsque la pointe coïncide avec celle de Tindex, ou éta- 
blir cette..coïncideiice après qpe les ol^U^hs sont placés 
et les enlever suBîtement dans nne direction perpendi- 
culaire au plan def oscillations de Taiguille, c'çst-à«4ii« . 
verticalement; mais tons ces pi^océdés^ propres > sans 
doute à rendre sensibles les variations dans riofluence 
magnétique y n'ont japoais. indiqué la moindre ^diminu- 
tion dans aon action* - / ^ 

La méthode D, dans laquelle les effets de l'influence 
magnétique sont sensibles à une.di8tance beaucoup plus 
grande, a été employée pour constater si des masses bien 
plus épaisses de substances plus ou moius denses pour- 
raient apporter quelque obstacle à la propagation .du 
fluide magnétique. Dans celte méthode 'pn place: l*at- 
guille avec son index au nord d'une masse dont la dimen- 
sion, daus-la direction suivant laquelle on doit faii^iS agir 
Faîmaati» soit, un peu moindre que la distance à laquelle* 
il peui exercer son influence j et plaçant au sud leXs^is- 
ceau aimanté, on. lui fait exécuter des- oscillations .peiir 
dant qu^on observe à la loupe la coïncidence de Fextré- > 
mité de l'aiguille avec Findex.. Le faisceau que j'ai em- 
ployé agissait très sensiblement. à ia. distance de. i. mètre 
^5 centimètres \ j'ai pujnterposer dos masses de pierre , 
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des blocs de marbre, de gypse, de granité d*ua mètre 
^•dflmî d'épaisseur, les piles de glaces fonnéé» de 5o 
lames sans que leur interposition ait jamais diminaé 
sensiblement les efiets de i* influence magnétique. 

Josqn'id nofUn^ftvoDS trûofé anciin corps capable de 
coercer Tinfluence magnétique , mais nous n'avons en- 
core examiné ni le pouvoir du fer, auquel les physiciens 
râltribiieiit généralement; oi celui des corps ^ncandes- 
cens rangés dans la môme classe par Newton. La solu- 
tion 4o ces deux questions , que nous devons soumettre 
k un BoaTèl examen , décidera si rincoercillilité àe Ta- 
gent magnétique est une propriété universelle ou si elle 
admet des eiceptîops. Pour ce qui concerne le fer, lex- 
périence semble favonMe k Topinibn générale , car si 
Ton introduit entre une aiguille et le barreau qui Tin- 
^fluenee une lame de fer selon la méthode B, le nombre 
4m oeeilkdons diminue teilemeiit que cetlés de nos ai- 
Koilles qui , sous Tinfluence combinée du magnétisme 
eemcre et d*«n faisceau , donnaient 60 oscillations par 
minute , n'en donnaient plus que 36. La feuille de tôle 
«mployée était épaisse d'un millimètre. Pltisieurs lames 
•emblaUes ijontéea à la promit n'ont rien changé à 
ce résilltat , qui est encore demeuré le même quand on 
employait des lames doubles, triples et même décuples. 
tm Mm d*ader est moins efficace que celle de fer pour 
affaiblir Tinfluence magnétique, et la fonte Test moins 
€|^ioora km même qu'elle a beaucoup d'épaisseur. Ces 
'vésttllaii sont confirmés parceux qu*on obtient an moyen 
du procédé € , dans lequel nous voyous l'aiguille éloi- 
gnée de la direction normale par l'action attractive du- 
barreau aimanté, se rapprocher de cette directioit dès^ 

m 

4' 
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qu'on! îttterpoie iànê le irftjët èe TinBuence magbélicpie 

des lames de fer, d'acier ou de fonte. 

Ce êànt les faits ànalogues conniis depuis si long- 
teimps, mais exagérés parles physiciens, qui, sans doulei 
les ont portés à considérer le fer comme doué de la pro- . 
pfTîété de coercer le flnide magnétique \ mais en les exa- 
minant sans prévention , il est évident que ce métal ne 
jouit pas de cette propriété dans le sens absolu, d'abord 
parce que le nombre des iD^cilIations de Taiguille in- 
fluencée à travers une lame de fer n'est pas réduit à zéro 
mais seulement diminué ; que Taiguille attirée hors de 
la direction normale par un aimant, ne fait que s^en rap^ 
procher lorsqu'on interpose entre elle et l'aimant qui 
rinfiuencéy une lame de fer, de fonte ou d'acier^ lors 
même qu*dle ^ otkS miltimètres d*ëpaissenr , enfin 
parce qu'une aiguille dans sa direction normale est in- 
HfBKttcëe à travers ime lame de fer comme elle le serait 
sans l'interpositîbn de ce corps , si cette lame est placée 
à une distance suffisante de l'aiguille et de l'aimant pour * 
que ni Tune ni l'antre de çes puissances magnétiques n*y 
puisse développer Un magnétisme capable de modifier 
ton action directe sur l'aiguille , ce que l'on peut obte- * 
niir, tmme je l'ai £dt, en interposant entre nne aiguille 
sensible et un aimant que l'on fait mouvoir horizonta- 
lement , selon la méthode D , une lame de fer de i mè^ 
tre tàtré de surface et de 4 millimètres d^épaîsseur, 
placée À la distance d'un demi mètre de l'un et de 
l'autre* i ' 

Cette expérience, qui détruit l^y^thése de ceux qui 
reconnaissent au fer la propriété de coercer T influence 
magnétique , nous aémble encore expliquer le fait que 
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nous venons de rapporter, en considérf^ut qu'un aimant 
ne peut être en présence d'un corps susceptible de ma- 
gnétisme sans l'y développer, si la distance qui les sépare 
n'alîhiblit pas son action an point de la rendre impuis- 
sante ; et que dans les cas où le magnétisme se développe 
dans la lame interposée, ce magnétisme, neutralisant 
celui de l'aimant, favorise ainsi celui de la terre. Mais 
ce qui prouve invinciblement que ces perturbations 
dont nous avons parlé sont produites parle magnétisme 
développé dans le fer interposé, c'est qu'une aiguille 
placée an centre d'un vase cylindrique de fer, s'affole si 
on applique le pôle d'un aimanta la surface extérieure 
de ce vase, et obéit au contraire à l'influence de l'aimant 
dès qu'on le place à une certaine distance de ce même 
vase. Mais ce qui semble dissiper toute espèce de doute 
sur l'influence du fer interposé dans le trajet magnéti- 
que, c'est que la présence de ce fer augmente l'attraction 
ou la répulsion selon qu'il se trouve placé entre des 
pôles de même nom ou de nom différent. 

Après avoir ainsi constaté l'impuissance du fer pour 
coercer le fluide magnétique, au moins dans le sens ab- 
solu, je passe à l'influence des corps incandescens dout 
Newton a admis l'efficacité, et sur laquelle les physiciens 
ont jusqu'alors gardé le silence. L'examen de ce fait a 
exigé des expériences nombreuses et pénibles, mais une 
assertion de ce grand physicien ne pouvait être révoquée 
(Ml doute avant d'avoir interrogé la nature. Quoiqu'au 
premier aperçu il semble facile d'employer les diverses 
méthodes précédemment exposées, la difficulté de con- 
server pendant un temps suffisant les corps à l'état in- 
< .indescent lorsqu'on veut les interposer dans Iç trajet. 
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fjerinfluèfiî'e rfiagtiëlîqiie V éi en îaème temps là néces- 
sité de soustraire l'aiguille à uue température capable 
d'attirer 'son -magnëtisnte ^t;aax c<mrans d^tàt qui pour- 
raient Tagi ter, doit donner la préférence à la méthode C. 
Ayant donc disposé deux appareils conformément à ce 
procédé , j'ai préparé diverses substatiocs propres à èire 
introduites dans le trajet magnétique, j'en ai varié les 
épaisseurs et les densités^ jai employé successivement 
des'slilistances terreuses et métalliques , des corps sim- 
ples et des composés ^ mais, soit que je les aie introduits 
entre des aimâns agissant par )ittractîoa ou par répulsion, 
je n'ai jamais observé le moindre cbangement qui puisse 
légitimer Topinion du grand physicien dont le temps a 
côiffihné presque tôutes lés observations. Voici i'énu- 
mération des corps qui ont été interposés, avec l enoncé 
de leur dimension : ' ^ 



i« Vne briqiM cttiu de 


centim. 25 eur '17 id. 


^paiu. 3,0 c. 


20 Une assiette d« poterie \enùêêé» 


diam. 


0 


' 0,8 aùll. 


3** Una ass iette de pMc^iM % ' 


. ( diàdi. \ 


6 • • 


'9 a 


^0 Une lame de glace 


aS 


a5 




5** Une lame de zioc 


3o 


3o 


0,6 


6° Une lame de laitoa » 


a6 


26 


• 0,3 


70 Une spcoade , 


a5 


• *7 


1 


Uue lame de cuivre ' ' 


a5 * 






CJbc eMtette d'ergent 


dkm. 2Z 


0 


■ 0,3 



Toutes ces sixb^falicètf, àr Texception du ztiiè', chauffées 

au rouge, ontéié placées dans le trajet de riiifluence ma- 
gnétique ou enlevées subitement après y être demeurées 
quelques iikstaiis; séns que f aiguille, dont ta position 
avait été exaclement détermiDiée, ait varié sensiblement,* 
J'avais espéré trbuvei' dans lé procédé des figures magné- 
ti(][ues, un autre mdjren d'apprécier Tinflueuce de rincan- 
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« 

detoence des eorpt tnr h propagafkin du nagoéiîaaie; 

mais la propagation rapide du calorique et la propriété 
qu'il a d'altérer le magiaéUftmç daoa les corps qui U pos* 
sideat, oot rendu toutes }es tentatifes de ce genrt in- 
fructueuse. 

/ * 

Des faits rassemblés dans ce mémoire, il résulte : 

i*' Que Tagent ou fluide par lequel on explique les 
phénomènes magnétiques est incoerçi|>le dans letat 
«etûel de la science; 

« 

a** Que le fer considéré comme présentant une e:^- 
ceptîon k cette loi , ne coerce Tinfioence magnétfqoe 
qu'en acquérant lni<!-nième Tétat magaétâqne ; 

3* Que rincandescence pe donne pas aux corps 
pouvoir de cbercer l'influence mignéiîqiie* 



Mémomb star tAàde maUque miificiel de 

Schèele; 

« 

Pa% m. R< t. GuÉRifl Vabby. 

if, i 
" . . . . • • 

Dans un paémoins sur les gf>mx^esy que j'e9a Tlioil* 
neur d^ lire^i r|ns)îtu!t dsus le niois.de novembre i83it 

• ' j'annonçai leadoutes que j'avais sur Tidentité de l'acide 
maliqu|s artificiel de Schèele avec l'acide maliquç que 
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Ton extrait dés v^ëtauz* A' oMte époque, je n'aTftit 
ùàt qa*uti petit nombre d'expérience* qjii cependant , 
me permettaient de diaiîii^ér le premier de cet addea de 
tous ceux que Ton connatl aujourd'hui» Depuis la lec- 
ture ce mémoire , je me suis occi^ipé de npuyelles re* 
eherches.snr çe corps , ei c^esi kur résultat «{oe je mit 
présenter à F Académie, 

Scl^ele est Je. premier qui ait vu qu'il se formait uu 
acide particulier qu'il nomma o&alique, lorsqu'on, fiusait 
agir Tacide nitrique sur la gomme dans des circonsuuces 
déterminées. Fonrcroj ei Vauqudio appuyèrent les oon** 
dusions de l'illustre Suédois par de nouvelles expérien- 
ces. Depuis les travaux de ces chimistes , je ne sache 
pas qu'on ait rien publié tendant à constater Tidentité 
de ces deux acides. A larétî^, M. Bersélius, dans son 
Traité de Chimie , annonce que M. Vogel a trouvé que 
Tacide préparé avec le sucre et Taeide nitrique n'était 
pas le même que l'acide malique des plantes. 

M. Liebig, dans son travail sur la composition de Va* 
cide malique cristallisable des végétaitx » parle d'expé- 
riences faites par Ai. Trommsdorf sur les substances di- 
verses comprises sous le nom d'acide malique^ il exprime 
le désir que le chimiste allemand publie ses recherches^ 
dont je n'ai aucune connaissance. 

On trouve dans la plupart des Traités de chimie que 
l'action de-l'acide- nitrique sur la gomme , lé sucre , Ta» 
midon^ et sur une foule de substances , détermine la 
ibrmatÎQn.de l'amde jualiqae. ^* 

Lorsque Fonrevôy eir Vauqndîn firent connakrei 
expériences en 1801, Tacide malique n avai^ pas été ob- 
tenu à l'état cristallia, et la chimie organique, était si 



t 
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pea avancée, qu'ayant trouvé plusieurs propriétés com- 
manes aux deux i^cîdes dont il a agit, ils les coiifondirent 
rtufàvec l'antre' sans en avoir fait Tanalysé. Mais au* 
jourd^hui qu'on a réussi à faire cristalliser Tacide mali- 
qne des plantes, et que ses ^^repriétés sont parfaitement 
comnies; j'ai -pensé qu'il y aurait quelque intérêt à exa- 
miner de nouveau Tacide malique artificiel, acide qui se 
pvûdttit dans beaucoup de circonstances. 

Remarque, Je dois, avant d'exposer mes recherches, 
prévenir que l'acide nitrique dont j'ai constamment fait 
usafse ,' avait pour densité z^SSg à lo®, et que tous les 
filtres que j'ai employés ont été lavés préalablement avec 
de l'acide hydrochloriqûe faible. 

» 

i • décide oxalhjdrique^ 

\ * . 

* En analysant le sel neutre que forme le protoxide de 
plomb avec cet atide , j'ai trouvé : 

_ Comp9$itUni,' * 



* 


Poids. 


AtOOMS. 


Ctleidé. 


k 


64,57 


6 


63,62 




3i,35 


4 - 




Hydrogène • • . • 


4,o8 


.6 


3,96 


■ . 


100,00 




100,00 



I * • ! • .• 

L'analyse d'un sél de âne iwfermaiit 4roîi*«loines 

•d'acte et. deux atomes d'oxide m'a donné : 
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'. Composition. 



Poids. 



Atomes. 



sJ 


7 


6 




33,i4 


4 


Hydrogène . 


3,65 


6 




I 00,00 




La moyenne de ces 


deux analyses ei^t ; 


* 


• 


Poids. Atomes. 


Calculé. 




63,89 ^ 


Oo,02 




32,25 4 


32, 4» 


Hydrogène . . . . 


3,86 6 


3,96 


r 


100,00 


100,00 


D'après l'analyse de 


; Tacide malique des 


Végétaux 


par M. Liebig , il renferme : 


• 




Poids. Atomes. 


Calculé. 




. 55,879 5 


55,888 




4i,238 5 


42,718 


Hydrogène. . . . 


2,883 2 






100,000 


100,000 


Ces analyses montrent combien l'acide 


malique 



liciei dift'ère par sa composition élémentaire de l'acide 

< 

malîquc des plantes. 



T. LU. 
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\^ Compositions if^MfKo^ntef. 

Acide oxalique anhydre. • • • • ^ 
Hydrogj^e..«....*»f 6 . 

ou ^ 

Acide oaKfJiqnesttr-hydraté». i» i / 

Garbone.. % 

ou 

Acide aeéti<ioe i ' 

. Oxigène. •••••••• 

ou 

Acide formique. * « i 

Hydrogène • ^ • v* • . • • a « 

ou ' 

Acide tartrîque hydraté i 

Oxigène....^ i. 

Hydrogène bi-cairboiié s 
Acide carbonique ...^ a 

Eae*.*..««^.*-« a 

Otigène...^ a. . 



Get àdde pouTant être repr^sekité p^r de. Tacide oxfi- 

lique et de T hydrogène , j'ai cru devoir le nommer 
axàUifydrique. 

ICO p. diacide oxalhydriqne neutralisent une quantité 
d'oxide qui contient io,6o3 d'oxigène , c est-à-dire un 
sixième de celui de. Tacide» 

nnelù'a pas été possible de l'obtenir à rëlatanhjfdie* 



s. 
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Acide Malhjrdriqué hydraté. 



: ' Composition. 

• Mail 

Acide oxalhydrique. 94ï35 ^ i886,38i6 
Eau..».*.. 5,65 i 112,4796 



100,00 ij^,8âia •- 



L*oxigèné de Facide est â celai de Teau : : la : 
rapport qui est le double de celui de Toxigène de. Taçij^f^ 
à Foxigène de la base dans les sds^eutres.^ 1 i t ^ 

Oui iregti^é? 'ëéf âéiàié bi^sçl^aj^^ Kfi^ /• 

quel Teau fait fonction de base. ' , , . ' ' " ^ 

Prépfiétés^. Il a la coiMistànce d'un mo^ ^ii^%^^^^^ . . 
îl est incol6rè'<ét Sa sayeùr a beaucoup <d^*|^a- . 

logie avec celle de Tacide oxalique. , ,1 '1*^/ >m 

Sa dfenflité Cit à slo^ 

Il se dissout en toutes proportions dans Teau et dans 
lalcooL . \ 

n BÉi très pea solilblé dans Téther froid 6vl bouillant. 

L'huile de térébenthine ne le dissout pas à froid -, ello • 
lui donne une ccmsistance plus sirupeuse; bpuillame;, 
ellé 'Ti*eii dissout que très peu. • 

Il est très déliquescent , et lorsqu'après avoir absorbé . 
de Feanà Tair sa densité est réduite à 1,375,^ il bout 



Lia perte quHl éprouve quand on le cbau£fe avec du 
massicot sec , est la même 'soit que lé massicot soit dams- 
la proportion strictement nécesssaire pour neutraliser 
l'acide sec 9 soit ^'il se trouve en excès. 
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Cet Aicide hydraté ajant été alNutdooné daas im ûêeom 
bonché à rëmeri, a laisié déposer nu bout d*iiii mois des 
cristaux ayant une forme semblable à çeUe de Tacide 
coofiqiie. Us difiAreot esseatieUement de oe dernier.acide 

par leurs autres propriétés, et jouissent ae toutes celles 
de 1 acide oxalhydrique. Je suis porté à croire que c'est 
d^Facide oxalhjrdriqiie crîstallîsé* Cepandaot, comme je 
n'avais pas assez de ces cristaux pour les soumettre à 
Famflyse, je n'ose prononeer sur leur identité avec cet 
acide* 

» 

L'acide oxal hydrique hydraté forme avec les bases sa- 
lifiables des sels parfaitement caractérisés. 

Il préeipiite ks eaux de chaux, de strontiase et de ba-* 
rytej ces précipités sont dissous par un. léger excès de 
cet açide. Ce caractère lui est commun avec Tacide tar- 
trique dont il est* distingué parce qu'il ne précipite pas 
comme ce dernier une dissolution conc^trée de potasse 
.ou d'mi sel de cette base ; nais il n« peut ètreconfandia 
aTec l'acide malique des végétaux qui ne donne pas de 
précipités avec ces trois aloalis* 

Lesous-acéiat^,'.racétate^ le nitrate de plomb et- le 
nitrate d'argent sont précipités en flocons volumineux 
indolores par c^ acide. 

n dissout à frmd le sine et le fer avec dégagement 
d'hydrogènc« Il n'a aucune action sur Tétain soit à froid 
^it à chaud. ' , 

La dissolution qu'on obtient en exposant cet adde à 
Tair humide n'était pas altérée au bout de trob mois^ la 
température avait varié de 18^ â aS?. 

Si la dissolution est étenSlue d*ean« alors elle s^ltiré 
au bout de quelques jours CRse couvrant de moisissures* 
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I p. diacide oxalhydriqvie a éiémise avec 3 p. diacide 
hHrîque dans un flaccMi auquel on n*«vaii laUié qu'une 

' tria pédte ouTerture ; ce mélange fut' abaSidoniié pen-»- 
dant UQ mois à la température ordinaire , eu ayant ftoin 
de Tagiter tous jpnn t au . bout de ce temp? il se dé~ . 

' posa beaucoup diacide oxalique parfaitement criscallisé. 
Il y eut dégagement de deutpxidç d'azote et d'acide cair- 
bonique. 

Traké k chaud par Tacide nitrique , il se convertit 
en acide oxaliqiie sur-hydraté et en acide carbonique ^ ce 
qii*il eA facile de ooneeTOir d'après le deuxième èom- 
. positipn équivalente. 

. 4 

Atqmes réagissons,.- . ' . ' , . 

* 

I «tome d'acide oxalbydrique = (CC+SiSfî?) +. O 
1 atome d'acide nitrique» . • • = A^jiz é 

Atomgs produits» 

I atonie d*aiMe oxalique 8ur4iydraté = (CC^.^BH): 

a atomes d'acide carbonique. • • • 1 . = a C . . . 
I etome d*asote • • • ^ • jiz • 

I a,tome de deutoxide d'azote. • • • , • = Ajb. 

• . 

' Tels sont les résultats théoriques. 

L'expérience donne bien les divers produits énoncés, . 
seulement on obtient plus d'acide carbonique que n'itt- 
' dique la théorie, par Ia.niîson que Fadde nitrique réagit 
sur l'acide oxalique. 

Pour faire cette expérience > on. mêle :i p. d'acide ni- 
trique aVeir f p. d'^aride oxa^lhy^rique dans un appareil 
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disliilaioire convenable, on porte lentement le liquide 
à me très légère ébullitîou* 

* Chauffé Âvec f p. d'acide snlforique concentré étendu 
de son poids d'eau, il donne de Tacide carboniq^ie et de 
• Vêciàe sulfureux. 

Ij*acide sulfurîcfue et le peroxîde de manganèse aid<^s 
d^unç faible chaleur transforment Tacide o^ll^jdriqae 
en âcide formique. Cest ce que fait voir la quatrièfpe 
composition équivalente. ; ' 

3 atenwt d'aeide*oxaIhydrique. mm O B» + ^ CC-f* ^ 

6 at. de peroxide de manganèse 6 MN 

*** 

6 atomes d'acid» saUnriqiw.. . « ^ 6S 



jiiomès produits. 



* 



a atomes d'acide formique «• ^ 2.0^ H' 

i atomes d'eau ; >s 4 Hif 

fi atoipes de sulfate dqjptrotoztd^ de tfk^^^ijjufàs^ .» Q,S MN 
4 atomes d'acide Carbonique. mm I^Ç^ . 

"S 

Ou mélange dans une cornue munie d'un matras tu- 



bttiét I p.'dWde oxalliydrique avec i p. d'eau, a^). de 

peroxide de mangatièse pulvérisé et a p. î d'acide sulfîi- 
rique concentré qu'on étend de^ p. d'cj^t^* jU est n^es- 
saire que le volume de la cornue 5(h,( fnpKDa quatre 
bu cinq fois celui du mélange, parce (jue la niaiière se 
bbtit'souffle. On ch^uûe lentement Ic^ .liy]£^jp4\i$qu a ce 
qu'elle bouille. On obtient un liquide acide, inoolpre, 
ayant parfois une odeur particulière pénétrante qu il 



0 
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perd en le saturant par du carbonate de soude , cl dis- 
tillaiit le sel qui en résulte avee de l'acide sulfurique« 

Cet acide a Todeur de celui des fourmis. Mis avec du 
deutoxide de mercure , il dégage à une douce, chaleur de 
Padde ^^rlxmicpie; il en est de même aVéc les nitrates 
d'argent et de mercure. Dans tous les cas les métaux 

« 

Bonttréduits* 

A(?ecle deutoxide de cuivre il Sonne un sel bleu ^er- 

dâtre, cristallisant en prismes hexaèdres aplatis. 

.L aéide bydrochloriqne n*a aucune action à froid sur 

Tacide oxalhydrique ^ à chaud , la liqueur devient jimnè 

sans dégagement de gàz. 

' . ' . ... 

'À io6Vil commence ikja'unir, et iléprouye unealté- 

ration. 

Chauffé dans un appareil distillatoire, il se boursou^e 
eoilsidéraUement et donne tous les produits qu^on ob- 
tient eu distillant les substances organiques non azotées. 
Xîe charbon qui reste dans la.comue est très volnminoux 
. et^ dlIBciltf 'à incinérer. 

' Préparation, On mêle i p. de gomme arabique ayec 
'a p. d'acide nitnqiue éc^du de la moitié dq spdi.poida 
d*eAu 'datas une retorte d'un volume quadruple de celui 
du mélange, et munie d^un ballpp tubulé. On chauûe peu 
jtisqû^â 6è ^bé tôùte k goimm Wt clissonte f 
aperçoit des vapeurs iiitreuses, on enlève te feu : il se 
prodikit t!in ^raiid dégagement de deutoxide dazQt<^« 
QéÀhd ce tSé^ë^eîit à ëessiK, bii lïênt la.liquejwp en 
HBùIlitibn lénte ^Wndaht i hiéurê ; on l*étènd de quatre 
fois sbn poids d'eau , on y verse de laWmjoniaqu.eJua-' 
qti'A {iarfilite nièâtràlisadon , puis une dissolution de n}*- 
• t^àte de chaux, atiii de précipiter Tacide oxalique qui-^ 
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se forme presque toujours en petite quantité* JLe liquide 

jaune rougeàire ayant été filtré, est précipité par l'acétaie 
de plomb; le prccipité.est jeté sur un filtre qu on lave 
jttsiqù^à ce quels liqueur ne noircisse plus par l'bjdro- 
gène sulfuré; ce précipité est ensuite décomposé par 
tin couraiit de ce. gaz lavé y ou par de Tacidê sulAiciqàe 
étendu de 6 fois son poids d*eau. 

L^acide ainsi obtenu est coloré en jaune ; on le iait * 
évaporer à une douce chaleur. Quand la dissolution est 
suffisaminent concentrée , on la neutralise par de Tam- ' 
moniaque , puis on l'évaporé jusqu'à ce qu'elle com^ 
menée à cristalBser. Les cristaux qu*i>n obtient parais- 
sent noirs \ on les décolore par le charbon animal puri- 
fié. Le .liquide décoloré est précipité par racéute de 
plomb, et oa c6i|tinttç comme nous venons de Tin- 
diquer. 

La dissolution acide qu^on Se procure ainsi est évi^po* 
rée' presque Jusqu*& consistance sirupeuse; alors on 
achève révaporation dans le vide sec sous le récipient de 
la machine pnèumatique^ 

Il faut avoir soin de ue pas pousser trop loin l'évapo- 
• ration, car il arrive une jé^oc^ue où Tacide devient jaune ^ 
'j3 éprouve 'alors un, comuencément de décomposition. . 
' Dans cet état , le résidu contient un atome d'eau sur 
deux diacide* . 

xobop. d*arabine traitées par ftooo p. d*acîde nitrique 
ont donné pour maximum d'acide çxalhjdrique 2,8 p. 
'Si Toi^ remplace larabine par le sucre pu Famidoti) on 
♦ forme un acide parfaitement identique à Tacide oxalby- 

drîque. Cette identité a été constatée pai^. l'analyse élé- 
liïènlàirc. des. acides fournis par le suore et par Tamidon* 
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looo p- de sucre traitées par leur poids d'acide nitri- 
que ont donné ponr itiaScWum 3,5 p. d'acide oxalhydri-* 
que, tandis que Tamidon a donné 3, i p. 

MM. Thenard et Berzélius parlent de plusieurs autres 
substances qui, chauffées avec de Tacîdé nkriqii(e , four- 
nissent de Tacide malique j telles sont les sucres de rai- 
siîi f de champignon , la mannite , la. polienine > les 
halles grasses, etc., eic«; il est probable, quoique je 
n'aie pas fait d'expériences , que cet acide est le même 
que celui que je viôis de décrire. 

D*apr«^ M. Berzélius , il se produit un acide partieu** 
lier qu'il regarde comme différent de l'acide malique^ 
lorsqu'on fait agir l'acide nitrique sur. le sucra a la tem- 
pérature ordinaire. 

Pour faire l'expérience, on met i p. de sucre av(;c 
I 4*acide nitrique fumant étendu de am poida d*4au, 
et on laisse digérer la massejusqu'à ce qu'elle ait acquis 
une couleur jaunâtre. 

Voulant savoir si cet acide était le même que celui qui 
se forme à l'aide de la chaleur, j'ai répété deux fois 
Texpérienoe enauivantle procédé indiqué par cet illua^ 
t^e «himistet Je n*ai pu découvrir àlieniie traee4e Tacide 
doQt il parle. 

Dans une pwk>ftàfe expérience , j'ai laissé digérer les 
matières pendant 4 jours, au bout desquels la liqneur 
fut jaunâtre. ' . .« 

. Danft une aeoonde, je les abandonnai pendant un 
mois » én ayant soin de les af^ter de temps â autre. . 
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OxalhydraL^ . 

CampatUiom, 

Mit. 

Acide oxallij Jricjue. ... 89,49 ^ 

Ammouiatjiie. • . * 5yi4 i 

Ean 5,37 .1 

• 100,00 

n cristallise en prismes' qnadrangolairès transparens, 

terminés par des biseaux. 

U est incolore , inidtérable à Tair ; il a itne saveto U- 
gàrementaéiàe. ' « ' 

100 p. d'eau en dissolvent à 1,2a p., et à 100'' 

n est InsoMle dans l^aloodl ft^idf, et solitble 'dans 
Fakool bouillant. 

« Exposé à «M<ehaleiMP de 110%. il défient Ja une en 
éprouvant un commencement de décomposition. Une 
diMolutiûn de ce sel ayant été neutralisée par de Tarn- 
OKiniaqne, jpiaîs «tpioséè à Tair^ wdépds^deawsfà^z de 

bi-sel. 

J^^i donné U préparation du bi-oxalhyâi*ate d^ainmo- 

niaqne en {ladsiii de Taoidv'oiAUiydriquë. 

« 

Oxalkydnate fteuire ttammaniaque, , 

Il est très soluble et non susceptible de cristalliser. 
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• • • 

Oxalhjdraies de potasse. 

Sel neutre, Lorsqu*on neutralise Tacide oxal hydri- 
que avec du bi-carbonate de potasse, et qu'où «baadonue 
• la dissblutiod à Tair, il se produit un sel neutre au:^ pa« 
piers réactifs , qui crislallise eu prismes trauspareus 
obliques à base rhomboïdale.; 

Sel acide. Si , au lieu de neutraliser cet acide avec 
du bi-carbonate de J?J^}ftfS«i> Oft.Jî^isçe un très petit excès 
d'acide oxalbj^drif^iie^. gii pj^ient'iiii ael qui criitaHiae 
en prismes aciculaires trfuisparens àt bases ob}îques qui 
rougissent le touruesol. ^ . . . • • • • 

0^éilkydNaes de si^de, 

m 

. LWde oxalbydrique et. la soude fonneptun sel neu- 
.tre et iin ie\ acide qui ont refusé- de cristalliser. 

Sel neutre,^ Si i'on verse de rozalhy4rate neutre 
d'ammoniaque ou de pbtasse dans du chlorure' de ba- 
-t^^um , en ayant soin que les deux dissolutions soient 
. . cibiicentnée», .il'fppBrait to4 pcécft>ité blanc floconneux, 
neutre aux papiers réa«lifb, sOltfUe dâns l'eau froide 
en excès, et qui évaporé ^ n'a présenté quç.des 

..fihfl|Aet. s .: 'rr* \ .M.-- . 

Sel acide» De baryte inîse avec de l'acide oxalhy- 
iLrique en l^e»-ekcèsilonuiî par révaporaiion spontanée 
un résida sec ayant l'aspecl d^vne couche de gomme* 

/ 
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Oxalh^drmiësdtstromîUme, 

» • • 

Le sel neutre se. prépare comme celui de baryte ^ il 
jouit de» mêmes propriétés. ' 

Le sel acide cristallUe en prismes, droits traospareus 
groupés en croix. 

Le sel neutre se prépare comme celui de baryte j il est 
uis peu soloUe à froid el & çband ; il ne cristallise pas. 

Le sel aci^^ cristallise en prismes quadrangulaires 
Uanspfems* . , ' ' 

C&mpoêiHim, 

Acide oxal^ydriqne*... '68^*9^^ 3 
i ! Oxîde de zinc ^4,64 
EsiVi. ...... 6,38 a 

ido;oo 

ïl se présente en poudre blanche insoluble dans Fean 
froide , et très peu soluUe dans Veau bouillante. La dis- 
. idintioii rougit peu le loaraesok. > . 

Il est soluble dans son propre acide. 

On le prépare en cbauffimt lacideosaUiydrique étendn 
d*eatt avec du. sine en grenaille pl y à un grand dégage- 
ment d* hydrogène , et il se précipite une poudre blaii* 
che qui es( le sel acide décrit. - . ■ 



1 
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. Oxfllhy^drate de plomba 
ComposUhm, ' • 

Acide oxalhydrique.. . • 4^)^4 • ^ 
Ovide dé ^lomb» • i 



lOO^OO 



Il ne coD4îenl; jfnB d'eau dAeBÎ^udlisstieii'. ' 

11 est iiieolore, insohiblédans im èxcèà de son icide« 
daos ralcool et dans l'eau froide. L'eau bouillante en 
dissont une tiès petite quantité qu'elle laisie dépo^r par ^ 
'le refroidissement soqs forme de paitlettes. 

A I ao^ il commence à se décomposer et devient jaune^ 
à i35** on a des glpbules jaunes fonAis ; k i4o* ces glo- 
bules deviennent roux ^ enfin à f5o° ils sont profondé- 
mecit altérés. 

Chauffé dans un tube de manière à le charbonner, il 
donne un résidu qui , versé encore ebaud dans l'air, 
produit des globules , incandescens laissant des traces 
d*une Tapeur épaisse*. 

Il^s'enflamme comme la poudre lorsqu'on le cbauf!^* 
avec de Facide nitrique* ' 

L'acide sulftirîque çoneentré versé sur ce sel déve- 
loppe, par une douce chaleur, une odeur analogue à celle 
de rhuiie douce du vinj la matière prend une couleur 
lie de vin, et si Von «oniinue à chauffer, il sje; dégage de 
Pacide sulfureux. 



* 
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Adion de quislques métaux et oxides métalliques sur 

r acide oxalkydrique. 

L'acide oxalhydrique dégage de l'hydrogène avec le 
fer ; il cd résulte un sel <{ui ^ .évaporé , « dotiné «ne cou- 
che gommeÉse. 

Il dissout le cuivre, et mieux le deutoxide de ce métal ; 
le sel bleuâtre a refusé de cristalliser. 

• « 

Le deutoxide de mercure forme «vec cet acide no sel 

blanc presque insoluble jqui rjougit le tournesol. 

L'oûde de cbr^ôme doime mi spl adde aux' {mpiers 
réactifs, qui cristallise en prismes, transpareusi luco-* 
lores , à basea. ol)liqu|^. . > 

» ï • • • « 

' , '.. A Conclusions,: ' ^ • • ^' 

. ' ' • u " ^ 

• . ' • . • -• . i ■ ■ »■ •■■ • • 

— » * ^' ' ^ • *» » . 

Xeà consigiiés d;^ le ^oéii^ojf^Tqiiifiîe^ritb» d'à- 
ToirThonnetir de lirè àTAcadémie, me permettjia^ de 

tirer les conséquences suivantes r 

Lorsqu^on fait agfr dau&dea ciroonatanoes déter*' 
minées l'acîde nitrique sur la gomme, le sucre et l'ami- 
don ^ il ne produit pas, comme on l'avait cru, de Ta- 
cide mali(|ue9 mais us nouvel acide que je nomme oxJt' 
• hydrique , dont la composition élémentaire et les pro- 
priétés diffèrent beaucoup de celles de l'adde mâli({Qe 
• extrait des végétaux. 

L^acide mucique renfermant un peu moins d'oxigène 
que lacide oxalhydrique» la formation de ce dender 
doit suivre de très près celle du premier, lorsqu'on ti aite 
la gomme par l'acide nitrique» 
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Il est très probable que Tacliou de l'acide nitrique sur 
les sttbatauces telles q^e les^suç^ci de raistu , de châai» . 
pignon, hi infioiiit6, etç«, etc., donne nnimnce à de 
Facide oxalbydrique et non à de Tacide malique. 

2? La comgosUîoti de^raaideox%U^drique pmitétrt. 
représentée par un atome d'acide oxalique sar-b;fdviilë el 
par deux aU>(a^/ie carbcnie. « 

Oorjpar un aloi|ie diacide forsûqim et deux, atomes 
d*b]fdBO^e/ 

3^ Tout porte à croire que les cristaux qui se sont 
. déposés an bont d'un mois de Tacide oxalkydriqne» oon- 
' tenant deux atomes d'acide et nn atome d'eau y sont de 
la même nature que ceux de cet acide. 

4^ L'acide oxalbydrique. est parfutemeni distinct de 

tous ceux connus jusqu'à ce jour, en ce qu'il donne avec 
les eafULde cbàux, de baryte et de siroutiané» des pré- 
cipités qui se dissolvent dans un léger excès de cet acide, 
mais qu'il ne précipite pas une disjsolution conceny:éc 
de potasse ou d'un sel de pousse* 

5^ Lorsqu'on laisse digérer à la température ordinaire 
du sucre avec de l'acide nitrique « il ne se forme pa3 un 
adde qui » neutralisé par Tammoniaque , piécipite par 
l'aeétatèf de plomba ainsi que le pensé M. Bers^élius. 
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* » • 

NovvKLW recherchés sur la CéÊ^posUkn du 

Sérum du Sang humain; * 

« * 

Ikinoire prétexté à l'Iiutitot ie «Tril i833 » 

Par m. Féux Boudst, docteur ^scieugbs* 

Ën réswnant toutes les doimées que la scieoce possède 
•vr la oompoiitioii dn sang humain^ on Yoil «{u'afastrao- 
lion faite des sels et des matières extrac tives , mal coa- 
aaes , que Fou a qualifiées des noms d'osmazôme ^ de 
laotate de sonde impur, de matiArd mneo-extraètÎTe, etc«| 
les seules substances vraiment dëûuies que l'analyse ait 
oonstatéesjdana la sémm se réduisent a raibomine, à la 
matière grasse du oerreau , à Fnrée et è la màti^ Ini»- 
leiise que M. Lè Canu a signalée en iB3i oomme un 
nouvei^ù {wincipe immédiai du sang. 

Ces résultats sont loin de répondre à Tidée que Ton 
doit se former de la composition du sang, si, xwûc la 
plupart des physiologiaiesy on kregaidecomme k sôarce 
des matériaux tout formés de la nutrition et des sécrétions, 
et il vlj a âncnn dou^ que les progrèa de l'analyse ckini* 
qne ne doi^rent condnirè un jour k déçon^rir dant ee li- 
quide de nombreuses substances qui lui ont échappé jus- 
qu'ici. Mais si l'on veut achever cette grande et impor^ 
tante analyse, on doit renoncerà la méthode suivie jusqu'à 
présent par le plus grand nombre des chimistes qui s'en 
eont oè($QpéS| ear eette méthode .parait afoir produit 
T. LU. 
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tout ce qu elle est capable de produire, et je doute qu'on 
ajoute beaucouj^aux f(iits établis^ si Voa continue à ne 
soumettre à la lois à ranalyjs.e çj^ue les^ouze ou quinze 
onces de sang que fournit une saignée. La circulation et 
la rëparatipn du sang sont si rapides , qu*il lui suffit de 
contenir des traces de chacun des matériaux qui le consti- 
tuent pour en fournir aux.be8oms des organes sécréteurs 
ou des «ppenreils de la nutrition , et la preure , c'èst que 
malgré rabondgiice de sécrétion urinaire et la propor- 
tion notable d*urée que contient Turine , MM. Prévost 
et Dumas ne «ont parvenus à démontrer dans le sang 
rexislenq» de ce principe qu en lui fermant toute issue 
pMr ramputMîoii des rrâs, et k forçant ainsi à se oob- 
centrer dans ce liquide. Il est donc nécessaire, pour 
^ékiéiyer pins avant danr la connaissance de la composi- 
tion éà sang, sennltlM désomiÉls à Fanal jse des 
quantités plus considéi^abjes qu'on ne Ta £aiit jusqu'ici, 
e« ron fem bientôt par un eteinple oomMen ^te mé- 
ihoéeifminet de succès» 

. C'est en me fondant sur ces diverses considérations 
que j'ai entrepris Fanidyse dont je vais avoir Tlievinenr 
ide soismeltreics réenllats au jugement de l'Académie. 

C^te analyse se rattache à un travail général sur le 
.•ang'faonudn, qne je ite larderai paa è publier, ei àams 
lequel je me suis proposé de vérifier par 1 expérience et 
de résumer en ijne monographie les résultats des re- 
ebètdies donteene hmaum a tfté jusqu^id Tobjet delà 
part des chimistes. - • • 
- ' Je tthA point cherché ici à découvrir la nature des nt- 
dères entraettves signalées parmi les snbetances 4f«e 
Teau enlève au sérum desséché , mais je me suis attaché 
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«xclli«î?eii»wt à lexameu des produits que le sérum 
épuisé par l'eau bouUante peutcéckr à r«lcool, et^ dans 
Vespak mitât apprécier k. nature , je n ai voulu 
commaieer mes expériences qu aprè«i avoir obtenu une 
assez grande fupiitilé de sëntm formé par la rÀiniôn dé 
troifl fort^ saignées. ' \ 

Ce liquide desséché à une dôuce chaleur, épuisé par 
Teau bouillante et desséché de noavetfn , a été réduit en 
poudre et traté parraloool bouillant. Les liqueurs al- 
cooliques réunies étaient ixiicolores; elles se s<mt trou- 
blées par le refroidissement et om laissé dépdser avec 
beaucoapde lentèur des flocons blancs que le filtre en a 
séparés. Ces flocons , d'un aspect gras et najré , se-pré- 
senisient en petites plaques légèrement translucides, 
mais sans formé cristalline. Ils m'ont paru constituer un 
principe inamédiat que j'ai désigné par le nom 4e séro^ 
line t et sur biqnel je reviendrai plus tard. 

L'alcool filtré a été distillé au bain-marie; lorsqu'il 
s'est trouvé réduit au quart de son Tolume, la distillaUô» 
a été suspendue et je Taî laissé refroidir. H n'a pas tardé 
à se troubler légèrement en blanc laiteux, mais il ne 
s'est pas formé de dépèt Mtable* • 

L'évaporation continuée dans ine capsule'a fourni un 
résidu d un aspect brun-jaunâtre, peu foncé « de cousis- 
' tance térébenthivense» disant émnkioti «m l*eau froide, 
d'une savemp Jkére et d'une odeur analogue à celle de la 
gSMSse phoephorée du cerveau. 

Ce fési(^ ti:ituré à fmd d«u Talcool k 36^ l'a coloré 
en jaune et s'est attaché au tube à la manière d'une ré- 
sine molle. J ai rewmvelé l'alcool jusqu'à ce qu'il cessât 
.^éB»wàoTèr^:Uêêj^Â^ run,soluble 
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du» Falcool» devait être la matière huilense de M. Le 

Cauu, et TaUire la matière grasse du cerveau. 

Ën effet» ce dernier. était insoluble dans Valcool froid , 
soluble* an contrsjlre dans Talcool bouillant et dans Té- 
ther, à lexception d'une très petite quanlilé^de matière 
rosâire , que sa £aible proportion ne in*a pas permis 
d'étudier. Il crisullisait én lames brillantes, était sans 
action sur les réactifs colorés, inaltérable au contact des 
alcalis f faisait émulsion avee Teait firoidé, et réunissait 
en un mot tous les caractères attribués par MM» Vaii- 
qn^in et Chevreul à la graisse cérébrale. 

La solution alcoolique abandonnée à eUe-mème a 
laissié déposer au bout d'un certain temps des petites 
plaques cristallines d*une apparence analoigue à celle de 
.la cliolestdrine, et dont je décrirai plus loin les proprié- 
tés. Cette même solution, séparée des cristaux précédens^ 
a été évaporée â^sicâté \ elle a.founii im résidu visqueux, 
d'un saveur acre, et très soluUe dans Taloool; cepen- 
dant il retenait encore de la graisse cérébrale , que j'en 
• ai isolée ànunt que possible à Faido de Takool à 22% 
qui parait n'avoir pas d'action notable sur elle. Enfin je 
Fai di^sdi^s dans l'étber, qoi^en a séparé quelques traces 
de matière^ salines. * ^ ^ 

Ainsi puriâé , ce nouveau produit était mou , sens!.- 
blement transparent , d^une saveur- keté et saVônneuse 
uu peu aliérée par celle de la graisse pbosphorée, très 
soluble dans l'alcool et Tétber, il se dissolvait sensible- 
ment dans Teau soit à ehaud , soit à froid, et la rendait 
' mousseuse comme aurait fait un véritable savon ; enfin 
il ramenait rapidement au bleu la couleur du tournesol 
rougi par un acid#. A ces cariCctères il m*était impossi- 
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Ue de xiecdmialtre dans ce produit tine natiire Mnikuse, 
el ridée la plus nalurqUe éuit de la regarder comme u^ 
véritable savon. • ' * 

Pour décider cette question intéressante , je dissorvis 
la matière dans Teau à chaud , et versai ^ans la solution . 
quekpes gonttes^ d'acide hydrochloriqne. Aus«it6t d*a- 
bondans flocons se séparèrent d'un liquide transparent 
el vinrent se fondre a^sa surface avec Tapparence d'une # 
huile. Cette huile, lavée abondammeikt k Peau chaude - 
jusqu'à ce qu'elle ne présentât plus aucune trace d'acide 
hyâcochlorique » rougissait fortemàit le papier de tour^ 
nesol humide; die ne faisait point émnlsionavec Péau, 'se 
dissolvait rapidement dans l'alcool et Téther qu'elle ren- 
dait acides ^ se eomhinait immédiatement avec la soude, 
et reproduisait une dissolution semblable k celle dn savon 
naturel. J'ai fait quelques essais pour reconnaître la na~ 
tnrede la graissé adde dont ce savon était formé; mais 
la faible quantité de produit que j'avais à ma disposition, 
et surtout la présence d'un peu de graisse phosphorée dont 
je n*evais .pas pu k débamsscr, m*ilDt empêché d'ob- 
tenir^ des caractères assez tranchés pour que je puisse me 
prônehcer sur -ce point : je me bornerai à dire que cette 
matière est très probaUément un mélange des acides 
oléique et margarique. 

On a vu précédemment qu'en traitant par l'alcool 
froid Texlraît alcoolique du sérum, j'avais entraîné une 
substance qui n a pas tardé à se déposer au fond de la 
liqueur sous fonne de petites plaques cristallines asses 
semblables à la cholestérine. La découverte du savon 
alcalin qui accompagnait ces cristaux , et que l'analyse 
a signalé dana la. bile en même- temps que la choies- 
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tériiie , me foriifi» dant Viààe qu'ils fMi«im% Me» 

être formés de oo^te substance ; et quoique leur poids 
ne s'éievàt pas à deux centigrammes , je n'hésitai pas à 
leiS». soumettre à quelques épnmw po«r éelairoir cette 
importante que$lioa. . • ' 

Parmi les camcttees de lit cholestârîne , edhii qmi la 
distingue le plus ilf ttement desi autres mMièm giMsis , 
e*e$t la température de sou point de fusion <pïi s'élève 
jusqu'à i37®. Ge ne fut pâs saoft une vive satisfiicdaii 
que je retrouvai à un degré près la même propriété dan& 
les cri&tanx que je lui comparais^ Jiéanrootns oette ^ule 
observation était SMuffisanie pom m^auioriser h établir 
comme un fait démontré l'existence de la cholestérine 
dans le sang , et il était nécesiàiffe S^en fimrnir Ae nou- 
velles j^nves*^ Maïs j'avais si peiK de matière que je 
n'osais entreprendre aucune expérience dans la crainte 
iCea pas tirer IrnudUenf parti pos^Ucé 
Dans cette situation embarrassante , je consullai 
M* Chevreuil Ce^illostre chimiste m'accueillit âvec une 
bonté dont je suis beurenx de pouvoir hii témoigner ici 
ma vive reconnaissance y et c'est- d'après ses conseils et 
sous, ses jenx que j'ai aounis comparativement mm 
essais que je vais décrire , de la cholestérine parfaite^ 
ment pure , extraite des calculs biliaires , et la cholesié- 
rine problématique du sang humain. 



. Cholestériae é0â cmU^ 

Grittallisée dans l'alcool elle se 
yf^MBte toiu fbnne de plmines brilp 



C^tleâtdrÙÊê du tamt. 

Son aspect présente la pios grande 
analogie avec eetni de la cUolastc- 
line. 

« 

nUne dhiervâtMNt. • 
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diÊÊÊÊanttt et l e d gy faBt blanelM h 

mesure qae Tacide snifarique s'affai- 
blit aux dépens de rhumidité de l'air. 

Elle fond à -\- c^tigrades. 

EUe ne fiiit éonliloo avec l'eut ni 
à dmd ni à froid. 

« 

Tndtée A ehmd pir l*c«n dép«Masse 

pendant 6 heures « elle y conserve 
son aapect cristallin et brillant^ et 
n'éproore aacone modificetion. 



Elle fond entre lift et iSy*. 
^e «e dirâe Mgèi«M«m deas l'eau. 



! I/een de pe^sMe ne WBible lirf 

faire éprouvci* ancnne modification , 
et pendant tout le temps de l'opéra- 
tion , elle flotte dans là li^^neur «ma 



Dans les deux expériences précédentes^ cette matière 
se distin^^ de la.ckolestériue dea calculs biliaires par 
son état flocooneux et Fabsenoe de tout éclat eriatallm^ 
mais cette différence semble dépendre de ce qu'elle re-« 
lient un. pea de graisse pbosphorée dont.ejiU coos^rve 
Todenr. Je auis d'autaul plus fondé à le cr^ré ^-ipiLMm 
mélange artificiel 4e cholestérine et de graisse du ,cçj;^ 
veaju ma prés^^é .e:;pactei|ieni .ks^mèmes «phénionièiw^ 
dans fes fii^m^a^âi^iiaUiiiee^* 



Si l'on ajoute 4e l^dde faydrochlo^ 
nqa» k Teen de potaise ipâ. e èhanffé 
«▼ec 1a cholettérine» fl nie ae mani- 
Istle «netui utonble', ee ^ prouve 
ifiA n«ite pae ftmié'de eoabfnai- 
son aoinble entre FafbaU et la matière 
graase. 

Traitée à chaud par l'acide nitri- 
que » elle Teidit d'abord^ probable- 
par l^iterporition eimie eis 
d*nn pm d'acide bfponticU 



Méme obaerTadon. 



Mèiue observation» «culement Ja 
diaaolotion alcaline est dW bmn on 
peu plni foncé. Cette -différence peut 
dépendf» dfkne légère ÎB^sUlé dans 
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, poil ellfl jacmit. Si, après avoir 
éraporé Tacide nccité , on traite le 
«étUhi ptr reaii de potaaae très éten- 
de 



la température appKqoM ans deaz 
matièrca çompar^ / 



7f wnHf^puww par 
l^icida liydiocftMqiie, doiiiie aai»- 
•ance à des flocons qu'âne légère cha- 
leur réunit à la sorface da liquide 
MM» toam -d*iuif i^atière ^oileoie 



On voit par le parallMe qui précède, combien ti sub- 
stance dont il s'agit présenle de reMeinblance avec la 
ekolesiërme. D'autre part, h' comparant à' la graisse 
phosphorée du cerveau, j*ai observé que si cette substance 
présentait de Tanalogie avec elle dans sa cristallisation, 
roQ^ssaîtan contact dclWde salfiuiqne ccmcentrë^ et 
résistait comme elle à Taction des alcalis; d^un autre 
cèté f die n'avait pas la même Aisîbiltié , restait moUie , 
jann&tre et presque transparente aprAs avoir été fondue; 
au lieu de reprendre immédiatement son opacité et sa 
bUttchenr, elle se montrait pkis difficilement attaquable 
par Tacide nitrique , et ne donnait pas une solation 
brune par Taddition de la potasse. 

Cependant oes diffi^mioes, reçonniies d'ailleurs sur de 
très petites quantités de mstière , ue sont peut-être pas 
assez tranchées pour m' autoriser à un jugement déiinitii^ 
et je dois me. borner a signaler Fezistenice de la cholei- 
térine dans le sang comme un fait extrêmement proba- 
ble , mais qui demande encore la sanction de quelques 
expériences exécutées sur une plus grande éeheUe» et 
que je ne tarderai pas à entreprendre. > 
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D ett]>ondefiimrèiiuirq«erumtefbis, que las cris- 
taux de cholestériue que j*ai retirés. du saog m^ont été 
fmumis par mt mél^nige de •étom provenant de trois iii- 
dividus diâférens , et que j^aî encore reconnu leur exis- 
tence dana le sang d*un ictérique^ et dans celui, d'un 
cinqmAnie sujet bien portant* Cette remarque a'appliqi\e 
également au savon que j'ai signalé, et me semble prou- 
Yeif que ces deux substances existent constamment dans 
lesangi 

Je ne dois pas quitter ce sujet sans citer les observa-* 
tiens de M. le doçtenr Deuîst 'rèlativemeiit àTexistenoe 
de k chblestérine dans le sang humain* 

Voici comment il s'exprime page loo de ses Rçchet' 
ches expérimentales : 

a La elifilestérine n'a, je crois^ jamais été tfottfée 
« dans le sang par les chimistes, cependant je Yj ai 
a .rencontrée, mais^eulement dans tfoelques espèces de 
« cette humeur, ce qui ^e fait penser qu'elle est un 
« produit n|Offbide« Lorsqujelle existe dans le sang que 
«.Ton analyse, elle se précipite' en .pailletieà naorées 
a quand se refroidit Talcool que Ton fait agir sur les 
a di?erses parties de cette humeur pour en extraire les 
a graisses phosphorées* » 

D*8près ce passage, il est évident que M. Denis croit 
avoir découvert la cholestériue dans le sang* Cependant 
si Ton l^it attention que c*est dans la liqueur qui conte- 
nait la graisse phosphorée que cet observateur dit Tavoir 
rencontrée, et que cette graisse phofphorée cristallise 
prédsiteent en paillettes, en lames brillantes très ana- 
logues à la cholestérine par le refroidissement de lai* 
cool qui la tient en dissolution,, il défient bjen vraisemir 
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blâUë <fiie h cholestëriiie de M. Denis ii*eM aiitre éhiMe 

que celle graisse phosphorée elle-même. D^ailleurs 
M. Denî^ ne donne aucune preuve à Tappui de son opî- 
nion 9 ètvne paraît àvoir firic auc^nie expérience pour k 
vérifier, U en résulte qu'elle n'a pn avoir jusqu'ici d'au- 
tre valeur qtiè ceile d*une simple suppoéiiiol»; car il n'a 
élabfi en ancune manière Feitisteneé dam lè sati^-d^nft- 
principc aussi intéressant que la choleslérine et aussi ». 
diffîaile à distinguer des matières qui raccompagnent 
dans ce liquide , ainsi qu'on à pu én juger par les'tiom» 
breuses expériences auxquelles je l'ai soumis. 

De la séroline, 

i r. • • 

On se rappelle que fitf'dmmé le tifm desén^line â la* 

matière blanche et légèrement nacrée qui "Se 'précipite 
ppr le refroidissement de k déèéctkm akeolique du sé* 

fWindëindcM- *' ' 

V^e au microscope , celle matière semble formée de 
filamens* renflés de distaéee en distance par des petit» 
globule» Uaàc» et opaques qui kur donnent Tapparenoe 
de chapelet»* 

Elle se fond à -4- Sô'^a se lAonM sans adion sur les 
papiep»>ré»c^ft, et rougit comme k elndestécitie att ecm- 

. lad de l'acide sulfurique concentré. ' ' 

Elle ne fait point émulsidn avec Tèau froidé, et si on* 
ébauffe elle vient flotter à la surface du liquide sous 
forme d'une huile incolore* ' 

•lù'étbersulfbriquela dissout facilement même à froîd« 
L'alcool à 36® au contraire n'en dissout que des traces 
à k température de Tébullition, çt n^exerce pas 'k 
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moindre tetini sur elle ]«nqii*îl est employé à froid. 

.Traitée à cbai|d pendant .6 lieures par Teau de po« 
lasse , elle ne parait éproaver ancanè modificaiîga, et 
Tadde hydrochlorique ne produit pas le moindre troa- 
ble dans la liqueur akalioe. 

Les addas aèétique es kydrodblonqne he loi font 
éprouver aucune al téi^tioa^apparen te ni à froid ni à 
çlumd* , 

Ckanfife pendant long-temps avee Tacide nitrique , 
elle n est point dissoute, mais devient soluble dans l'eau 
de potasse f qu'elle colore en htmik 

Distillée- à la lampe dins nn petit tnbe de verre, elle, 
répond une odeur très caractéristique , fournit des va* 
peurs alealinea, isn Unfit résîdm AarboliiMix>eia0mbler 
se Tolâtiliser e» partie* 

• La petite quantité que j'ai gibsenue de cette matière 
ne m^a pas permis de la aonmetire -à ttn plna gnindaens** 
Inre dVpreuves , mais celles dont je viens de faire con** 
naître les résultats me semblent suffire pour la caractéri-» 
aer eomose un nonmin princ^ i—nériiat» et juscifiét 

_ • 

le nouveau nom que je lui ai assigné. ' 

Telles sont les substances diverse» qine je soie parvenu 
k eitlraire dn-aénm deaséehé en le trailanl par l'alecol ; 

on voit que ces résultats modifient singulièrement ceux 
qne ce moyen d'analyse avait fbnmis jusqu'à ce jour* 

S'il est démontré , en effet , par les recherches de 
M. Cbevreul, comme par mes propres expériences, que 

graisse phosphorëe du cervean existe dans le sérum, 
il n'est pas moins évident , ce me semble , que la ma- 
tière huileuse observée par M* Le Canu ne peut plus 
ètre'^misc au nombre des matériaux de ce liquide , et 
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qo'on Âéiiî y -compter à fa place le ^açm 4itcaiin , el«cff 
QUire la séroline et la cholestérine que je viens d^j 
M|pai^. 

L'histoi^ la sëroline est encore trop peu avancée 
pouv qu'on puisse tirer aucune conséquence physiolo- 
gique de sa découverte , mais il n'en est pas de même 
de la cholestërîne et du savon alcalin qui constituent 
deux élémens caractérisques de la bile. 

Jé ne rappelerai point ici les norabrensea tematives 
qui ont été faites pour découvrir si la bile existait ou 
non dans le sang : ces travanzy et particulièrement «elui' 
que M. Le Canu a publié en i83i ^ éont présens k tous 
les esprits \ je me bornerai à faire observer qu'en signa- 
lait dans le sang k présence d'nn mtou alcalin et de là 
cholestérine, je crois avoir mis en quelque sorte hors de 
doute que la bile , ou mieux les diverses substances qui 
la coostitnent par lènr réunion, existent dans ce liquide, 
non-seulément diee les idériques, nuds même dans Vé^ 
tat normal , et avoir établi par nne nouvelle preuve que 
les matériaux de nos sécrétions exjsient tout feimés 
dans le sang. 

Sur les conclusions de MM* Hobiquet et Ghevieul , 
rapporteurs, TAcadémie a ordonné rinsertion de ce tra^ 

vail dans le Recueil des Mémoires des îBavans étrangers. 



Ai^khysEdePjilumifiêsulfaiéedu.volcjM 

Par m. BoussiKGÀiiz.T. 

' Lorsque je me trouvai dans le cratère du volcan de 
Pâslo pour en étudier les produits, les Indiens qui m*ac- 
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eompagnaient recherclièreni avec emprei sèment ime ma- 
tière saline , qu*à la saveur il était facile de reconnaître 
pour im sel d'alumine. Cétait ea effet de râlun, et mes 
guides en faisaient une ample provision pour Tusagede 
ia teinture. Chaque habitant de la ville de Pasto possède 
dans sa maison nné fabrique d*étoâe de laioei et souVeiit 
dans une même pièce se trouvent réunis une cuisine, 
une chambre à coudier^^w métier à tisser et un atelier 
de teinture. 

Les ruanas ou punchos des Péruviens , anciens v^- 
mcBfi des Incas qui ont élé adojptés par les Espagndb-* 
Américains , sont un objet de *fid)rioatioQ asses ëteùdue 
dans la province de los Pastos. La réputation de cespro- 
duiu est d'ailleurs bien établie, et il faut eonfmnt que 
«ms le rapport de la fixitéet de la rivacilé des ooul^urs 
les Indiens de Pasto n'ont pas. beaucoup à enrier aux 
teinturiers eur6péens«Iies P^tusos font leuM rouges au 
moyen de la cochenille qui se récolte sur les Cactus de 
Penipc et de Riobamba. Les bleus s'obtiennent parTii^ 
digo 9 et les jannes avec une j^aate herisacée très œm* 
mune dans le pays. Les agens chimiques en usage dans 
ces petits ateliers sont : la Jessive de cendre , le suc de 
jcitrons sanvagét (limanes susdhs) , Uadde sulfurique et 
Talun. ♦ 

L'acide sulfurique se prépare a¥eé le soufre des to1«- 
«ans et le nilraie dé potasse qui, dans lea jours d6 aéoheH' 
. resse, sort comme par enchantement des débris ponceux 
qui recouvrent le sol qui sert de base ait Cotopaxi. Les 
habkans du joU village de Guano, a deux lieues au nord 
de Riobamba , sont presque tous fabricans d'acide sul- 
furique. J'eus-ioutca lea peines du iponde k cinenir la 
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per^ûtsk»! de Yiûtcr vol de cas éUbUsaenient. Ija com- 
bustion du soufre se fait dans de petites chambres de 
plomb qtti n'ont que deux ou trqû mètres cubes de ca- 
pacité. Le propriélaife qui . m'avait dmlné accès dans 9a 
fabrique était m mé^is respectable par son grand âge. Il 
ve disait g^veoMUt qu'apiès de. langues am^ d'eat- 
.périence il était parvenu à perfectionner sa fabrication à 
àel point qu'il pouyait donner, son . aeîde à 1 piastre la 
livre (5 fr. 4^ c). 
^'alun, comme je Tai dit plus haut, se rencontre dans 
le cMtère. du. volcan d§ Pasto» et se trouve en nasses 
•blanches ;aeooaipiagnées loavent.de suUate de clianx, et 
adhèrent à Ift roobe tradi^ tique altérée par les , vapeurs 
sajlfuranSM. 

t Cet bïwbL est en tout semblable par ses caractères "CX* 
térieurs à celui de Saldana que j'ai fait connaître il y 
a«>pfauîeaiss années y bioi.caependant que ces deux seb 
alumineux aient des gisemens entièrement diâerens, 
raluminn sulfatée du SaMatta existant dans un terrain 
detmiisition. Qn Terra par l'analyse dont je vais rendre 
compte que les deux aluns ont une composition sem- 
blable. 

Quelques essais^que je ne crois pas nécessaire de rap- 
porter iciy ayant indiqué que le sulfate d'alumine de 
Pascal . ooBienait seulement de Taeide sulfunquie , de Fa- 

luime y de Teau et une certaine quantité de matière 
éU^ngère insoluble » j'ai . procédé a l'analyse ainsi qu'il 

bi sig,4S sulfate d'alumine ont été dissous, il est resté 
uik^é44tt> fui a peséi:>K, iÔi. 

• l Vahmûne précipités par Tammoniaiine a pèséo«^34* 

i 
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Le liquide a été soiUms à l*ëballiticm afin de duMMer 
l'excès d^ammoiiîaqiie ^ ^ar raddidon dn chlorure de 
barium on a pbiejuu 28,35, de sulfate 4e, baryte équiva- 
lent à oC[,8i^ d'acide, ^a har^ qui se trouvait dans k 
dîssoltition lut pfi^ipitëé au moyen de Tacide sulfarî- 
que : le sulfate de baryic séparé parle filtre et la liqueur 
acide évaporée^à siocité , les sels .ammoniacaux expulsé 
par le feu , il n'est résté qu'un résidu iudosable et qui 
consistait en sulfate de cbaux. 

Ainsi fpwt résolut de l'anal ^ m a.: 



Matières étrangères og, 1 8 

Acide sulfurique • o ,8 1 

Alumiiie. • : . . : . ; . . : . . : o ,34 

Eau (par différence) i ,12 

Sulfate de chaux. • • . . traces. 

•;£n disant abstraction des* siAetanieet* étrangères et 

transformant en centièmes : 



• ^ ■ 



. .4i^de sulfnriqu^. • • • • , 

f Alumine..» . .14998 . 

Eau... 4dt^4 



» r 



.jCo^npositipn identiqi^e à celle de l'alumine suliatée 
di^ Saldaûa , et ^pii répond à la formule 



1.0 * • . • * • 

.•>*•. 

• ... 



1 
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RscHERcaBS chitniques sur quelques- Substances 
quaUmairés ijPOrigihe organîquè ; 

4 

Pau J.*P* Govi^ftiB. 

» . 

Pmntétt à i'Aoadànie des Scmiiom le a» jnii x639.. 



La chimie organique à tellement fait de progrès de- 
puis quelques années , grâce aux efforts infatigables des 
chimisles modernes , qu'une substance bien examinée il 
y a dix ans, peut encore servir de sujet à'de longues diacns- 
sious plus ou moins intéressantes , et cela se conçoit : les 
mpérienoes se multipliant, sans ce|se des faits i^iattendns 
se produisent, des lois nous sont dëroilées, et bientôt le 
corps, quoique ne cbangeant pas de nature, exige d'être 
envisagé sous une^loAte autre 6ce qu'il ne TaTait été 
d'abord : ra8para^ne,llimle d'amandes amères en sont 
des exemples irrécusables. Cest donc imbu de cette vé- 
rité que j'ai entrepris l'étude nonvelle de quelques sub- 
stances qui ont jadis donné matière à des travaux honorés 
de 1 approbation de TJlcadéniie. 

L'analyse* âénkentaire des principes immédiats de na- 
ture végétale ou animale a fait des progrès immenses. 
LW sait que les premiers chimistes qui se sont occupés 
de ces travaux brillans sont MM. Gay-Lussac et Thenard. 

Pour parvenir à connaître la composition d'une ma- 
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lîère organique, M. Gay*Lasèae a imaginé plasiènis 
ifistramens k Faide desqulls Itanalyse élémentaire , au- 
trefois si difficile . devient une chose très ordinaire de 
labpfatoirfî, et je suis persuadé, oOmme M. Dumas^ iqoè 
Tanalyse d'une argile est plus difficile. ' , - . 

Lorsqu ou veut trouver .|e rapport'des principes cou-' 
sStnans d'une substance 'organique ^ d'après la méthode 
de M. Gay-Lussac, on la brûle par de Toxide de cuivre, 
et on reçoit le gaz ^aus un gazomètre de forme particu- 
lière, connu de tons Jes chimistes. L'appareil est plein 
d air, mais comme ta disposiiion du gazomètre permet 
qu'on eu tienne- facilement compte, on ne s*en iuqUièto 
nullement, - 

Si le gaz qui se produit dans Texpérience ilaitsem- 
* blable à celui qui est contenu dans l'appareil, -le pro- 
blème serait entièrement résolu ; mais l'instrument- est 
d abord rempli d'iiir, et après rexpérience , d'acide car* 
bonique , ce qui serait indiÛférent s'il n'y avait pas dans 
les deux cas le pbénomène de l'absorption ; miiis nous 
savons qi^e ce phénomène accroU siugulièremeut d'in- 
tensité suivant la température, la' pression et la nature 
du ^ny. ; que Tacide carbonique est plus condensé que 
Tair atmosphérique , que le gaz sulfureux Test plus que 
1q carbonique , et qu'il y en a d'autres' qui le sont beau- 
coup plus que ce dernier. Quelques exemples d'ailleurs 
rendront cla^ire la discussion. 

Un tube d'une capacité de 4^ centimètres cnbes , 
chargé d'oxidc de cuivre comme pour une analyse élé- 
meuiaire, a été mis en communication à Tuu des tubes 
de la;4)ompe de M« Gay-Lussac^ Vautre tube de cette 

T. LU. • 23 
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pompo s'aju«lail à celui du gazomètre du môme ati«* 
À/tut, Ona iait le vi4c^ apft8 avoir fermé Je robinet 
du VçhfB latéral de b pompe j après avoir lu' sur Téprou* 
vette graduée la quantité d'air qu'elle renfermait , on a 
ouTejrt le robinet pour mettre en oomqiinnicatîon Tair 
de réprouvetle aVec le vide du tube; à Finstant le mer- ' 
cure fii'QSt élaocé dans le gazomètre, celui-ci. a baissé^ et 
l'absorption a' été de 35 centimètres, cubes; elle a été 
coDSiamment la même dau^ toutes Jcs expériences, que 
j^ai ^)répété un grand, nombre de fcns» J'ai iait .^suii» 
Pexpérîeneë en emplissant le gazomètre d*aeide earbo-* , 
nique sec, Tabsorption d'abord a été de 3 7 centimètres 
cnbes^^ et après 5 minutes de contact elle était de 89* 
Il est done bien évident que^Foxide de enivre a condensé 
plus d'acide carbonique que d'air atmosphérique. 

Le phénomène de ràbsorpdoo par l'oxide de cuivre 
n'est pas très marqué , et je l'aurais cru beaucoup plus 
grand; mais j'observerai que i'ç^ûde de ciiivre dont je 
fais usage «poor mes recherches est très compacte* et est 
eomme cristallisé j il a une couleur plutôt bleue que 
noire et le soleil y fait facilement découvrir, le brillant 
d^nne cristallisation. , ; . - • 

D'i^près ces faits, on doit nécessairement voir que 
daipa'ime analyse élémentaire le même phénomène doit 
se produire et que les résultats doivent en souffrir plus 
ou moins ; c'est au^si ce qui a lieu . - . • 

I I " ^ * . ■ , • I f 

•* * 

(i) On m en le soin d'ajuster ail gazomètre la douille de la 
pompe qui ebt mumè d^mi robinet»' afin qa'en faisant lé vide 
on n^aspirât pas Ugaz de rëproavetfe, ce qui await oocasîoné 

•l'ascension du mercure dau5 luut i'iippareil. 
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Toutefois , on peut , en modifiant le mode d^opérer, 
reDdre,l'A]jpareii .de M/ Gay^Lussae on nt pentes pins 
fidèle ; j'ai fait par ce moyen de nombreuses analyses très 
exactes. Si je dis exaçtes , c est que je n'ai soumis à ce 
mod- d'opérer que desimatîèretfd^Dhe cpmposi^oiibieii 
connue. Je vais le décrire succinctement. 

Il consiste à prendre un tube en verre vett ascez long, 
à meure tin mâange connu de la matière et de ronde 
de cuivre pur ; de couvrir ce mélange , que j'appellerai 
premier tas» de deux ou trois ponces d'oxide de cuiTrey 
de surmonter celui-ci d*une colonne de sable calciné de^ 
trois pouces , de placer enfin un mélange semblable an, 
premier par^ësstis la coucbe de sable \ après'avoir mis 
rôxide dè cuivre et un peu de cuivre métallique sur 'te 
second mélange, on dispose le tube de combustion de 
manière à faire arriver son extrémité ouverte dans un 
cylindre de chlprure dè calcium, et de réunir enfin cè 
dernier au gçizomètre de M. Gay-Lussac , qui doit d'ail- . 
leurs être terminé' à son sommet par uhe douille fer- 
mant à robinét. Quand Tappareil est parfaitement fermé, 
on procède à la décomposition du premier tas, qui est- 
séparé dii second par Toxide dû Cjuivre , le sable et un 
écran ; le tube du reste est entouré de deux manchons 
de clinquant, un pour chaque tas , afin qu'étant séparés 
rnn de Tautre d*une couple de lignes , la cbaleur n'âr-'' 
rive pas jusque sur le second tas, qui risquerait de subir 
un commencement d'altération. Quand cette portion est 
brûlée , que l'appareil s'est rempti de gaz , on «ouvre le 
robinet du gazomètre et on le place d^s sa première 
position , ce qui se fait sans la moindre difficulté. On 
referme le rolnnet .et l'on procède à la décomposition 
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du second mélauge en chaufTaut celle fuis-ci le tube dans 
toute sa longeur, êt, après Tabsorption, on note le vo« 
Inme.flu gaz.' il «st constant que la condensaiion dans 
cette secoude expérience doil être semblable à la pre- 
mière^ car le gaz qui s'est produit dans la seconde opé' 
ration est de mèmie nature que celui cfui s'est produit 
dans la, première; les cii^cons tances étunt les mêmes y 
ranal jse doit être exacte* 

Tel est le procëd<é que je suivais , lorsque celui de 
IVJ. Liebig vint à nous être connu en F/'ancej j.e ne tar- 
dai jpas à r^tudier, et je vis bientèt que r par sa sim- 
plicité, et la constance de ses résultats, il devait être 
préféré à tous ceux connus jusquii ce jour. Le procédé 
du inèmè auteur qui porte sur Tasote , n^est pas aussi 
simple et je lui préfère celui si parfait de M. Gaj- 
Lussac. . , * ' 

Remploie quelquefois un autre moyen pour fanal jse 
des substances azotées , et , bien qu'il ne paraisse pas 
d'une précision rigoureuse à la description, les résultats 
qu'il produit .soiii cependant d*une justesse admirable \ 
je rejnploie très fréquemment, car il me dispense de ré- 
péter les expériences lorsque la rareté de la matière met 
dans rimpossibilité de les multiplier^ et comme c'est la 
méthode que j'ai suivie dans l'examen des substances qui 
font k principal sujet dç mon mémoire, je vais en par- 
ler-, mais brièvement. * 

Nous sommes convenus que, pour dcierminer le car- 
boue, lèprocédé de^M. Liebig était, piar sa grande simpli- 
cité «t sa }ainlité d'exécniiou , tout ce qu'il y avait de plus 
parfait, je â'oh donc le conserver^ mais disposer Tappa- 
reîl. de manière a tout recueillir pendant la combustion ^ 
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fibut* cela j^effiie un tube de verre k hn dc ceji boututoii»- 

forme de (jueue , que je scelle et que je laisse Iwrizon- 
tale au lieu de la relever comme le prescrit Liebig^ je 
le purge de son humidtië pap les procédés connut. D^on 
autre côté, je fais le mélaugc de la maiifre avec de l'oxide- 
de cuivre compacte et granulé) après avoir placé au fbiid 
dtt tube de Toxîde à gros grains , ^introduis le inélange 
que je recouvrai d'oxidç pur et d im peu de tournure de 
enivre calciné 4; j'effile r^irémitéoumrtedutubeçnléi 
donnant la forme présente par M. Berzélius , j^adaple le 
tube de verre contenant du clilorore de calcium,. puis 
Vappareil de Liebig, gami déliasse caustique et 
entièrement încoFore *, et , enfin , h la suite de cet appa- 
reil 9 'j ajuste im tube à boule propre à recevoir les gai^^ . 
ce tube va se teindre sous une cleebe graduée en centi- 
ïuèlres cubiques, pleine de mercure. Ayant enveloppé le 
tube de combustion d'une feuille de clin(|uant, on peut 
s'occuper de la décomposition; mais auparavant je dispose 
im gazomètre de M. Gay-Lussac plein de mercure, ou du 
moips sa crive, tout près de la ^eue du tube et pouvant 
s'adapter à elle à î*aidé'd^une lanière de caoutchouc. 
Quand tout est ainsi préparé, que le tube est bienassigetti 
sur la. grille, je brûle le inéloinge m suivant les j'ègles 
pTiCscrites à cet égard. La combustion finie, on se hâlè 
d'ôter le feu de dessus la grille et on ne cassse la queue du. 
tube que Iorftc(ué le mercure menace de monter dans k 
tube con^ucieui;^de Tair azoté. Au moment où la queue 
vient de s'ouvrir, les d^ux liquides retombent .et Tair 
traverse si vivement , totit Tappareil , qoe-' l^idetèkirbo^ 
nique j par ce seul effet, arrive bulle à bulle dans la. 
I^remière boule duréoipient. Pendant'qt» ce phénomètifti 
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se produit } on n'a pas à. craindre que du gaz se perde ; 
im s'qpcupe alors à réipilr le .tube, du gazomètre à la 
qneae de l'appareil d&oombuation , ce qui 9e fait' facile- 
ment à Faide d'iyie lanière de caoutchouc légèrement 
cihau£Rée « puis c^nfonce J'^proufettç avec précaution 
pour faire passer Fair. nécessaire qui balaye et Facîde 
carbonique et Tazote ] le premier est arrêté par la potasse 
•t le second se rend dans Téprouyette graduée avec Tair 
qui le conduit. On a soin d'ailleurs de faire passer l'air 
sur du chlofure dç calcium. Une éprpuveue 4e lôoceu- 
. timètres cisbes suffit toujours pour recé?oir le gaz dans 
toute expérience de ce genre. U ne resle plus, quand on 
én est là» q^r'a prendre le poids dix tube à «hlonirepour 
avoir Teau et par suile Fhydrogène , cdui de la potasse 
pour avoir la. quantité d'acide carbonique et du car- 
bone» qu*à aùalyser d'air par reûdioinètre'poQr 
èbtenir Tazote» - * 

. Nous veiTCQUS plus ^oin les résuliau d'un semblable 
pftiçédé oooaparés avec ceux obtenus d'après le procédé 
de M. Gay-Lussac. Ce moyen semble vicieux an^pre- 
mijsr i^t^d el| râtsen de l'altération que devrait subir 
«l'air en paslaot dfciQS le tube etoçore un peu chaud et 
çQUti^MdLnl beaucoup de cuivre réduit ; j'avoue que lors- 
que j'ai.i^s i ^xécmâou.nion 'idée je n*y ajoutai pas une 
grande importance; mais les résultats , cbose sîngiilière, 
f'ét§nt( twjours montrés cpnstans» j'ai fini par avoir 
qaîilqil0 cii9nfianiBe.4aii4 .ce procédé* . 

. La première matière que j'ai songea examiner, c est 
la delpbine, et je d0^ l'idée de ce travail à celui tout 
réciçnt de M. Henry fils, sur cette substance. L'analyse 
qu'ei^ a donné çc oUimis.te çst loin de s'accorder avec la 
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miemie^ mais j'en sfitribue^la cause à h delp^iine méme- 
fninotis a sei^i.danà nos^ezpérienbèf, et ^' trèe>pro» 
bilblcmont, n'élail pas identique. Le mode d*obtenljon 
que j*ai suivi pour avoir la delphiuey et que je vais iu- 
diquer^ va, d«îilear8,.le démcttitrer aoffisamiiieiiU 

De la delphine, 

m • 

• r 

Cette substance alcaline a été découverte par MM. Las- 
saigné ei FeoeoUe \ ils Tpnt obtenue en: traitanl le sta- 
phîsaigre comme on traite Topium pour eA aVeir la: moir- - 
phine j mais , outre que ce .procédé est un peu loug^' il 
n'est pas encore bien productif. Je vais décrire en peu 
de mors celui que j'isii suivi pour avoir eélleque j*ai exa- 
minée, et que je considère comme parfaitement pure.. 

, D abord il est important de faire cbodx de stapbisaigre 
qui doit être gris ou tout au plus légèrement marron. Il 
existe dans J^e coi|imercû ua siaphisaigro noirâtre ^qui est 
oKcessîvement panvre ^ del pbine* Quand on a fait choix. * . 
de la semence , on la brise pour la réduire en pâte, on 
rëpuise par de l'alcool à 36*" et bouillant i on distille 
FalcOolat pour en retirer ce liquide et obtenir un extrait 
que Ton traite comme il suit : . , 

Ii'extcait que l'on obtient aii^si est d*ttnTou|ge noirâ- 
tre, de nature gérasse €K très âcre. On le fait bouillir avec 
de Veau acidulée sulfurique jusqu'à ce que celle-ci ne 
se rolore pins sensiblement, an miens jnsqn*à eeqn'nn 
alcali minéral versé dans la liqueur ne donne aucun 
signe de précipiUé. Par ce moyen en enlève toute la del- 
pbine à l'ëtat de sulfate ii|ipur , et oo en sépare une grande 
quantité de graisse que nous abaudouuous. En versaal. 
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ttaintenant une sohitîon de potasse ou d'ammoniaque 
daiM le snlÊi^ iiqjiide et impur de delphlne, 0|i en pré- 
eij^ite celle bâie que f<m purîfie.de h mâmère snivahte : 
OB la traite par de l'alcool bouillant, on passe ralcoolat 
hXl noiraninial^on le filtre et on révapore pour obtenir 
la delphiiue, qui se trouve sépariée de tout sel inorgani- 
que et assez pure pojur le commerce. Quelquefois avant 
de la pulvériser on la sulfatise pour la précipiter de 
MUTéail par un alcali afin de Tavoir sous ferme dé poo- 
. dse instantanément. Ce moyen de pulvériser les matières 
de cet ordre esi préférable au pilon en ce sens que la 
poudre est plus ténue , plus blanche et plus légère. 

Telle est: la delphiiie connue jusqu'à ce jour et qui 
né difl^re de celle que Ton trouve cbes les fabricans de 
produit» cUimiques.quejparce qu'elle est dqjà plus pure. 
Sous celte forme on peut retirer 55 à 60 crains de del- 
fhin'ù par livrë de stapbisaigre *, mais^ ce produit ainsi 
obtenu n'est pas encore à son maximum de pureté^ elle 
a Itesoin dé suIhc laction de quelles agens qui H sé* 
parent de plusîeitrs substance» que nous allèns examiner 
aticc^ivement. . 

lia chimie organique, est très restreinte dans ses 
moyens : Téilier, l'alcool, l'eau, quelquefois les huiles, 
soni à peu près les corps que Ton peut employer pour 
extraise les^élémens organiques ; on a très souvent re* 
cours aussi aux acides faibles,. aux alcalis étendus, mais 
avec une grande réservci ét souvent tous ces moyens ne 
débajrrassent pas les corps de certaines substances^, je 
ue sais de quelle nature, qui se dissolvent dans tous les 
agens et qui s'opposei|t à. la séparation s6us forme r^u^ 
lière de la matière que Von cherche. Toutefois,, à force 
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de dissolutions et de précipitations successives, on 
finît par les blancfanP; au point âé les dbnfon^e avéc la 
substance elle-même-, de sorte que le degré de blanchënr 
'd'une substance n'est ^pas toujou^ en rapport avee son 
degré de pnxeté ; ve dont on s^aperçoit* en les dissolvant 
dans les acides , car dans ce cas les dissolutions sont 
presque constamment colorées et rarement susceptibles 
de cristaUts^r, tandis qiie certains alealîs^ sensiblement 
colorés», peuvent èlre assez purs pour pouvoir donner, 
dans- Les mêmes circonstances, des solulioas crîstalli- 
sables. * • 

La delphine obtenue par le procédé que nous ve- 
nons d'indiquer^ contient encore des substances ëtran* 
fères. Pour opérer la séparation de ces matières pois- 
seuses, j'ai tenté un moyen qui m'a |}arfaiiement réussi 
et que je regarde comme très important en chimie or- 
ganique, car son action parait assez générale et peut 
s'appliquer dans, tous les cas où une substance organi- 
que est salie par uncf matière* de ce genre. Ce procédé 
consiste à dissoudre la delphine dans de Teau acidulée 
par l'acide sulfurique , à filtrer la solution et à y verser 
goutte à goutte de Tadde nitrique ordinaire ou étendu 
^jÉL 4^ la moitié de son poids d'eau j on en précipite, par ce 
moyen 'beaucoup d'une matière résineuse rousae, aou- 
vent très noire , et on décolore en grande partie le li-^ 
quide qui est devenu , comme on doit le penser^ très 
âcide. On a le soin* d'ajouter du noiiYel acide jusqu a 
cessatTCte du précipité. Le phénomène ëst assez remar- 
quable, car la température s'élève un peu et le précipité 
ae.(brme comme il se formei^aît sousTinfluence d'un al- 
cali» Dans celte expérience il faut avoir soin d'cteudrc 
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d^asse^ dWu le sulfatevcar satts cela^la Tiérine^eii se pxîé^ 
cîpitant, en traiterait de la delphine , çomme je m'en 

suis assuré. Oa laisse alors le tou^ en repos pendant ^^ . 
heuifea; aa bo^t de ce temps ,.hi matière résinoide s^est 
collëe au fond dtt verre et permet qu'en décantant le li- 
quide on obtienne celui-ci assez clair pour que toute 
filtratipn aoit inutile. Oà layè.le flacon dans lequel 
s'est formé le 'précipité et on ajoute l'eau de lavage à la 
soilutipii delpkique y on décompose .alors oeile-oi par la 
potasse étendue de beaucoup d'eau ; 'on la sépare par le 
filtre, ou la lave, à plusieurs eaux, on la repj:'ând par 
de lalçool'à 40^» ou filtre de nouveau, m distille et on- 
obtient une matière d'apparencè résineuse , légèrement 
jaunâtre et très alcaline , que Ton traite par de Veau 
distillée bouillante «pour en séparer un peu de nitre y 
puis enfin par Téther qui dissout Talcali et laisse i|n ré-^ 
sidu que nous allons actuellement examiner. 

Si on m'a bien suivi » qn a dtu Vpir que la delphine 
que j'avais obtenue d'abord n^était pas homogène, et 
qu^çlle était composée de trok^ substances toutes soiubles 
dans l'alcool et l'eau sulfivri<}ne« mais dont unte ae'aé- 
pare de sou sullalo par l'acide nitrique et produit en se 
s^pajrant un éclaircissement, dans.. le* liquide; les deux^^ 
autres, précipitées ensuite par un aleali, se désnnisssent 
par Téther qui dissout le véritable alcali oi^nique , la 
delphine, La stibstance résineuse, que l'acide nitrique sé* 
pére ne mérite pas une grande attention de notre part, 
atteud^ qu'elle ne pcésente aucun caractère remarquable. 
- Sans vouloir faire une étude bien longue de la aub» 
stancc soluble dans l'alcool et insoluble dans l'élher, je 
m'arrêterai quelques instans 4e plus que sur la substance 
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plC^cédente, attendu qu^ elle jouit d'une àcrclé assez forte 
et quelle. pènt s*ob|eiiir toujours identique d'après le 
procéda que j'ai indiqué. Je rétodieraî sous le nom de 

staphisain* .' ' ' 

' ..... 

< Du staphisain* 

Le stiiphisain est solide à la température ordinaire , 

légèrement jaunâtre, entre en fusion à. aoo° ccniigradcs. 
A une tetdpérature plus ëleyée, il se décompose , laisse 
une quantité énorme ûe charbon et dégage ded produits 
ammoniacaux. 

' I^*âcide. nitrique lui fait perdre ses propriétés, à Taide 
de la cbaleur et le transforme en une résiné abièrè^ 

acide, très peu importante .et qui se rapproche beau- 
coQp4ei'acide cholestériqipe/j[lir son. •atl^V ^*'^'^^ 
.lui aussi elle contient de l'azote. Le chlore, à la tempé- 
rature ordinaire, n'olfre non plus aucun j)liénomène , 
à i5o^, il raltère^'leibnce enedidtur, le rend très cas- 
sant et lui enlève sa saveur âcre; le produit d'ailleurs 
est en partie ^p^H^ie^d^ftJt'él^r^et^i^çool^.ai^que^ 
ne jouit d'aucttmâcr0t4cmiun<ai»Au rtspljsrfni.ji'^ *fur> 
■ Les acides étendus le dissolvent à la luanicre dus al* 

c^dis pi?ganiqu^>, putia sanf donner Uea à devvériia^des 
combinaisons salines* - > i - * *^r^ ^ < - " ^ 

: L'eau >e bviine à dissoudre queiqMcs auillièuies de .ce 

o,3a5 de'stapliisain ont donné if' *^>i\\i^r>.*^ i ^ 



I 
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(F acide carbonique o,8(i6; 

contenaol carbone.-. o^^Sgg- 

d'eau j . . OjikSB • , 

conlenant, d'hydrogène. o,oa83 
• 

Dans celle même expérience , j*ai obtenu en poids ^ 
d*azote, 0,0 1 865. 

D'après la méthode de M. Gay-Lus6ac^ j ai oblenu 
ppur xoo« azote 5,82 , nombre très rapproché du pre- 
mier, commue îl est facile de le voir. En calculant Tana- 
ïyse y on trpuve pour compositiou de la matière : 

Atomes.' AaahnMi.adcaliée. 

Carbone.... ^3,5â& 16 7^>^9 

* Azote ^'779 ^ •'>>35. 

Hydrogène.. 8970^ a3 8^67 

bxîg^ne.... ' it^94& *' ' % . ' tdyO^ • 

.. • > 
Zte la delphine* 

La delphioe obtenue et purifiée d après le- procédé 
que j*ai indiqué, esC^d'un aspect légèremelrt.aBdiré 
acquiert par la division une couleur presque blanche; 
elle est solide , «e dissout dans Téther et encore • mieux 
dans l'ïdoool , i peine dan» Teau k toutes' les^ tetiipénH 
tures. Sa savjBur est insuportable par son âcreté qui prend 
à la gorge et qui persiste longvtemps dans- son action. 
Elle ne cristallise pas. 

Il faut une tempéralure de 120° pour la faire entrer 

* 

en fttsipn 9 une plus forte chaleur la décompose et la 
cbarbonne) le charbon abonde comme résidu; et,, nous 
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berçons plus loin qu*il se iro)ive en ghiiide quantité dans 
ceite substance. 

Les acides éteiid|is la dissoivenl sans Faltérer^ cou-, 
centrés, ils la décomposât en agissant dÎTev^ement; le 
sulfurique la rougit d^abord , puis la charbonne; le mu- 
riatique.ne présente rien de semblable) le nitrique ne la 
dissout paa^très bien à la températiire ordinaire; à chaud, 
il se comporie à peu près comme avec 1^ corps que nous 
venoiis d^éiudiei> • . 

Le chlore est le corps qui sefbble agir d*une manière 
plus marquée sur ladelphi^io; à la température ordinaire 
J'action est nulle, mais à i5o%.à i6b^, il Tattaqne vive- 
ment 1» colore en Vert^ puis en brun fonqé et la rend ex- 
cessivement friable. Il se forme de l'acide^ hydrochlorique 
pendant rexpérience. La masse qui, comme oh sait, était 
sol uble dans l'alcool, ne Pest plus qu'en partie apt^ l'o- 
pération ^ 1 ether ne dissout aussi qu^une partie de cette 
matière qui est différente de celle que Falcool a. dis- 
son te j il reste enfin un résidu pulvérulent d'une couleur 
marron foncé« Le rapport de Tazote au carbone dans ces 
trois composés est absolument le même : je Tai trouvé 1^ 
dansl'uu^ oi|^me i : i5,26, dans Tautre de i : iS^So, 
et dans celui obtenu par Téther comme i : i5,io. La 
différence est si petite qu'elle ne peut dépendre que de 
Tanalyste. 

Cette observation est assez importante etexplit^ue 
difficilement leur différence de^olubilité et d'^aspect ; la 
partie soluble dans Talcool colorait celui-^i en jaune 
foncé sale , la solution éthérée étfiit rouge et le résidu 
insoluble d*nne couleur roussâtre. Il est trèè probable 
que Toxigène n était pas dans les mêmes proportions 



Digitized by Google 



( m ) 

dans, ces corpà, eti supposant qulls contiàssent eùcore de 

l'hydrogène, ou bien il faudrait supposer que les mo- 
lécules- ne sont pas égalemetix groupées dans ces produits 
el les* considérer comme isomériques. 

Je n'ai pas crudevoir faire une analyse complète de ces 
matières, attendu q\^^elles représentaient pais de formes 
détermiiiées et qnVIlés n^offraient d*àutres caractères ex* 
lérieurs que ceux qui appartiennent ^ux résines ^ si j^ai 
même poussé jusque-là Texameii de ces substances, c^é* 
tait pour faire voir clairement quelle avait été l'action 
du chlore sur la delphine et quels avaient été les prin- 
cipes attaquésxde préférence. L'analyse que je me suis 
borné à faire suffit , je crois , pour arriver à ce hut. ' 

•En.cherchant^naîntênant la composition élémentaire 
de ce corps , nous trouvons quë o,5oo de delphine 



donnent 

■ 

d'acide carbonique '3^7 

, contenant carbone . • • • • o,3835 



d'eau. .... i ^ ....... . ' o,4oo 

contenant, d'hydrogène . o,o444 
• • • . • • 

Une autre analyse , surune quantité delll^a58 de ma- 
tière, a donné : * 

. Acide carbonique • • . • • 0,7 i4B 

Eau ! 0^206 

Air sur-azoté . « lao.cent. cubes; 

La température étant à. 12^, la pression a 76, cet air 
côntenait à et 0,76 de pression, azote en excès 1 1,88, 

dont le poids est de i5,oG, ce qui fait pour 100 : 

4 
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, 'première analyse. 

Carbone. 7^? ^9 

Hydrogiae . 8,8Ô 



Deuxième analyse, 

» • • • 

CarboDe.^ ^ 76,58 

Hydrogène.^ 8,86 § 

Azote ^9^4 . ' • 



J 



'Upe autre expérience pour déterminer Te rapport de 
Tazote au carbone, diaprés la pdéihode de M. Gay- 
Lussac , c^est-à-dire en opérant la combustioil dans le 
vide , m'a donné les résultats suivans : température i4''9 
pression 0,763 , gaz obtenu d.'une quantité inconnue de 
substance 34o centimèti^es cubes , dont'Sag ont été ab- 
sorbés par la potasse. A la température- de et à 76 
pression , la tension de La vapeur d*eau' admise dans nos 
calfiuls , nous obtenons : ' . - * 

Gaz absorbé. 3^17,97 

contenant carbone ; 179980 

Azote en volume* / . • 1 0^97 

dont le poids = . 13,90 . 

Ce qui donne enfin pour composition de la delpUiue : 

' ^ . ' Çompoiidoii atomique. 

Carbone 76969 27 = 2o63y8a6 

Azote 5,93 a == 177,086 

' Hydrogène • 8,89 38= 237,120 

Ôxigine • . . . . 7^49 ' 2 = 200,000 
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Daut deux, expériences qae j*ai faites pour déiersii- 
ner l'éc^iivalélit de la dtsTfkliînê , diaprés le procédé de 

M. Liebi^yj^ai obtenu les résultats suivanjs : 

i6o dalphfaw âlMOcbê »6 d»>{^ bydbooUoiifM p. % >7»d3 

Si i^n cherche maiotenant Uéqiiivalent de la matière 

en partant de la moyenne , on tire le chiffre aSg^ j j'a- 
bandonne tes fractions , il nous aulffii^e ce. nombre pour 
nous faire àvotr cfuelque confiance en celui obtenn de 
l'analyse ultime de la matière et qui é^ale 2677,982. 
Calculant donç Tanalyse d'après. C0 poids atomique , 
nous obtenons : -.carbone* 7 7,08 , azote 6,Gi, hydrogène 
8,86 , oxigène 7960. ^ 

De la vérairine. 

La vérati*îne, base salifiable organique éminemment 

sternutatoire , découverte par M^I. Pelletier ce Cavenr 
tou^'él» presque en mèm0 temps 9 par M* Meysner 
en Allemagne , se trouve dans Tellébore blanc , dans 
la sévadiile et probablement dans beaucoup d autres 
plantes de ce genre. C'est une substance assez, rare et 
difficile à obtenir d'après les procédés connus , surtout 
^uz qui indiquent le sous-acétate de plomb \ mais si on 
applîqile le procédé que nous venons d'employer pour 
la delpbine, elle s^obtient sans la moindre dftculté^ et, 
en ne la' purifiant pas par Tadde nitrique 9 chose en- 
tièrement iiîutilf} pour le commerce, x)h peut avoir 
grandement un gros de vératrine ^ar livre de sévadiile* 
La vératrine obtenue t»ar ce procédé n'est pae assez 
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pore poar éiré ëindiée, comme les expéiien^et ndTant^ 
TODl ledémontrei^. . \ 

Cette substance est sous forme de résine jâune , cas* 
Mute et fusible ; divisée elle parait blanche ; mais si oil 
k dissoot soi t dans Valcool soit dans Tean acidulée, elle 
colore fortement en jaune les dissolutions, signe de son 
impureté^ d*anfantplus que la solution, quoi qu'on fassey 
ne peut prendre aucune forme cristalline j si on étend 
d'assez d*eau le^ulfate de vératrine tel que nous l'avons 
obtenui ci-dessus > et que l'oii y yerse par gouttes de' 
Tacide nitrique , on détermine un abondant pcécipité 
noir et poisseux; en décantant le liquide après son éclair- 
dl0sèm9nt et en le décomposant par de la pdlàssé très 
étendue d'eau, on obtient la matière alcaline qu'il suffit 
de laver à Teau froide et de reprehdre par de lalcool à 
4o* bouillant pour î'^avoîr isolée de tout sel inorganique. 
On obtient ^lors une résine colorée légèrement en jaune 
ffat contient au làoins trois substances ; dont uoe^^n^' 
tièrement nouvelle , capable de cristalliser parfe^itement 
bien. Pour séparer ces matières les unes des autr^ , je 
traite parTeau bouillante la musse obtenue; ce liquide 
se colore en jaune, dissout beaucoup de matière en même 
temps qnè la matière nouvelle qui' se dépose pArié' rfc- 
froîdîssement sous forme de cristaux très légèrement 
roses. Cette substance sera étudiée plus loin sous le nom 
de sabadilline^ et je ferai voir qù^elie est parfaiteiîiéiit 
distincte de la vératriiie. L'eau mère ne contient que. 
des traces. de Cette matière, que Ton achè^ dWlever par 
les moyens connus , et contient beaucoup d'Une sub* 
stancequi se sépare à mesure que Teau se concentre sous 
forme de gouttelettes builensès liageant' sur le' liquide;. 
T. LU. a4 



TéT^poratioB ooinplèiê donoe cette malièffe wênneme 

ayant une couleur rougeâtre, très acre, et que j*éiudie- 
ial.d*ivie mnière vqpide «ou» le 1109^ à» rdtimgcmme 
d,^ $akadillinet ' , • 

j Apt^QAtt^itfiB^t par Feav, ,de. reatr^it abdOb, 
on en fait i|b seooÀd par Téther pnr jusqnl^à oe qve eé 
liqvû4e t^^attaque plus rien de la substance y en abando»- 
la^I^tioni Taipr Uhue dans un v^ae eonveiiable» 
on a pour produk une matière presque bknche analogue | 
d^.la pft|]ç > à qui peut devenir cassante en la chauHant | 
li^gèi^wcint daxia le vide* C^eai U*.véniiriAedeMM. Pel- 
letier et Caventou. . . 

J^fii^le résidu abandQnaé d^ Tédies s'éiail tinmliè» 
raflleni deaséoU : 3 est, eomme on vvml dé-le voir, în- 
spli^iç dans Teai^ et rékher sulfurique. Il a été redis- 
spm fuc VêkofAf el eeluirpi^ cheaié par la clial^» * 
laissé la résine particulière qui recevra le pom de W- 

- ^ D^vératrin. 

corps est bruni iuioluble dans Tétber et dans Teau, 

solide à la température ordinaire, et liquide à i85* ce»» 
ti|^^es.f .eliaui9Gd fortecaçnt,, il se déeompese en produî* 
sant des produits azotës*'Il se c^mlilne aux aades éien- 
4^{^ çjins les saturer, et ue produit aucune combinaison 
de ,ce genre, cristalliaable* Son extraction^ eai facile \ le 
i^oyen que j'ai indiqué est fidèle et sûr. 

(1 acide nitrique nç le transforme pas en acide oxali- 
qxiç pi' en anfBDU autrew Le chlore ne présente pas non 
piu£^ des pliAayvBiènes digues deremaxque. 
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%im alcalis ne se combinent pasf à lui et .le précipitent 
iDOBitaiiiaieiit de, ses diBaohitions acides. 

Bi oherdie le rapport dès t^émens qitl «joiiÉtitileiii 
ce corps, et <]u on se serv^ à cet effet de Tappareil de 
M« lÂdngy « ebt}eateiarq^3,5o devératrin: 

Acide carMmique 0,84 

contenant carbone o^a358 

£aa«.. Oyi%j 

contenaiit hydrogène. • • o^oâSa 

Ce qui donne pour 100 : 

Çarboiie G^i^Q " 

.... 7»ao 

Une autre, aualjse sur 0^210 de matièrç m'a doni^ : 

Acide carbonise. • . o^Soi 

Eau • • • • Oyi4^ 

. • • ■ 

Air sur-aaoté ceàtimètres cubes à la® centigrades^ 
0^762 dépression. Ce contenait pour loo, 17 centi-' 
, mètres cnJbes d'azote en etçès , qni.seï réduisent à i2,^5 

pour ^5 centimètres cubes, qui donnent^ le calcul fait, 
x3,9 d'azote en poidst 
Cette analyse , pour Tazote^ s'accorde parfaitement ' 

avec celle qui suit, et qui a été faite d'ap^^s 1^ méthode de 

.M. GdflMiméci ear obieun à^k teiiif^ënitni«>dè 
p»lèBiim:o,755 d'nne qtiAntitë itièitoilnè de matière, 3d6 
centimètres cnjbeadc gaz , dont a88 .ont ëté«bsprbéspa'^ 
la poUisevèe qui pi«»d«iit à 0* dejgi^ dié'iein^éKaim «Vd 

lapression exigée dans tous les calculs de cé genre, 10^,70 
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StàMÂit «t 96S,38 d*adde carbonique; rapport qui donne 

pour 100 de vératrin ^ysS, i^hiârç^qae Ion obtiem 
d^AîDettit de k proportîoa snifinte : i45 : i3,56 : : 
67,39 : * — 6,a8. 

Celte analyse étant d'accord avec la première » je me 
serTÎrai de la moyenne pour la calculer dans le aystème 
atomique. L'expérience ayant donné 67,89 de carbone, 
d^azote^ 7,20 dhjdrogèae» 19,13 d'oxigène» on 
trouve €[ae les atomes simples ooritspondans sont: 

Carbone. • i4 = xo^'%^iZ% 

. Azote I = . 88,5 18 

Hydrogène*..*. 18 = iia,3ao 

Qzigène 3 = 3oo,ooô 

Uanalyse calculée d'après cette fbrmiile se trouve 

peu diâérente de celle trouvée par lexpérîence , et Je 
plus grand ^cart ne se fait guère sentir ^pe sur Fasote» 

car j'obtiens : . - 

Carbone* 4 . . 67,67 

Azote, 5,64 

Hydrogène..;.. 7,15 

' , i • Oâdgènei - . . v. ; . . . • 19,54 

De la wratrine purv. 

Déjà nous avons dit un mol de cette substance et nous 
^VOfia indiqK^ un .moVeu pour lobtenir ioigK>ura iden- 
tîqplie , et 9 conumr cette matière a été a^ses bien, étu- 
^Jjiée par MM. Pelletier et Cavenlou, je aï ajouterai ici 

qwelqiies propriétés, écliappées à ces anieurs. . . 
M Ia Yérttrine se pr^«enteWns Ibime de «isine presc^ue 
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tnii^r^ment blanche et incrisuUiMble/ipHde. . friable el 
fS'fondant àla téiiif»ératai« de ix5* eèntigHidea^ Les-atf»: 

leurs ont trouvé son poim^e fusion beaucoup plus bas ; 
{a ne sais d*oii pent provenir cette différence defusîU* 
iitë. Ce corps réagît à la manière des alcalis sur la tein- 
ture de tournjssol rougîe. Il se combine aux acides et 
les satané^ forme avep plusieurs d^ sels ^Ui cristallisent. 
Cette base est presque inMi4>le dans Feau j Tdcool et 
rétber sontses meilleurs dissolvans. ' ' < 

' Le chloré ne présente pas de réaction curieuse^f^Tec 
cette substance, ' 

J'ai dit que les acides formaient avec la vératrine des 
sels cristallisables; cette propriété nVvcdt pas été aper- 
jçue des auteuj^s de la découverte de cet alcali , car ils 
•n'ont décrit aucun de ses sels , et personne , que. je sa- 
che 9 'depuis eux, n*en a fidt la remarque , et , comme 
j^ai obtenu un sulfate et un b^^drpchlorate parfaitement^ 
purs ) Je Tais en- parler brièTemëht; 

Sulfate de i^çrainne, 

* 

^Le sulfjgite de yératriue s'obtient en triturant cette 
base avec un peu d*eàu acidulée par lacide sulfurique \ 
à naesure que l'on agite, on voit la masse s'attaquer, s'é- 
paissir beaucoup et prendre un aspect spumeux î qu^pd 
tontë la mas$ê s*èst revêtue de c0 caractère* 'On peut ' 
considérer l'alcali végétal comme ^ulfatisé; alors ou 
ajoute un peii plus d eau et on fiihauffe àu bain^arie 
pour obtenir une dissolution parfaite^ Oh facilite le phé- 
nomène en acidulant le liquide. Quand le tout est dis- 
souty on le passe au filtre et on Tabandonne à lui-m4ni^. 
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pour obtenir des cristaux. Au bout de deux oa trou 
jours seulement , on voit un commencement de cristal^ 
lisatioo \ quand elle est complète^ oa décante le liquide 
et on lave le sel, puis on le sèche sur du papier Joseph. 

Le sulfate de vératrine ainsi obtenu est en longues 
aiguilles très déliées qui m'ont paru des prismes à quatre 
pans. 11 se compose de . ^ 

Yératrine 100,00 

Acide........... i4)66 

Lorsqu'on le chauiTe , il se fond, perd son eau de 
''.ristallisation qui est égale à deux atomes et se char- 
onne instantanément en dégagant des vapeurs blanches 
mélangées d'acide sulfureux. 

Muriate de Dératrine. 

Lorsqu^ou fait passer un courant de gaz acide hydro^ 
chlorique sec sur de la vératrine , que Von dissout la 
masse dans Teau sans la purger de son excès d'acide par 
un courant d'acide carbonique ou simplement d'air at- 
mosphérique , ou bien qu'on muriatise cet alcali avec 
de l'acide hydrochlorique très étendu d'eau, comme je 
l'ai indiqué pour le sulfate et que l'on abandonne U 
solution , on obtient dans Fun et l'autre cas des cris- 
taux de muriate \ maïs moins durs et moins allongés 
que les cristaux de sulfate de la même base. 

L'hydrochlorale de vératrine est très solublc dans 
Feauet dans l'alcool, se décompose très facilement par 
la chaleur. Il est composé de 

3418,554 de base i atome. 
455, i3o d'acide = t atome.. • 



* 
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La Yérauine a donné k lanaly se sur 0|Soo de matière : 

dWde carbonique • i,a8 . 
4!ém é • . 0,344 

Ce qui produit pour 100 de cette substance ': . 

CarboM..**. 70»78& ' 
JBjdrogâDe.*.f 7^636 . 

Dana la même expérience|.j'ai obtenu d'air sur^azoté,^ 
L97 ceUlb dib. (la température étant à is^^ la |»ressioaà- 

0,77) qtiî contenaient, d'àzole en excès, 2i,47> lesquels 
se réduisent, après avoir tenu compte de la chaleur, 
du poids de Tatmosphèiie et de la Corée- élastique de \êl 
vapeur d*eau, à d'où je tire pour composition de 

la vératFine les nombres auivana :. 

Garbone. ' 7^)7^ 

Azote 5,210 

Hydrogène.. • ... 7,636 
Ozigène. i6|368 

Une deuxième analyse se rapproche singulièrement 
de la première car j 'ai Qb^i|u pour 0, 337. de n^ttière : 

Acide carj^nique • o^Kc^ 

Eau 0|a33 

» • • . ' - ■ ' • • 

D'un autre c6té> une quantité inconnue de substance 
m prévint à la tempéra luve de io^S et à la pMsSéa de 
09 765ygaz68i centimètres cubes, dont 2a n'ont pas 
•éié disioua par la'potaase , ce- qui noua deiiine à de 
ie«prfratuta ei iiff pmsion t 
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- A<cide carbonique .... 6^9^98 

contenant carbone. . . 345, 3o 
Azote "ea poids • • . • • a6»63 

Ce qui établit enfin pour seooiide analyse , carbone 
70,4^9 aaote- 5,43* hydrogène 7,67, oxigèoe i6,4'^- 
La première analyse correspond à 

Carbone 34 atomes = 2598,892 ' 

Azote.. > ^ ==r, :.^Î99%^^i^^'•^■ 

.tiyd^o^ène^^•^^^ '\.\..,v'a=3 ^a68,320 ' . 

Oxigène..... 6. . . ' ^ =^:^qgj>^,, 

Si Ton rétablit les résultats en centièmes d'après cette 
<annnlê.^on^ent;: ^^^î?.^ . 

Carbone. ...... 7y>?4jUi .> j^ti ^ » . - 

Azote.- 4i95o, ^, 

Hydrogène 7)510 

Ovigène. . • • • « . i6^3^ ' 

» _ ■ "" 

. De la sàbadillineé^ ^ 

• • '* * * 

La sabadilline s*obtient comme je l'ai indiqué plus 
haut^ elle estaous forme de petits cristaux partant d'un 
centre ét divergeant vers la drc^nfërence, formant, par 
cette disposition, des espèces d'étoiles solitaires. La 
foroie chaque cristal est assez difficile à déterminer, 
die m'» parue être hexàédriqne. 

Cette substance est l^lanche, d'une àcretë insupporta- 
.blev^ chaleur lidécompose-sans la sublimer ; elle com- 
mènc^ à entrer en Aision à aoo^, alors die s^offre sons 
Taspect résineux et brunâtre. jEa. élevant davantage la 

^ yi .^uo Ly Google 
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température elle devieot noire^ produit, ime légère fa- 
mée, '{Hiis se décompose entièrement en laissant, quand 
ou opère dans un tube , un chai boa considérable. 

. L'eaù dissout assez bien la sabadilline an moyen d'une 
douce chalenr, -et la laisse déposer si9us formé de cristaux 
plus ou o^oiu^ réguliers à mesure quelle se refroidit) 
ijSktâs il faut pour quA }a wstallisatioa se inanifisste'qbe 
la solution soit à un certain dëgré de concentration , ou 
qu^il y ait de la résinigomme dans la même solution* 

Cette propriété de Jasabadîllîne de. set dissoudre pàf^ 
faitement dans Teau et de cristalliser, sont deux çarac- 
teres qui U distingnent de la vjéi'Hrine* 

ti'afçool est le meilleur dissolvant deia saBadilltne; il 
en dissout plusieurs fois son poids , jnais cet agent ne 
pe^et i«L,l, ^ de eri.uUi^., Vé^ n'eu 
dissout pas dè traces ; troisième caractère bien tranché 
qui la distingue encore de la vératrine, qui, comme 
nous venons de le voîr,.se dissotit parCftitement bien 
dans Téther. 

L*acide sulfurique concentré la brunit et la char» 
bonne ; dilué conYonablement, il forme avec la sabadil- 
line un sulfate cristallisable. L'acide hydrochlorique se 
compoj:te de même et donue un hydrochlorate. 

Ii*aeide nift-lque la décompose entièrement k chaud, 
la transforme ^ résine acide sans donner de traces 
d^iicide oxalique. ' . * , 

Le chlore ne donne aucune réacti(oa bien importante, 
' il se borne à lui enlever son hydrogène et à la J[aisser sous 
. forme de biasse brune et friable* 

La sabadîUine «st fortement alcaline et sature une 
• quantité .d'acide assez grande. Le sulfate contient : . 
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Sal)adilliiie loo 

Acide.* • • ^ ; ,19: 

•' • ' > 

0,63^ de sabadiUine cristallisée chaulée ;lans le ride- 
•i à k température'^ de rSo"* ceiitîgrâdèi^'fOÉil Dèrdiik- 
o,o6i, ce qui fait pour loo, 9,68. * • -«^^ «^^^^ 

0^61» chauffé* dauà |e» mêmes circonstaoç^i^et à la 

Ces deux fuialjses présentent peu de ^ii^érence et méri» 
tent d^èire considérées ooiximè esiMsiei* ' ^ : '7 
. 1^,400 de cette substance fon4Q6 Ài'oot dditiaé ; 

Acide, carbonique « <^j9^ 2^.. 
.Eau «•••••••••••••'. 0|^^49-t!£<*i ' 

CÎ0^m donne pour ipo decette matière : 

Carbone.... • Q^^*^ 
Hydrogène. • 6,85 a 

0,372^ om dopHÉé : 

' . ' • -' . • 

. Acide carbonique . • « 0|86 ' 

Eau 

d'où nous tirons pour le carbeoe le ^iâre 649O99 et- 
pour r hydrogène 6,9^ • ' ' . 

Dans cette même expérictto» reoneilU , la tempé- 
falure élaut à 12''^ la prfssic»» à 76 ^ air suD-azoté iZo 
oentîm. cubes qui con^snaient pour ioo^ 97178 d'mte^ 
et par conséquent 18,78 de ce gas en eifoès, )et d494^ 
pour iJoy^pii» à o9 de températurecCt de pc>essmi se 
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tiàjmebià a3,3i, dont le fmià wèiée, 39,545 poor 399 
de sabadilHne , et de 7,94 pour 100. • ' 

Uae auire apaljse d'après la méthode de M. Gay-Lw 
•êc a p^ttitf à k tempéra tore de 9,9 e( àla pression 
de 0,^65^ i5^ cenUmètres cubes de gaz^ 149 ont été 
dissous par la potasse à 0^,76 pression, le|^ ^vbteiili-se 
réduit à ^i53r,7 1 , et le résidu d^azote à 7, 77 pesant 9,84* 
A Faldedela pnoporiiou. 79t.456 ; 9,84 64i^S'] : x= 
7,961; OD tire pour quatrième terme un uombris peu 
différent de celui que j'ai obtenu dans la première expé- 
rience qui a été faite d'après làa méthode; en efiet, daus 
lès deux oss le rapport de Fdzole au carbone est comme 
I : 8 , ce qui nous permet d'établir pour composilioa 
de.ia sabadilline lea nembrèè^suivans qui provieniieflt 
de la mpyeianei^ ^ 

Atomm, Analyie calenlé*. 

, Carbone i... 64»iB ao 64»55 

• Aaote...... 7)95 2 7,50 « 

Hydrogène,, 6,88 26 6,.85 

* Oxigèue««^«. '9o^ . ô ai^io : 

' , ' . ' ' 

» - • • • • •• . ' • 

(l'avivaient del,a sabadilline tiré de la capacité de 
saturation de ce corps pour Tacide sulfurique est égal 
A s637,684« Il ostbièn lcnn'd*ètred'àccoi;d avec Fatomè 
• trouvé directement de l'analyse ultime de la matière qui 
est de a368,o36) mais si Ton admet dans ce corps deux 
atomes d^eàu, comme tes analyses précédehted séinble- 
raient l'indiquer, (i), on obtient un chiffre peu différent 
du premier; es eiet il est ég^l à 3593.- D'après cette 

' . : > 

(i.) En oalcnlaul les analyses précédentes, on trouve a at. j/4 
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BU^ière de Toir» .b* màtàire non? die; «e combinerait 
aux aciAee à Félat d'hydrate; et m yéritable formide 

serait + + O', ou si Ton aime mieux, 

4- .ia' + B^^ 4- =: sabadimué aiihydi:è + 
u^q* = sabadîlline cristàllisëe (bi-hydrate de sabadil- 
liae) , telle ^qu elle semble se < trouver dans se& eombi- 
liaisons;^ » 

Il semblerait aussi, d'après celte manière d'envisager 
là phénomène.., que' Teau. eâtrerai^r dans celui de Talca- 
lescence* Ce quMl y a dfe certain , *c'est que de la skba- 
diliine.anhydre dissoute dans de ralcool absolu présente 
â feinç une téaction ale^iline^ tandis qne ^a aabadiiline 
cristallisée , dissûUtëdans le mèné alcool , réagit vife- 
ment à la manière des alcalis. Ce phénomène est^bien 
singulier/ sans doute , mais d'après tout ce que notis 
connaissons maintenant sur la présence ou labsencede 
Teau daps les principes immédiats, il n'a rien qui doive 
nous étonner, ce n*est qu'on &it à. côté d'où antre , et 
bientôt n'en douions point, il viendra s'en grouper un 
grand nombre»' peut-être plus surpi*euans, et qui prou- 
veront que , bien qoe l'eau sbtt no liquide Indifférent il 
a néanmoins la faculté de disposer les molécules des corps 

* ■ • 

k acquérir des propriétés qu'elles né présentaient pas . 
d*abord , soit en changeant leur arrangement» soit en 
agissant comme conducteur d^s propriétés. 

r— — — ^fc— — ■ I ■ I ■ Il . m II ■ I — >^»^— » 

4'eaa de.crtstalUsation pour a368 de spbadillîiie ; mais (t est toat 

à présumer qu'il me sera échappé quelque erreur, et que la sa-» 
badilline ne contient véritablement que deux atomes d'eaa. 
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De laj&iimgçmm» de^salnuiiUinèjCu'mono hydraie 

•• ■ ' " ' . •■ • 

de sabadilline, 

» ♦ » 

On vienf de voir qne la sabadiUiôe pouv^ étràxÀo* 
sidérée comme ui^e base i deux .atomes d'eau. La&a-> 
Uère que j'ai ainiipiicée.sous )e nom de résinigommc» 
bien qu'elle ne perde rien sous le vide , pas même lors- 
qu'on, ia chauffe y présenté ijependani une compositiofi 
telle qu'elle peut être considérée comme un^alome de 
sabadilline anhydre,, plus uu aiome d'eau, comme on le 
verra plus loin; mais l'eau dans cette substance s'y t|im- 
veraît en comibinaison intime et différemment que dans 
la sabadilline cristallisée, au point qu^onnepeut pas dire 
' précisjément si elle y existe à Télat d'eau o^ à l'état d^oxi- 
gène et d'hydrogène séparés ; il est tout à présumer que . 
c'est dans celte dernière condition qu'elle s'y trouve. 
Quoi qu'il en soit, je me plais à m'abandonner pour le 
moment aux idées du Jour, et m'abstiens dcr toute ré- 
flexion à cet égacd,. persuadé que bientôt tous ces phé- . ^ 
nomènes s*éclaireîront« ^ 

' La sabadilline monohydraiée (résinigomme) est une 
tubsiançe très soltiUe dans Teau ell^ est rougefttre, 
susceptible d'acquérir sous le vide lorsqu'on la chaufTé^ 
.légèreqaent , Une apparence spongieuse d'une friabilité 
par&ite elle possède des caractères 'd^alcaUnité; elle^ 
sature. à peu près autant d'acide que la substance précé- 
dente, mais ne cristallise 'pas avec ces -corps comme la 
etbadlBine. Les ahalis la précipitent timjonrs! de ses 
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conibiiuiispns Mlines et ne se combinent pts aTee. elle. 

Elle entre en fuaion à i65.°. 
L*alcool 4iMçfBt cé fmpe êfeo k pltu gnade £Milité ; 

Téther des traces. 

' Les acides nitrique^ sulfurique. et hydrochl9rique ne 
présentént rien de remarqnaUe en f^gisaant'sor çette 
substance.^ " * • , ♦ , . 

Jb aprèf ce que je tiens de dîfo^ on prévoit facilement 
cpiel doit être* le rapport des principes eonstltnans dé ce 
<?orps) toutefois, je vais, sans aucun détail analytique, 
donner la mcjanne de deux analyses fai|es Ayec le pins 
gvand sina et ttmjmsv d'aprM' las' principes pins bant 
exposés, 

AtomjM. Analyse calculée. 

Carbone.... 60,998 ao . oi;63 

Azote . j,a3o ^ a 7,i3 

^ , Hydrog^i^e... , 7#i5i : alS 7,04. 

" Cbôs^biè.... a4ii^ai ' 6 24>^o 

' * . - r 

Les alcaloïdes^ comme les alcalis minéraux, se com- 
binent avec les acides dans, des rapports. simples} cest 
nn fait bien pronvé par idnt ce qne nous savona snr ces 
corps jusqu'à présent, car je ne sache pas qu*aucune ex- 
périence pette soit venue contredire oette importante 
#loi^il faudrait done se déclarer twVt4*fidtTéfniGtaHm an 
système des proportions définies pour admettre , sans 
fiiits , qn^il n'enest pas ainsi» U seràit donc assea agréa* 
Ue de pottrVoir représenter par «ne formule simple les 
combinaisons des alcalis végétaux av#f les acides.. 

. M»- BeraéUtta , 4 qui iiens. defCM la làanièNi ingé* 
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uicQse de représenter les corps par des formules^ a dioisi 
le 4ig|ie. — pour représenter les acides végétaux; il^^oe 
ce tr«i€ sur riniiiale de l'acide; aiiisi Faeidje aisétiqiie est 

offert par ^> Facide oxalique par O , etc. M. Berzélius 
ne nous a poiut ditpaiiiquiit il a olMftsr<;e ngne^lmte 
^'un autre ; mais il est probable que c'est parce que 
le$, acides javi#^f^;^t de rélectrici^ eu i^oias. ^Partant de 
cette idée, j# proposerai deufépréseutelrlet aksalb^Svg»^ 
niques de la même manière ; mais en plaçant sur leur 
iuitjiaie le sigi^e -f-^^ par ce aaojen, ou pouivaii établir 
des fomnleixoiirtiBft«|ulielligiblB8. Jerviais, d^ 
règjiç,, formuler les sels que je viens de faire conuaiire> 

et ces ei^emplef suftcon^ pour loua les sels à )iaserèij|a-' 

nique (i). ' , . , , ^ i. '--' ' '• 

V!.î. ^ • • • V . • 

Do r|- C& bydrocUoktiÉ d^ \ r " 

r +5^9*=;:siiU«iejdë.^réntntie. , 

sabadflline. • 

Sa 4- S Aq^ ^ sulfata d^ rfjbiiiigQ^ (^»oi|o%- 

drate de sabadilUne}. ^ • t. l J' i;-' - . ^'-y ^ * 

"iPâro&iles substances que j$i.Tie|is d examiner, et don^ 

(i) Je ferai remarquer que tw si i is iip rj jiisi^iftméi SihAt It8i' 

gèrement acides; mais que cet excès d'aeide est indispensable à 
leur formation , d'où j'ai droit de les considérer comme neutres 
et 'de partir de ces composés pour établir i'4qiiivaient des b^a^a. 
qai leà edBS^tàaftt» d^ankaiA p|ùs q^e la projportisp d'acide est 
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plnsîéars m'appartiennent, il. n'en existe aucune qui*, 
présente de ces phénomènes remah](hables qui ezpii- 
quenl souvent des anomalies bizarres que Ton rencon- 
tre fréquemment dans le fègne organique ^ je n^ai dans 
mon mémoire aucune timsformalion curieuse; mais il 
est à remarquer que ces phénomènes s' obseryent presque 
toujours sur les substances qu'il .est eoDTenn d'appeler 
neutres , et rarement sur les matières n^pAives ou po- 
sitivés^ ainsi, tous les chimistes connaissent les belles 
observation^ de M. lÀs^\% wàv l'hjoile d'amandes amères; 
celles pins anciennes de M. Duqias sur l^bxamide et 
qui ont servi de type -, celles toutes récentes de M iM. Bou- 
tron-CUarlard Pelonae ' sur Tasparagine-; enfin , j*ai 
moi-même fait connaître une substance qui , sans pré- 
senter le brillant des i|[iatières que je viens de nonuner, 
s*est oflenrte-à nous oèmtee une sorte dé Protée*(la mé- 
conine) \ eh bien ! toutes ces substances ne sont-elles 
pas parfaitement neutres? Aucune jMirmi elles np sont 
ni addes ni alcalines, an point qu'on les prendrait pour 
des combinaisons. ' . * 

Les corps. que je viens d'examiner dans mon mémoire 
jouissent presque tous d'une certaine alcalinité» et il* 
semble qu'étant revêtus de ee grand caractère, ils doivent 
être privés de tout autre. Quoi qu'il en soit, l'alcalinité 
des matières organiques est tin 'dit bien remarquable 
que les chimistes nont pa§ encore expliqué^ et je doute 
quâ^l'on y parvienne' jamais; en feffet, îl me semble 
qvHI est aussi' impossible dédire pourquoi la quinine 
est alcaline , qu'il l'est d'expliquer la légèreté de Tbj- 
âtôg^e et 1 infusibilité du platine. Ce.sont des proprië- 
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tes qui font reconnaître le corps ^ mais la caosé^des pro- 
priétés sera à tbujow» inconnue. 

'Plusieurs chimistes, avec M. Robiquet, ont pensé 
qae cette propriété alcaline ajgiartenait à de Tanuttonif- 
que qni se trouvait dans la' matière » Tanalyse ayant 
démontré constamment de Tazote dans les alcalis végé- 
taux; sans doute il semblerait que Tazote entreraic pour 
beaucoup dans ce phénomène ; mais Ton sait avec quelle 
«agaciié cette opinion a été combattue par MM. Dumas 
et Pelletiei^ qui sont venus ^vec des chiâref infirme)^ cette 
manière de voir. M. iiiebig, célèbre chimiste allemand, 
/que j'ai cité tant de fois dans mon mémoire, a fait il y a 
peu de temps une remarque bien curieuse qui 'parlerait 
en faveur des idées de M. Robîquet sur Talcalinité de 
certaines substances v^étales ^ il a observé que tousies 
àlçaUs végétaux jconténaiettt deu< atomes d*azote, quan-*, 
tité absolument la même que celle qui se trouve dans 
Féquivalent de rammoniaquè. /Cette observation est 
bien curieuse sans doute , mai^ elle' n'explique pas eu- ' 
core le phénomène qui nous occupe , car nous trouvons 
^ plusieurs substances contenant deux Atomes «l*azotè sans 
qu'elles soient pour cela revêtues du caractère de Fal- 
calinité^ quant à moi, je croirais aisément que si lazote 
éiait à l'élat d'ammoniaque dans le corps , il suffirait de ' 
faire un sel avec Talcaloïde pour le décomposer et éli- 
qiiner l'atome d'ammoniaque, et dans ce cas, la matière 
ne pourrait contracter aucune combinaison de ce genre *, 
. taudis qu il u'eu<est pas ainsi. 

Sans vouloir prétendre expliquer ce p&nomène-, je 
suis comme persuadé que tons les élémens qui compo- 

T. LU. 
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N^nt le'c<Srps concourent IM^ prôdufre-, el que là cailsè 
eu csl plutôt physique que cliimîque : je veux dire que 
Talcftlinité dépend entièrement de la {oVme et du groupe- 
ment des atomes , et je croirais volontiers encore que, dans 
les alcalis organiques, ]e$ élémens simples spnt groupés 

• • • 

de tellé manière que la molécule qui en résulte possède 

une forme toute particulière qui serait la même pour 
tous les alcaloïdes : qu^il en est enfin de ce phénomène 
cofnme de celiir si surprenant de Télectricité qui peut , 
en s' élançant du même corps , se présenter à nous de 
denx manières différentes ^ selon que le corps qui le 
prodoit est poli on dépoli.' 

• Du reste , Cette «diversité d'opinions prouve dans' 
qnelle igiiorance nous sommes^ quand nous voulo^is 
expliquer le jeu des êtres qui nous entourent; elle 
prouve aussi que Je chimiste philosophe, n'est pas tou- 
jotirs c^ni qui se livre aux douces irèveries ou spécula- 
tions théoriques du cabinet j mais bien celui qui , dans 
son laboratoire , s'abandonne aux recherches pénibles 
afin d'eritasser bits sur faits , sauf plus tard à coordon- 
ner les phénomènes qu'il a observés afin d'en dérouler 
les conséquences» soit pour appuyer la théorie existante, 
soit pour établir un système nonirèau. 



1 
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Mémoire sur la Théorie mathématique des Tem^ 

/ péraUi^es terrestres ; 

• ' ' . 

« 

à rAcadémie royale dts Sciences le 4 mar» i833, 

* f 

» I 

\ • -, » 

Pa» g. Lnn». • '\ • 

m t , • - 

Dans le mémoire que j^ai Thonneur de présenler à 
rAcadémie y je ipe suis appliqué k déterminer par Fa-* 
nalyse mathématique Fétat des températures d^s Fin- . 
tëriear de la terre. On sait qu'en s'eufooçant à peine 
• d'un mètre dans le 8(J> les variations djumes de tempi^ 
rature qu'on observe à la surface, disparaissent; à une 
pltis grande profondeur» les variations annuelles aussi 
. ^ cessent d*ètrç appréciables 9 et il ne reyg qàe Teffet^dù 
au changement ào. latitude et aux circ<^tances locales 
à la surfàce. Si Ton se bornait à ce premier aperçu^ on 
pourrait croire que la chaleur terrestre 'Ost due à la cha- 
leur solaire, combinée avec la somme de toutes les quan- 
tités d^ chaleur qui nous sont envoyées par les i|str^ « 
somme que les physiciens ont désignée par le nom de 
température de Tespace. M^is il n'en est pas ainsi : les 
observations prouyent/qu^A partir du point où. les vaiîa- 
, lions annuelles ont cessé d'elre sensil)l(;s, les tempéra- 
tures au^i;ne]|ptent raj)idement à mesure qu'on descend 
vers le centre de la terre. Cet aocroissenSent qui ne sau- 
rait être TeiTet d'aucune cause ex,lérieure, démontre que 
notre globe possède un^ .chaleur qui lui est propre, due 
peut-être aux circonstance? qui ont accompagné sa for- 
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matîot. . Mais si cette chaleur ialérieore est mise hori 
cle àcmtfi par les^ obsorradoorv' ieê explomtiont souter^ 

raipes gui se bornent à une très petite portioa de Teii- 
veloppe siqierficielle, ne sauraient nnnement conduire 
à la détenninatioa ip la loi de la distrihnlion, des tem- 

(ïëratuces terres tre3. Pour déterminer cetieloi, il fan ( 
avoir recours à L*analj8e« 

Le problème du refroidissement d^nne sphère échauf- 
fée primitivement d'une manière quelconciuey a été ré- 
solu poûr la première fois jpar M. Fourier* On sait que 
pour uu instant donné les températures sont exprimées 
par une série dont tous les termes sont fonction à la fois 
du temps et de la distance au centre. Lorsque le temps 
est très grand > la valeur de la série entière se réduit, 
sensiblement à la valeur des premiers termes. Mais ici 
Tanalyse présentait une diffictdté assez grave. Ces pre- 
miers termes tiennent une fonction circulaire qui , 
dàiis le cas |[énéral , parait Revoir changer-plusieurs ibis 
de signe et passer alternalîvement du positif au négatif j 
de manière que Tintérieur de, la terre semblerait pré- 
senter, depuis la surface jusqu'au centre , ube suite al- 
ternative de couches , dont les unes seraient à des tem- 
- pératures fort élevées, et les autres se trouveraient au* 
dessous de zéro. Cette conséquence , qui est contraire 
à toutes les lois de ia physique , ne pouvait pas ressortir 
d*une analyse rigoureuse. En effet , en discutant les va- 
leurs des racines d'une équation transcendante qui ré- 
sulte de la condition de la surface, on démontre que 
l'expression de la température terrestre ne doit pas 
changer de signe depuis là surface jusqu*au centre, et 
que cette température, même en supposant le globe ter- 
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resire composé de couches hétérogènes , ira toujours es 
stuçiuentc^nt ou en diminuant^ et comme Tobsci vaiioa . 
prouve que ^e iiigne de la varûlioii est positif daos lés 
couches superficielles, il en résulte que les températures 
iront toii^ours en croissant à mesure qu'on s approçhera 
du centre de la terre. 

Ce résultat analytique nous paraissait manquer /i la 
ih^rie des températures terrestres \ il sub|iste toujours 
quelle qu'ait été la dis^îbutiou de la chaleur dans. Fin - 
lérieur du globe à des époques très éloignées de nous. 
Et lise trouve par là «dégagé de.touiç hjpQthèsé géogo- 
nique* 

La chaleur intérieure p^ra^t croire a^çc une telle 
rapidité» qu'on e^t porté àsivipposèi^qu^À uneprofondeui:) 
qui n^est pas très considérabje , la masse terrestre se 
trouve ^n fusion; Si cela était> la distribution de la c^- 
leur suivrait une autre loi d*après la manièrie connue 
dont les lid^uidçs se refroidissent par Tabaissemejav des 
couche^ c^ni, eit perdant de leur chaleur^ 4^yî^nAent 
plus denses. Mais dans Fintérieur dii globe les couches 
profondes sont soumises à Faction 4!^^.^^ immense pres- 
sion, qiû en dimmue le v6lQn|iç , d^ m%nière à nctadre 
plus difficile le mouvement ascensionnel qu'elles de- 
vraient éprouver pour céder la jjace aux couches supé- 
rieures refroidies. Au reste, je reviendrai sur cette 
(question dans une autre circonstance, en appliquant à 
un liquide qui s'échauile Féquation générale du moui- 
. yement de la chaleur daiis les corps hétérogènes, doniiéç 
çour la première fois par M. Poisson. * 

La théorie mathématique de la chaleur s accorde aveç 
unerand nombre de faits géologiques pour attester, qu'^ 
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des époipies tràs andeiiDes , la température de la sur- 
.fao(& terrestre était plus* élevée qu'elle' ne Test mainte- 
nant. Mais il y a loiu de là à cette croyance du vulgaire 
diaprés laquelle le globe se serait refroidi sensiblement 
depuis un petit nombre de siècles. Les recherches de 
M« Arago sur Thistoire des hivers rigoureux ont proi^vé, 
quant à la surfiice , que depuis 2000 'ans les maxima de 
. froid n'avaient pas augmenté. On sait que M. de La- 
place, en discutant les anciennes observations des éclip- 
' ses, a démontré que la durée môyènne du jour n'a pas 
varié d'un centièiue de seconde depuis les observations 
desChaldéens : et comme, si la température moyenne de 
)a terre considérée depuis la surface jusqu'au centre, 
avait diminué d^un centième de degré le rayon terres- 
• tre se serait raccourci d'Un diz-millîonième, et par suite 
la vitesse angulaire de rolalion aurait augmenté d'un 
'cinquantième de seconde, il en réi^ulte qti W est bienf 
loin de pouvoir même assigner un centième de degré à 
, la. Variation de température dans l'espace de a5po ans* 
n estvt'ai que M. dé La place n'a pas considéré dans son 
analyse le refroidissement possible de la lune qui aurait 
dù accompagner celui de la terre. Mais, le refroidisse- 
/. ment- de' ce satellite, s^il avait eu lieti, n'aurait pù in- 
fluer que sur la vitesse de son mouvement de rotation j 
le mouvement dè translation serait , resté totgburs le 
' même, 6e manière qde le calcul des éclipses n'en aurait . 
été aucunement aû'ecté. Cependant il est i^on de signaler 
cette circonstance âux bbsérvktions des astironomes fu- 
turs^ car si ia lune se refroidissait ou s'éciiaull'ait . le 
• rapport entre ia vitesse do son mouvement de rotation 
et de translation changerait, et il. devrait en résulter 
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que. par ia suite- elle iious inoAU*«raii «uccessifemoit 
toutes- les |>arlîes de «a surface « au lien de nous tburoer 

toujours la mèmuiace comme elle le fait à préseut. Euûu 
je rappellerai les recherches sur T^chelle tberqioijdétriqùe 
des académiciens del Cimènto, que j'ai euThonnear de 
présenter il y a quelque temps à TAcadémie^ par les- . 
«{uelles j'espère ^voir prouvé, quenpo-senlement la. tem- 
pérature moyenne du globe n*a pas varié depuis les temps 
historiques^ mais que même des causes accideo telles 4e 
déboisemeiit n'ont pas fait varier d'un setil degré, depuis - 
deux siècles, la température moyenne de la Toscan^. 

La thëorîe.phjsique du feiVoidissçmçut'd-une sphère 
ne Tait point connaître quel est Icrapport des pertes de 
<^haleur qu éprouvent deux pointai intérieurs ^^ué« ^ur 
Iç même ra^on. Ici l'analyse nous révèle un fait reipar^ 
quable : elle démontre que dans le cas des températures 
terrestres ) si.ron suppose que ces températures ne. dii- 
fèrent pas beaucoup de Tétat final » les refrpidisseini^li^ ' 
sont proportionnels aux (juanlitéb de chaleur. De ma> 
nière^qu'en supposant qulun pointi de ia sujrface dçnt 
quantité de chaleur moyenne sérail*, par exemple, égale 
à dix, eût éprouvé une pp'tc égale à u^y c'q^t-à-dire 
d'un dixième il iàudrait que Coiis les. points situés à 
l'intérieur dans la même verticale, eussènt' perdu le 
dixième de la chaleur libre qui leur est propre ^ et comme 
pour des profondeurs iin peu considérables, ce j^ixième ' 
de ( Iialcur libre serait une quantité extrêmement grande, 
, oi) voit à priori la raison de J'exce&sive le<ii(eur .du re- 
frosdissement de la surface , puisque ce nefroidissemeni 
ne saurait être même tièit petit sa^s qu une masse très 
gÉiande intérieure^ n en eut HilNi nu compmativeincnt 
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très grand. Or, m faisant abslracUon de la dorée de la 

période , on peut juger de la grande difficulté avec la- 
t|tt^Ue des couches» situées à la profondeur de plusieurs 
millions de mètres, doivent éprouver les énormes pertes 
de chaleur que je viens de signaler, en se rappelant que 
les variations annuelles de température deviennent tout- 
à-fait insensibles à la profondeur d'environ cinquante 
mètres, c'est-à-^ire que la chaleur solaire emploie plus 
' que six mois à pénétrer une couche qui a à prfne cin- 
quante mètres d'épaisseur. 

Non seulement -le théorème que j'ai énoncé rend rak 
son de Vextrème lentenrdu refroidissement de la sur- 
face terrestre 9 mais il fournit aussi un moyen assez. dé- 
licat poor rechercher les Variations des tempéiitures* A 
la surface de la terre , les changemens qui dépendent de 
la températiure propre du globe sont très lenis ^ et mille 
eàûses accidentelles, dônt on ne saurait se garan'tird^au- 
cune manière^ peuvent en modifier les effets. D'ailleurs, 
la lempératare de la surface terrestre est liée aux tem- 
pératures^ de Vespace et à celle du soleil, k la hauteur 
•^de l'atmosphère et k d'autres grands phénomènes natu- 
rels dont la constance est plutôt soupçonnée que démon- 
trée i tandis que les variations qui ont liei^ dans l'inté- 
rieur du globe ne dépendent absolument que du refroi- 
dissèment terrestre : en outre, ce refroidissement étant 
proportionnel aux quantités de chaleur de chaque point 
de la sphère , il sera d'autant plus considérable qu'ou . 
•ôbsérvera des conches plus échauffées , c'est-a-dire plus 
profondes* C'est donc au fond des mines abandonnées^ 
et niûÉi soumises à des causes étrangères de refroidisse- 
ment, qu'il fàndiah établir des appareils ûxes pour rc-^ 
.- - ^ 
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connaître la marche du refroidisseiuent tecreslre ^ 4»r» 

• • * » 

encoreuDe toi»^ quoique ce refr^diaaeineàt «jipi extrèpié* 

ment lent, il sera toujours plus considérable dans Tiu- 
léneur qu'à la surface , et c'est là où iiett le plus grand 
qu'il fkudra Tobserver. ' , /. ••• m 

' Dans Téquation de condition qui doit être satisfaite 
pour la surfiu» de la terré, j'ai supposé, avèc Lbs géomè*' 
très qui m'ont précédé dan» ce genre de recbercbes, que 
le refrqidissement^s'opéraitd'après la différence de tem- 
péraUires>: màis les expériences de MJVL Dulouf^ éi Petit 
ont prouvé qu'à de. hautes températures la loi de Newton 
n'étai( pljas su^saçte, et on jpourrait croire qu en intro- 
duisant dans le-calpui rexpression 4^ refroidissement 
donnée par ces illustres physicien^, les résultats de Ta- 
oaljse ^raient diflérens* J'ai d^jà examiné ailleurs celte . 
qijieBtion ; dans k premièr Tolume de mes Mémoires de 
mathématique, j'ai démontré que la loi de M. Dulong 
ne unifiait les résultats que lorsque la durée du pbéno* 
mèpe n'était pas très grande , et qu'au bout d^uil temps 
tr^s long toute différence disparaissait. Je Tai prouvé 
jpouT le cas de l'armille, et on le démQi]^lrerait égaleiijienft 
poitt* ni^e sphère quelconque. Cependant on doilcfmar^ 
quer que pei^t-être poujp hautes températures, Jl fau- 
drait çhiQi^ir b forme de l'équation difiéteaiielle en £sî- 
sant varier la conducibilité et la chaleur spécifique des 
corps; mais je n'ai pas considéré ici cette question,. que 
jeme proposé li» reprendre dans la sidie^ . 

Après avoir déduit de l'analyse les principales consé- 
quences r^li^yes à la cbal^ui' intérieure dqi globe, j'ai éié 
naturellement Conduit au problème des températures de 

surfa^ terrestre. I^sg^omjètf es qui.^çsoi|to<«ci4pés. de 

« • •, . . • • • • i 
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k théorie mlhémaliqtte da.la chalear, n^ifat cousidéré 
chaque corps que ccmiQie étant isolé dans respncc. Mais 
il en est tout autrement daais la nature. Les corps réa-. 
gissent ïes unis sur ks «fibres , t^ét^ttutt^t^ék'HÊê^^^ 

IriiidisseiU iiiniuciiouienl. C'est séàlcnicni d'après celle 
action rédproqiie qu'on peut déterminer 1^ <x>xiditîons 
cklorifiqués de là «urface dii globè.^Ces conditions iiôuê 
iiitéies&cul d'autant pluâ , quelles iiillucut presque ex- 
'clusiveraent, et sanis le e^neoors de la cbatenr 
sur la vie et lè^ développement 'des cérps bt^âtflëééf''^'''' 
Pour traiter celle quesliou^ j'ai dù m'y préparer par 
' des ezpérieiiees multiplié sur la réfiexîonr ëes rayëns 
calorifiques, et après avoir emprunté à l'observation lès 
données du p .'oblème , j'ai dù demander de nouveaux 
instrnmens i l'analyse pour traitei* lés étfi ààÛëk é' difiié» 
rentielles qu'cti obleiiaitj équaiioiis d'une iovme tonte 
nouvelle, pu'iqu'elles contiennent la inème variable 
^oos 3a ^rme d^fntégrale défiiiie et dÀÉs^f^î^^ 
féreutielie. J'ai résolu complèleuient quelques-unes de 
ces éqiaatiobs I èc j ai démonu-é pl«»i<rNirslliéof|teii^^sur 
l'éqiriiibjre des 'tèlhpératureé'dës corps qui réagîsseii^'fèb 
-uns sur les aulres. Pour ne pas dépasser les bornes qui 
•me'.8Ônt4prescri^, je n'éiioiieefrtEd id îqnSieÉièMflpëfe'.èi^ 
théorèmes. Le voici : a Etant donnée une sphère creuse 
<r dont tou§ les points de la surface" intérieuré sont 
a échaùâlés ^Hine> Éâàftière ^tfléôbqùé; tViètfjtà 
u tique de lous les points de cette suri'aee sur uu poiul 
« ^15 à' vplMt4^il^*''h.'mâmé surfaté'îut<^Héure;^est 
« consunte/**>MftîS>c<e^i*iialysi^ V appliquéfe'â 
la tempéra lure de l'espace , et par laquelle j'ai pu dé- 
terminer les causes i|Qi^iîeti4^i^ trtiHe^rifetM» < ^ ^ 
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de la lune à la surface lerreslve, ue saurait trouver place 
ici : elle formera le sujet d'un travail particulier que je 
detnanderai la permission de présenter p^'ocbairiemcut 
à TAcadémie. 

En résumé, il résulte'de mou analyse : 

Primo; que dans l'intérieur du globe, la température 
des couches ne peut aller qu'en augmentant ou en di- 
minuant avec la profondeur. 

Secondement; que les observations dircclcs, le calcul 
des éclipses et la théorie malhémalique de la chaleur 
s'accordent pour démonlrer que la température moyenne 
du globe n'a pas dû varier depuis les temps historiques. 

En. troisième lieu -, que les observations futures de la 
lune pourront peut-être nous faire reconnaître, sï cet 
astre est arrivé à un état d'équilibre calorifique, ou si 
tenipératiu e moyenne varie. 

Enfin que, dans un temps donné, les refroidissemens 
pour chaque couche terrestre étant proportionnels aux 
quantités de chaleur^ ces refroidissemens ' é'éi'dht' pliis 
rapides dans les couches plus échauffées qui sé trouvent 
n Tintérieur de la terre , et que c'est surtout à des pro- . 
fondeurs considérables qu'il faudra désrbrWâil 'établir 
des appareils tlieroiomélriques, pour étudier les varia- 
tions futures de la température moyenne de la terre. 



I 
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ÇxAMEN chimique dunè Substance minérale dé- 
posée par Veau chaude de Coconucoy près Po^ 
, pajran; 

4 - . ' ^ 

I • • 

. Par, m. BoussiHGAULT. 



Le village indien de Coconuco se trouve sur la roule 
fjui conduit de Popayan au volcan de Puracé. C'est 
un des sites les plus pittoresques qu'il soit possi- 
ble de rencontrer. Le terrain présçnte les accidcns les 
plus bizarres \ les habitations voisines du village sont 
comme perchées sur les escarpemens des montagnes en- 
vironnantes. La vue se porte à la fois sur la vallée brû- 
lante du Cauca et sur les neiges du Puracé et du Huila. 
La belle cascade de la rivière du Vinaigre , une végéta- 
tion vigoureuse , un climat comparable à un printemps 
éternel, font de Coconuco un séjour des plus agréables. 

La source thermale est située à l'entrée même du 
village ; Teau sort avec impétuosité de la roche trachy- 
lique qui constitue le sol de toute la contrée \ îl se dégage 
en même temps une quantité de gaz acides bydrosulfu- 
rique et carbonique tellement grande, qu'il serait im- 
prudent de séjourner trop long-temps près de la source. 
L'eau forme dès sa sortie un ruisseau assez considéra- 
ble-, j'ai trouvé sa température de 72°, 8 c. 

L'eau de Coconuco quand elle est refroidie , ne pos- 
sède plus de saveur hépathique. Par l'ébuUilion, elle 
dépose une petite quantité de carbonate de chaux daus 
(çqucl il est facile de constater la présence du carbonate 
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de iiiaiigmièf6 ; alorf elle ne renferme pln^ jjné des ielé 
sodiqucs, elle >st même très sensiblement alcaline , 
assez pour faire naitrc un précipité de carbon^ta dans 
le snlfate 4e zinc eh dissolution/ ' /it Y'^ *' 

Quand une eau minérale ne contient rien autre chose 
que des sels sodiqueS| la manière, la plus expéditive d'ea 
faire r^nalyse, eit 'êb tioser ïes acfdâ ei de Ul^^ti* ètt- 
suite la composition,^ des diiléreus sels ; il convient tou- 
tefois comme me{jcep>decontreH^reQ^ey dedosler le$ sels 
eu massé 'en ëTapôi^bt nbè^qnaàtitë iîè^bfe ffèàù ifS^ 
uérale. Telle est la marche que j'ai suivie. L'eau de Cq- 
conttco cofiitiient d'aptès mon afaàlysé : / » / " ^ 

Acides hydrosalfariqae et carbonique en grande qnantité. '^ '^ 

Sulfate de soude • • • « I • • • • > • -OiboSdg . ' ' ' ^ ' ; 
Chlorure de sodintid < • é • * • ^"bl^wi^S * ''-^ 
Bi-carbonate de soude... * • • 0^90069 - 
^ Carbonate de chaur.. «^-V . • 0,00010 
Carbonate de magnésie, de, " • / ' 'X 
man^^anèse ^ silice, l V ^ * « traces*. . 

Malgré ses propriétés sulfureuses , Teau de Coconuco 
n^est nullement eii us<;ge dans .mys <{ue dans 
la vallëedfi Gâuca pre8^toiislil(|te^kM 
tés de maladies de la peau. J'engageai un Indien qui 
m^avait aocoiiij^agiié è se^baigner^ sa répooitei»! : qH^ilne 
fîbniaîne^ aussi chaude , aUfiii fétide et surtout Venant 
d'en bas ne pouvait avoir qu'une origine fQrt.^uspecle. 

V Xa'nKbeid\o4'S((»r»kfKmfM 

par une concrétion déposée par Teau elle-même. Cette 
caneré^ony qui est fbrt.abondante» a une couleur d'iin 



blanc sale ; elle est légèrement triinshicide^ ««e raye 
forteoifeiuiaçbaiwcarbonalée, maU elje est rayée par la 
chaui flaalée-, sà pewnteor spéci6quc çst de a,77..Celle 
subftUncc.se dissout dans les acides avec ftffetVesccnce , 
maisbeaucçmp plus lentement que le cactonate de chaux, 
sous ce rapport elle a de l'analogie ^véc la dolomîe. 
Chauffée au feu du chalumeau elle devient noîi» et 
donne aWrt du chlore, quand elle est traitée par 1 acide 
hydrochlorique. Ces deux derniers caractAres awU dl» 
indices cerUÎ^is de la présence du manganèse. 

3g* 75 du minéral ont été dissous 4ans l'acide hydro- 
chlorique -, il n est pas resté de résidu apprédakle. Dans 
la dissolution très peu acide, on a ajouté du sel ammo- 
niac , puis le manganèse a été prépîpilé par Thydro- 
aulfoted ammoniaque. Le sulfure de manèanèserecueîlh 
autant que possible à. l'abçi du conuct de Fair , a éié 
lavé avec de Teau renfern»»* quelques gouttes d'hydro- 
sulfate,.puis 4ÎSS0US dans Vacide liydrochlorique. Le 
métal a été précipté à Tétat de' jcarbonate qu ou a tram- 
formé en oxide mangano-manganique. Cet oxide a pesé 
. ,4^ ce nombre répond à o,46 d'oxide manganeux qui, 
dans le tiiIttifrliU doit cwistituer o»,*79 de carbonate man- 
ganeux» 

Lt chin» a été ohrenne à Tétai de carbonate qui a 
pesé 28,79. *«ôlutioà dw» laquelle on avait détruit 

ïeaOès d'tydrpsulfate ajout,é pour obtenér le manga- 
pè^e, privée fnsni» deia.chaux par. k carbonate dam- 
n^prii^ique, a été évaporée et le- tésîdu calciné. H est testé 
■ ^;io d'unei Baatière blanclie qui, Vraité-e par l'eau, sest 
Téduîie.à o«,o7 vc'étaît de la magnésie éqmnaUiH à o,i5 
4^ carbouate. Les 0,0^ de matîèîle .soliible oui été «- 
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'connus pour du sulfate de soude* Il est tôot naturel àé 

trouver du sulfdie de aoude.dai^s un# coucrétion formée 
par une eau chargée dec^ sel, ^ , » ' , 
TtA cherché* maisâans suocér* leAuatedec^ aux dans 

ce minéral. 

D'après cette analyse^ le dépôt de.reau thermule dé 
Coconûco 'Contient : • • - 

Carbonate de chaux .... 0,74^ 

Carbonate die manganèse, o^aio 
Carbonate de mj^gnésîe. o,ô4o 

Sulfate de soude o,ooB 

En considérant seulement le carbonate de chaux et 

• '•*»'",» * . * 

de manganèse ^ on aurait : 



Carbonate, de^ chaux* • ^0,7^ ; 4 - 
• . <laibonttl€^dèlBanganè8eV^ oioâÇ P 



Mais il ne faut pas oublier que àfnx carbonates 
sont isomorphes. ** > ' " 

Je laissè/âux minéralogiste^ àr décider si 
naisoa chimique déposée par une éàu minérale peut 
constituer une espèce dans le sjstènic minéralogique. 

Beignian est^Jîimagihe, le premier qui ait signalé dur 
manganèse dans une eau minérale. Il y a quelques an- 
nées, ^ M. Berzélius trouva une trace de carhomte man- 
ganeu;! dânè un dépôt Ci^Icâtre 4^ bains de Carlsbad ; 
i^ais je ne sache |^as ^u' ou ait encore ryucontré urje • 
eau thërmale; aussi ric^ (B;^^^|li^fg(;p]^^ de 
Cocéhûco. Gest e0Î|^.«oircon8j(fiince qtû ma engagé à pu-* 
* blier cette notice» ^ ' ' , 
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Suft les Camphres artificiels des essfnces de 

Térébenthine et de Ciitx>n$ 

♦ 

Pau J. Dumas. 

* • • • 

(Fr«a«iité à rAotdànie lt 4 m*» xS93.) \ 

• La relation que j'ai indiquée dans mes mémoires pré- 
otfdenS) entre k radical que je anj^ote dana le camphre 

naturel et Facide camphorique, et ceux qui servent de 
ba^e aux camphrée artificiels des essences de térében- 
thine et de citron , m*a conduit A on examen attienâf de 
la composition de çes deux derniers corps. 

Le camphre artificiel de la térébenthine a été l'objet 
de diverses analyses, dans lesquelles on n*a pas eu ^Fgai^d 
à la facile altération»de ce produit. Celui que ai analysé, 
avait toigours été purifié, sans avoir recours à la subli- 
mation, circonstance dans laquelle il se dégage de Ta- 
cide hydrochlorique. Il parait que les analyses faites 
précédemment, et en partîcnlier celle de M^Oppennann, 
ont eu lieu sur du camphre dépouillé d'une partie de 
. son acide. 3e tne suis assuré que le carbonate jde chaux, 
sur^lequel On distille àfi camphre artificiel , le déeom pose 
presque aussi bien que la chaux vive, ce qui explique 
. pourquoi M. Oppermann , qui s*est servi de craie pour 
puritier son camping par sublimation, y a trouvé moins 
d'acide hydrochlorique que moi. 

Dans utifs analyse de camphre artificiel, faite il y a d^à 
long-temps, sur un produit que j'avais purifié par des 
lavages à l'alcool , par la pression entre des papiers jo- 

# 
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sepb et pftr des crislallisations répétées cbnsralçooly 
j'avais obtenu les résultats suivaos : 
'0^4*8 matière employée, t^ogô. acide cprbotûqiie, et 

0,387 eatt. 

lyOOO du même camphre décomposés par la chaux 
incaïKlesoeiitèy awent donné 0,79$ de chldnire d'argot - ' 
fondu. ' ' - 

D'où Voa lirait y pour la Gompositi.on de ee camphre : ^ ■ 

Carbone. 90^ ^ 

Hydrogène 10,0 

' • Chlore. • 19,9 

* . ,* ' * ■ . 

, - • ' 100,3 

^ • ■ - • * ^ • - . 

L'analyse de M. Oppermann me fit revoir ces résultats 
atrec attentiom, les différences quoique légères nepoiiyant 
pas s'accorder avec les résultats que j*avaîs obtenus sur 
Tessence de térébenthine , soit par ce moyen soit par 
d'autré^ procédés» ' . 

' J'ai soumis à de nouvelles analyses le camphre artifi- * 
ciel résultant d'u^e opération faite avec de l'essence de 
férébentlunebien rectifiée^ Le produit obtenu, lavé avec ^ 
* de l'alcool, était très blanc ; je l'ai mis en presse entre . 
des papiers |osepb \ je Fai lavé de nouveau, et après' une 
nouvelle expression, je VsA sécbé à Tair. 

Du camphre ai tihciel d^à puriûé de la mèmç ma > 
nière, l'a été encore par trois cristallisations successives \ 
dans Palcool. Le dernier produit a été soumis dans un 
bain d'huile, à un^ douce chaleur, jusqulà ce qu'il fût 
fondu. 

' Une autre portion de campbre artiiîciel a été dissoute , 
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dans Falcool , et la liqueur chaude encore a été préci- 
pitée par Teaii. Le produit bien lavé sur un filtre , a été 
séché , puis fondu daDs le bain d'huile. 

J*ai répété cette dissolution dans Falcool , la précipi- 
tation par Teau et les lavages , sur une nouvelle portion 
de camphre artificiel^ mais au lieu de fondre le camphre, 
je Tai desséché dans le vide. 

Enfin , sur (lu camphre préparé avec de nouvelle es- 
sence, je me suis servi d'un autre moyen de purification. 
Je Tai dissous dans Talcool et je l'ai fait bouillir avec de 
Toxide d'argent , jusqu'à ce que la liqueur ne fut plus 
troublée par le nitrate d'argent. L'alcool camphré a été 
abandonné au refroidissement, et les cristaux recueillis 
ont été desséchés daps le vide. 

Voici les résultats de l'analyse de ces divers produits : 



I. Matière o,6i5 5 


• 

acide carbonique 


1,568 ; 


eau 


0,54.'^ 


n. id. 0,421 


id. 


1,066 


id. 


0,369 


m. id. 0,366 


id. 


0,986 


id. 


o,3'^() 


IV. id. 0,353 


id. 


0,894 


idi 


o,3ao 


V. id. 0,4^5 


id. 


i»077 


id. 


0,377 



D'où Ton tire pour la composition de ces divers pro-j 
duits les résultats suivans : 





I. 


n. 


m. 


IV. 


T. 




• 70,5 


70,0 


7^'7 


70,1 


70, 1 


Hydrogène . . . 




9.7 


9'9 


10,0 


9,8 






20,3 


'9*4 


^9'9 


10. I 




100,0 


100,0 


100,0 


100,0 


100,0 



Le chlore du n'' 2, a été déterminé direcrement sur un 
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gramme de mfttiire par^ la chanx. .On a obtçnu ao»5 de 
chlore I pour 100. " * . 
En adnketiani, comme je Tai supposé» que le camphre 

artificiel de térébenthine, contient lo vol. de carbone et 
^8 x^^* d'hydrogène 9 unis à un volume .d*acide hydro- 
cUorique', on obtient des résultats tellement analogues 
à ceux qui précèdent , que cetle concordance me parait 
nn fait inconteataUe. Voici les rësollats calculés : 

^ f 10 atomes carbocî ..... ,382,6 70>o3 
8 , hydrogène* So'^ol* 

. hydrogène* • • • 3,i J ^''^ 



chlore . . . 



1 . ^4^)3 loô^otb 

M. Oppermann a prouvé que le ca^|)hre artificiel 
déconïposé'^pir li^ chaux .se [ti^sf^iinë^eÎQi chlorure de 
calcîiifttet eiiti^ fon^iydrogèn en li- 

berté. 11 a bien voulu répéter sous mes yeux celle cxoe- 
i^j^ence Témarquaple, qui réussit presque sans perte en 
la modinant de Ja manière suivante -, ■ 

Je mêle le camphre artificiel avec deux ou trois jfQis sop, 
poidb de chtfux yivé , et je distille vivement }e mélange 
dans un hnm d'huile. Le produit obtenu mêlé de chaux 
est distillé, de la; même .manière cinq ou six fois. On ob- 
tient enfin les 'trois quarts dii poids du camphre em- 
. ployé en hydrogène carboné P^Ç ^^gHf^^Jjgppfiy^ 
été fort bien donnée par Oppermann. 

Cet hydrogène carboné es% formé de ' / . • 
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10 atomes carbone. . . • 3B2»6 ^0,44 ' 
8 • hydro^ne.^ 5o,o' 'ii|56 

Je rappelle ici les analyses qiie M. OppermaDn a faite» 

de ce produit. Il a trouvé : 

' . Carbone. . • . .T..* \ . 88,4^. 

Hydrogène xi,S9 . 

lOOyOO . 

% 

Èet âccord des résultats sembUitleHement widUMn^V 

il pouvait paraître inutile dj revenir. Toutefois je 
fus eonduit à m'en occàper elicore par' «me circoDstançD 
parti caliàre : M. Oppermann^nons apprendque P^aenee 
sur laquelle il opérait lui fournissait à peine 3o pour loo 

* de camphre 9. tandis que npu» trouvons facilement ici . 
(les essences capables de former au moins leur propre 

' poids de camphre ariiQciel ; il est même très blanc et 
très beau dès la première cristallisation. M. Oppermann 

• 

ayant préparé son hydrogène carboné dans mon labo* 
ratoire avec du camphre artificiel , qu il avait obtenu à 
éa manière, je voulus dé mon côté Textrairé du camphre 
artificiel qui était obtenu , comme nous en avons l'ha- 
bitude, en saturant toute l'essence et la changeant corn- 
plStemënt en camphre artificiel. 

Je fus fort surpris de voir que ce dernier donnait un 
produit liquide. Je ne ptos en retirer les dernières por- 
tions décide hydrochlorique qU^àu moyen de plusîears 
distillations sur la chaux ^ la baryte, et enfin sur un 
alliage récemment fait de potassium et d'antimoine. 
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Pans ce dernier cas il y a 'dégagem6ni.d*hydrogèa«, 
comme oja pouvait s'y attendré. 

Att moy^n de œa purificalions y ta matière se trouTa 
|i\jlre autre chose que de i^essenoe de tërëbénthiDe , 
Jboaillaiu à i56% ayant une densité de vapeur égalée 
4)83 , et joiussaii,t à la- fois de la ttôôïposition élémen- 
taire et des propriétés les plus fondamentales de l'es- 
sence dç/ térébenthine don( elle^xhalait Todeur* 
* Maintenant 9 si Ton admet, et j'y suis fort disposé, 
que les premières portions du camphre artificiel que 
Von retire de l'essence- de térébenthine, peuvent four- • 
fiir un produit solide à iQ'ou is^ éNH-dessus de-véro \ il 
faut qu'il y ait là quelque produit accidentel utile à iso*- 
1er. Je me serais occupé de. cette éivtàe aveq-intérèt , si 
M. Oppermann ne m'avait annoncé Tintentiou de s'y 
livrer» Ce soin lui revient de droit. ~ . * ' ' 

Camphre artificiel de citron. 

Dans une ancienne analyse dd camphre dé^tron que 
je n'avais pu d'abord obtenir qu en petite quantité ,^el' 
qui , par èonséqii^t /a*^it pas -entièrement pur, j'aviila 
obtenu «le o,é^oo matière, o^$i5 acide carbonique, et 
0,39)0 eau ^ c es t-aroire : ^> * 



Hydrogène '«^l*^*^^ ' 



Chlore^- • . • • W'^i''34*9^4^ ''^"'P 

. \ lOOjOO 

^Ite'^dDÉ^ôi^tW -fte rapprQchifi dt la filr-r 
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mule C** 'JS^ ^ Chj c^esl^à^ire que poué la* même 

quantité d'acide hydrochlorique , il y aurait eu dans ce 
ctmphrei n^oUié moins de earbooe et d'iiydrogèoe que 
d«m le précédent. Ce résultat joint à- ta ressemblance 
de composition que j'avais observée entre les essences de 
citron et de térâ^enthine me portèrent à énoncer le soup- 
çon que ces deux corps pouvaiébt bien étrè isomériqùes. 
Je puis. ai;gourd'btti le démontrer par des faits plus 
-ceniins.*^ 

Je préparai de plus grandes quantités de camphre de 
cijrob que je purifiai eu le faisant goutter sur un filtre^ 
Texpilmaat ensuite et fe fidsant cristalliser à plusieurs 
reprises dans de Valcool. 

Je fis àvec une' autre essence une nontelle opération y 
mais le produit purifié déjà par des cristallisations répé- 
tées , fut tenu en fusion dans une dissolution de potasse 
bouillante, puis lairé et refondu à une douce chaleur. 

Voici l^s résultats de l'analyse de ces deux produits : 

* - . 

II/ M; 0,^43. , i-fiv > ï,35o j 4*1 vO,495 

' • " î ^• •.'.'•;)«î^t^O % 

des résultats donnent : • "^n^i^ 

Carbone.'. .... • 57,96 68,09 , 
Hydr^fj^c , , . . . 8,7 1,.; ;. 8,54 

; Ghlfii^ aô^, hM^7 : 

/ < ■ ■ I ^ I ■ 

, 100,00 100,00 

D'après la formule déjà indiquée on aurait : 

V . ji'V'-. 'îv -'1;. • f . 
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^ (5 atomes çarlione. f. . 191 »3 
(4 > hydrogène. « aS^oj 

'(^ chlore*'. 110,6 



• # 

8,5 c'- . 

> 

33,5^- 



33o,kO • IQO^OO . 

j t ' ' . ' • . 

Le camphre de citrou est donc iormé.d'uu volume 
d*acide ihydrochlorique uni à un Tolmiie d'hydrogène 
carbpné formé de 5 voluinés dè carbone pour 4 d'hy- 
dA^ène. C'est , comme ou voit, le même rapport que 
dans le précédent, mais avec une cond^sation moitié' 
moindre^ ce qui confirme ce que j'ai avancé sur la fié- 
quence probable de ce geni*e d'isomérie* - . ' ^ 

iL'eSsence de citron rectifiée se* convertit entièrement 
eu camphre artiiicîel, tout comme 1 essence de térében- 
thine. En effet) si, lorsque Tessence bien saturée ^de gas 
hydrochlorique a fourni une première cristallisation, on 
abandonne T eau-mère à elle-même dans une capsule 
exposée à l'air; elle se prend bientôt en masse. En ré- 
pétant celle opération sur les eau3t-mères successives , 
tout se prend en cristaux. Il parait que la difficulté de la 
orisiaUisation tientàTexcès d'adidé hydrochtori(]iiè qui; • 
en at|ifiim riiumidilé, se convertit eu un liquide qui se 
sépare de la mafsse cristallisée, 
fin sttiyani cette marche , Tessenc)^ de •citxw donne 

plus que son^poids de camphre. / ^ ' ' 

lA.baeede«ee4»mphre pem s*extkire au tnoyen des 
alcalis , comme pour le précédeiit. J'ai df^Ttillé le cnm- 
phre de citron sur de la chaux, d'abord à trois reprises, 
. pm «ix fois 'SUf de la baryt^ biêti caustique, aûn d*^tre- 



Digitized by Google 



( 4o8 ) • 

sùr que Teau ne pouvait pas Taccompagner à la distil- 
lation. . 

Le produit est une huile limpide et sans couleur, pos- 
sédant' tous les caractères ainsi que Fodeur agréable de 
Tessencede citron. Son analyse m'a donné les nombres 
suivans : * ■ ' ' ^ 

Matière 0,896; acide carbonique i,ti64^ eau 0,4119 
c'est-à-dire : , 

Carbone 88,32 

Hydrogène '^^77 0 

. . ^ . 100,09 . \ 

En admettant qu'elle renferme 5 atomes de carbone et 
4 d'hydrogène , on aurait eu 

5 at. carbone ... . ï9i,3 88,44 
4 at. hydrogène. . 26,0 11, 56 

îii6,3 100,00 

Il est donc certain que cette matière, qui fait la pres- 
que totalité de l'essence de citron, est isomérique avec 
celle qui forme de son côté la presque totalité ie l'essence 
de térébenthine , avec cette diOérence que la condensa- 
tion des élémens est double dans la dernière. 

Il ne l'çst pas moins que dans le camphre ordinaire , 
le camphre de térébenthine et celui de citron , abstrac- 
tion faite de Toxigène ou de l'acide hydrochlorique, il 
reste toujours un hydrogène carboné dans les mêmes 
rapports, c'est-à-dire C'° H^. 

Quand j'ai désigné cet hydrogène carboné sous le non^ 
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. de éatnpfaogèné, je n^avais pas en Vùe- celui de citron, * 
qui devrait prendre un nom analogue, mais qui serait 
ici mal appliqué et sans motif • ; ^ ^ 

Je propose de doun€iî^ à cet hydrogène carboné des 
noms terminés en éne^ ]^our é.Yiter la comfusion avec les 
alcalis végétaux ; chose nécessaire, car pendant loAg- 
temps au moins tout Tartificede la nomenclature orga- 
nique reposera sur des mddificiitions dans les désinences. 

En coiftéquence, j'appellerai cùmphéne la^'pàruede 
Tessence de térébenthine qui se combine à l'acide hjdro- 
cbiorique , et qui est probablement identique arec Tes- 
sence pure. Xe* camphre artificiel de térébentfaine de- 
viendra du camphéne Movhjdraté% car pour les sels 
organiques ou pour les corps organiques aiiaiogues aux 
sels, il serait uiiie d'adopter celte forme de langage, 
qui les distinguerait nettement des produits aaalog,ues 
, de la cbimie minérale* 

Le corps que j'ai extrait du camphre de citron pren- 
dra le nom.de citréne^ çt son camphre sera le citréne 
chlorhydrate^ Ce corps me semble identique avéc Tes- 
sence de citron rectifiée. 

• Si Je propose cea« modifications dans la nomeuclatui^,^ 
~ ce A^est point par un vain désir d'innover, non plus que 
dans le. but de m'appropricr un rôle au-dessus de mes 
forces^ mais je suis fra|»pé de la facilité avec laquelle le 
fiom de Voxàmid&ei de ses analogues ont passé dans la 
langue des chimistes. C'est ce système^e dénomination 
que je soumets à Jeur jugement. On- sent ^sez combien 
il est fâcheux que la morphine, rinulîne,* la cafféîneV 
la naphtaline) l'allantoïne, etc., substances qui n'ont 
, entre elles {»as plus d*analogTe que le chlore et le sulfure 
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de ploinb, soieiit.poitnattt d^ignaa» paw des nonu q^i 

otfrent à T^sprit Tidée d'uue réuuioa dans la même 

famille. . 

• ■ . 

Sua VAeids laciiqu^ 

* 

Pau mm» J. Ga.y-Lu8sag et J* Pelovsk. 

Les principaux travaux publiés sur Tacide lactique , 
depuis la découverte que Schéele en a fait en 1780, sont 
dus à MM. Braconnot et Berzélius. 

Sous le noiu d'acide nancéique, M. Braconnot d^é- 
crWit ('i) un acide qu'il retira de Teau de ru ei du suc 
de betteraves fermenté; il le 'combina avec un grand 
nombre d'oxides, et les sels qu'il obtint ne lui ayant 
pas parù présenter les mêmes' caractère's que ceux que 
Scbéele avait assignés aux lactates , il ne soupçonna pas 
entre Tacide lactiqvte et Tacide nancéique une. identité 
qui ne fut reconnue' que plus tard. 

Bouilloii-JLagrangè et L. Goielin ayant avancé que 
Tacide lactique n'était autre cbose que de Tacide acéti- 
que impur, Berzélius, qui' s'était occupé long-temps 
avant du même sujet, Je reprit de nouveau avec l'idée 
que Tacide lactique pouvait bien être un acide composé 
analogue a l'acide sulfovinique, dans lequel Tacide acé- 
tique setait combiné à tme matière organique jouant le 

» • > • y • 

• : , 

• 

(1} Si nous avons entrepris ce tr^vail^ ce n'est que parce que 
M. GfayTLttssae^ qài depuis long-temps avait Tinlention de s'oc- 
4Super Im^mêmè de l'acide lactique,, nous a engagés à le faire en 
A0BS aidant de ses einiseds. 

(i) Anaaies de Chimie 96, 
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• même rôle quelle gaa otéfiam dans les suUfMrkmes* U fil ' 
plusieurs expériences dans cette hypothèse ; m»îs n'ayant , 

pu obtenir d'acéute d'^Qimoniaque en soumetUi^l lucide . 
lactique a Taction simnkanée de la chalenr et dû ^aa. 
ammoniacal, il dut modifier sa picaiJère opinion , et, 
. sans rien conclure de définitif suf la^a^e de Tacide 
lact2qi|6) M. BeraflinB^iermine eh ces teroies rariicle 
où il traitç ce sujet dans le loma 'f de sou ouvrage : 

' a On peut admettre cpie l^s lactates ne .soné pas enioore 
h connus à Fétat de pureté. Les cniAistes qui désomais ' 
tt s'occuperont de ce . si\|et , auront pcincipalenient à 
4c examiner si ee.qui a élé désigne sofu le:DOiiii d'aoide 
« lactique , ne serait point un mélange de deux acides 
« ayant de ia ressem^^afuîe.run. «vec FaAitrey^m 
« nant -cependant d0s sels di^Gkws. a ^ v - -li f : 

Pcfrs^ad.és 1!ud& des difficultés les pi us gran4es que 
Ton éprouve k piirifier certains oerps d!of igioeorgaonîqiie 
tient le plus sOuYcfnt à laCiible quantité de mâtièfieativ 
laquelle on opère, notre premier soin, devait np^i oc- 
cuper de raeide laotiqne^ fut de cherdief -àrnovM-ptooiih 

- rer une quantité de cet acide assez grande pour pouvoir 
Iç soumettre à des purificaiti(pn6 et à des analyses muiii*. . 
filées. Nous avons, opéréfsisr pklsièacs cen>]tàines do UJN^ 
de jus de betteraves eu procédant comme il suit ^ 

On abandomas Je jus de betteraves à 4oi*mèi|ie ' da|Vi. 
mwrétnve dont ht températu r e ' est C ( W iTOi]ifi«^1h|l^^ , 
tenue entre 25 et 3o°. Au bout de quelques jours un 
mouvement tumultueux connu sous Iç nooK d^fem^fi" 
tatiofi visqueuse se mcmiïeiblii dans toute la masse; du 
ga;6 bydrogiène iuèlé de gas bjydrogei^'caràMOâié se. dégage 
en jurande abondancé. Quand le Kquîde à irepris sa âttl*< . 
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dite première et que la fermentation est terminée , ce 
qui arrive ordinairement au bout d'environ deux mois , 
on évapore jusqu'en consistance de sirop ^ on remarque 
alors que toute la masse est traversée d'une multitude de 
cristaux de mannite qui , lavés avec de petites quantités 
d'eau froide et comprimés, sont de la plus grande pu- 
reté ; la masse contient en outre un sucre qui nous a 
présenté toutes les propriétés du sucre de raisin (i). On 
traite le produit de l'évaporation par l'alcool qui dissout 
l'acide lactique et laisse précipiter beaucoup de matières 
que nous n'avons pas examinées ^ l'extrait alcoolique est 
repris par l'eau qui laisse un «ouveau dépôt ; la liqueur 
est ensuite saturée par du carbonate de zinc, d'où résulte 
une précipitation encore plus abondante que les autres. 
Après concentration, le laclate de zinc cristallise ; on le 
recueille et on le fait chauffer avec de Teau à laquelle on 
ajoute du charbon animal préalablement lavé à l'acide 
bydrochlorique ; on filtre bouillant, et le lactatc de zinc 
se sépare en cristaux d'une blancheur parfaite ^ ou les 
lave encore avec de l'alcool bouillant dans lequel ils sont 
insolubles. En les traitant ensuite et successivement par 
la baryte et l'acide sulfurique, on en retire l'acide lac- 
tique , que l'on concentre dan;5 le vide. En ragilani 
enfin avec de l'éther sulfurique qui le dissout , on en 
sépare quelques traces de matière floconneuse. 

(i) Dans la fermentation que subit le jus de betteraves, il 
paraît que le sucre de cannes se convertit d'abord en sucre de 
raisin, et celui-ci en mannite; car les quantités de ce dernier 
produit sont toujours en proportion avec la durée de la fer- 
mentation, tellement que l'on finit par ne plus obtenir que de 
la mannite sans sucre de raisin. 
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Àfnèi obtenu ^ Tacide est tout-à-fait incolore : s'il 
Test pas , ce qui n'arrive que lorsqu'on a opéré sur le^ ' 
dernièrés crisiailisation» du lâètate cle zhic , ou^'le côb^ 
• verlit en lactate de chaux que Ton fait bouillir avec de 
Teau e( du charbon animai ^uriÇé. Le sel cristallisé que . • 
Ton obtient est 4raîté ensuite par Paicool bdnillant qui 
le dissout, puis ou le reprend par de Teau et on le dé- 
€ompose.parracideoxalique.Ilest ioujoQnblaiie.et pur 
dans ce dernier cas , comme il est facile de s*en assurer 
en le comparant à de l'acide lactique sublimé qu'on au- 
rait directement hydraté. 

Une grande quantité de lait abandonné long-temps à 
la fermentation , et traité de la même manière ^ nous a 
fourni .un l^side et des sels qui , d après nos analyses, et * 
Tensemble de leurs propriétés, ne. difierent en rien du 
précédent et de ses composés. 

M. Corriol a .reobnnit récemment qu'une infusion 
aqueuse de noix vomique, après avoir fermenté pendant 
quelques joiirs , laisse déposer du lactate de chaux qui 
n*a besoin que d être traité saccassiTemeut par Teaii et 
Talcool pour acquérir une parfaite blancheur. Ce se) ^ 
dont Mv Corriol nous a remia une grande quantité, 
constitue, diaprés ses expériences , les 3 centième» 
du poids de la noix vomique. Ce chimiste y a également 
trouvé du lactate de magnésie. Nous avons pmrifié ^ces 
deux sels avec la plus grande facilité , et ils nous ont 
fourni un acide eu 40Ut point identique avec. Tacide 
laeiique de la betterave , du riz et du lait. 

Pur el l oncenlré dans le vide jusqu'à ce qu'il n'y 
perde plus d'eau, l'acide lactique se présente à Fêta t 
d'un liquide tput-a«fait incoloré, d*une consistance ^\t\\-» 
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pente, et doni la 4elitiié, à la lempératave de M®y&, est 

égale à i,2i5. Il est iuodore; sa saveur est excessive- 
n^at acide et comparaUe soas ce. ^rapport à celle des 
' aoides yégétBM les -plus puissaiis* Exposé au cdotact de 
rair^ il.en atlireriimuidité^ l'eau et Talcool le dissol- 
vent dam iimitt piroporéons) TétHer sulfuri^pM le dis- 
sout aussi , mais en moindre quantité. 
' Oa le décompose et on le iransfonne en acide o;Ealique 
en lefiiisant bouillir avec de Tacide niti*iqué êonoeiitré. 

Deax gouttes d acide lactique versées dans upe cen- 
taine de grapunes de lait bouillant Font coagulé snr-le* 
çbamp ; xnaia une beanooup plus: grande qttantité de cet 
acide n^a point altéré le lait à froid . 

Jl jouit également, à faible dose, delà propriété de 
coaguler Falbumîne. ' * 

Mis en contact avec le phosphate de cbauiç dea os , ii 
le dÎMont avec rapidité (t). . > 
- Bouilli avec une dissolutioi) d^ acétate de potasse, il 
en dégage de Tacide acétique» 

Versé à froid dam tine dissblotion ccmcentrée d'aoé» 
tate de magnésie , il y produit au bout dé quelques ins- 
tans un précipité blanc et grdnu de lactaté de cette base, 
et la liqueur sent folplementle vinaigre. Ce caractère est 
important. • ' 

Il donne également- lin précipité de lactate de zinc, 
lorsqu'on le verse dans une dissolution concentrée d'acé- 
tate de zinc« A son tour, le lactate d'ai^ent est décom- 



(i) M. Berzëlius a ëmis l'opinion que le phosphate- de chaux 
est tenu' en .diSM^otioa dans 1« lait k in faveur de la présence de 
Tacide lacliqqé; oe qaî s'accorde- avec l'expérience ci-dessus. 

« » 

-ri ' 
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Jpù$4r p«(r .raèëtàle' db potasse , et de FàcéUte d*tttf eut 

se dépose eu abondance. ' ' ' » 

L'acide lactique oe produit pas de trouble dans Ids 
eaut de dbaux , de baryte )et de strontisne. • 

De tous les caractères que présente Tacide lactique, 
le pltti femarqtiable ^ et qui séttl suffirait pour le faire 
reconnaître, c'est le phénomène de sa sublimation. • 

Lorsqu'on le chauffe graduellement et avec précau- 
tion , Tacide, d'abord ^mpeux', commence pa^ àcqné^ 
rîr «ne plus grande fluidité, se colore hienlôt et donne, 
outre des ^ai inflammables,' dju vinaigre et un résidu de 
charjbon, une frande quantité ^e mâtfèrè blanche ^ con- 
crète, dont la saveur est acide et amère en même temps. 
Cette substance exprimée ent^e pluaieurs doubles de 
papier jovsepli , débarrassée ainst mécaniquèment d'une ^ 
matière pdorante qui Taccompagne, est soluble en très 
forte pn»portkm dan» Talcool bouillant jd'où elle sepré- 
' cipiie par le refroidîssêmènt sous forme de tables rhom- 
boulales d'une blancheujr éclatante; ces. cristaux sont- 
dëpoorvtea de tonte espèce d'odemr; leo^ sareur est 
acide , mais incomparablement plus faible que celle de 
Tacide lactique liquide ^ ce qui tient sans dout^ k leur 
peu desotobilhé* Ds entrent en fusion vers 107°, et le 
liquide provenant de leur fusion ne bout qu'à %5o° eu 
répandant des Tapeurs blanches et irritantes ; «h j ex- 
posant un corps froid , elles s'y condensent soûs forme ^ 
de cristaux semblables à ceux qui les ont produites. Ces 
vapeurs ^ont inflammables et brûlent avec une flammé 
d'un bleu pur. Si l'opération est conduite avec soin, on 
ne remarque pas de résidu dans le vase où Ton a. fait la 
sublimation des cristayk : tout Facide passe sans ahéra- 
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tion. En fondant et en se sublimant ainsi à plusieurs 
reprises , ces cristaux ne perdent pas la plus faible 
quantité d*eau. 

La tendance à cristalliser de cet acide lactique sublimé 
est vraiment remarquable , surtout lorsqu^on opère pai* 
la voie sèche : ainsi , lorsqu'on le fond dans un tube de 
verre, avec quelque rapidité que Ton agite celui-ci pour 
troubler la cristallisation, on ne peut empêcher Tacide 
de se reproduire avec des formes parfaitement nettes. 

Kn les mettant en coniact avec Teau , ces cristaux ne 
s'y dissolvaient que très lentement, et ce fut en vain que 
nous essayâmes de les obtenir de nouveau de leur disso- 
lution eu les concentrant dans le vide. Le liquide resta 
limpide et s'épaissit peu à peu jusqu'à présenter ab- 
solument l'aspect de l'acide lactique concentré obtenu 
par la voie humide. 

Il paraissait déjà probable que la diflerence d'état de 
ces deux acides devrait être attribuée à de Veau de coni- 
bioaison , et pour nous en assurer, nous avons fait d'a- 
bord l'analyse comparative de Taci Je liquide et de l'acide 
cristallisé , et nous avons obtenu les résultats suivans : 

Acide liquide. Acide carbonique. Eaa. 

L 'î099 d'acide ont donné i,633 o,jo5 
II. f,io2 i,63o 0,675 

En centièmes : 

I. u. 

Carbone = /\i,oo 4^,89- 
llydroi^ène = 7>i' ^'79 

Oxii'jènc — 51,89 62,33 

100,00 100,00 
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. £n équivalens : 

^,i38 de carbone \ éC: 

6,33o éq. d*hydrogèac \ 6 JI, 
6,000 éq. d^isène - j 6 O. 

I. 0,^73 diacide qfit donné i^^yy o,385 
II* 0,768 i,38Ô > 0,384 ' 

m. 0,46^ ^ ^ 0,844 * ii^îft 

En centièmes : ' 

I. . à. m, 

Carbéoe ^ ^gyii» '^-- ^g^Q^K!^ tSm^h"^ 

Hydrogène =Ss 5,53 5,54 5,^3 

Oxigène =» 44f7# 4*f7ft 

En équWalens^ oâ^obdmit tmiaiblemeni de eea nom- 
bm, poafi'iidaéidflimé : 



6 éq. de earbone ) C 



4 éq. dliydrojène V B^. ^îs^^^^''' 
4^ éq, d'oxigène j O*. 

D*après cet analyses, les deaz acidèS-iM dllAraïf 

de Tautrç que par deux équivalens G^c^u qui se uouven( 
en plus daaa Tackle liquide , pe ^pB oénfinpem 4*«îl- 
leurs les expériences suivantes 1 * 

L'acide sublimé mis en contact avec de Teau, s y djs- 
sont d*aboid. étt très fiûble proportion , èùia m le son • 
meliaiii à une ëbuUiliou prolongée , la liqueur prend 

T« X.U. 27 
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bîentAi une censittâiioe sirupeuse ^ el en même temp^ 

$on acidi^^ , qui d'abord élait presque nulle, devient 
intupporublft. Ërapo^ée dans le viijte , die laisse un 
acide liquide en tout point semblable à celui retiré du 
lactaie de chaux par Tacide oxalique. La même trans- 
formatioA a lieu , maïs beaucoup plus lentement, en 
abandonnant Tacide sublimé à l'aiv libre. 

Ces. expériences noiyp donnent Texplication d^un 
autire fait que nous avions observé auparavant, qui con- 
siste en ce que Tacide lactique retiré au moyen de Tacide 
oxalique de la combinaison de Tacide lactique cnstalli' 
aahle avec la cbaux , reste toujours'liquide et identicpie 
avec Facide fourni par les lactates préparés avec l'acide 
inerisiallisable. i: 

En combinant ces deux acides avec les mêmes bases, 
nous avons obtenu les mêmes sels de part et d'autre ; les 
formes de leur erbtallisaliiefn^ leur composition sont 
pariaiiement semblables, comme ou va le voir par les 
analyses comparatives que nous en avons faites. 

On ne s^est pas contenté de préparer ces sels avec d^ 
acides retirés de la même substance; on s'est servi d'acide 
provenant de la noix vbmique ,.du iait aigri, du jus de 
betteraves fermenté* et des eaux- sures des amidonniers. 
^ous avons d'abord déterminé la capacité de saturation. 

» 

m^jS5 de Uctato de sanb, sédié à x 90% ont laissé o,95o oxide 4f 

eùîvf«, - ÙL - t<>;#iblii»l^. 

y,95e ' U ' id. >: in^l o^4M^ 

•ttU d'argent, téthé kMt^. r> -yi S argent méuB. 

D'où Ton tire^ pour l'équivalent de lacide lactique les 
nombres : 
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1016,4 

1016,7 
ioa6,4 

Moyenne... 1019,7 

D'autre part, 1,071* de lactate de cuîvre pre'paré avec 
lacide lactique sublimé, ont laissé o,25o d'oxide de cui- 
vre, ce qui donne )e nombre 1022,0 pour équivalent. 

I. 0,807 de lactale de zinc , qui représente o,54o d la- 
cide lactique, ont fourni 0,872 d'acide carbonique et 
0,3 10 d'eau, î ' - 

IL i,4îî5 de lactate de zinc préparé avec Tacide su- 
blimé et représentant 0,954 décide lactique, ont donné 
1,570 d'acide carbonique et o,544 d'eau. 

DI. 1,478 de lactate de cuivre sec, représeniant 
0,992 d acide lactique, ont donné i,6r5 d'acide carbo- 
nique et 0,559 d'eau. 

IV. 0,987 de lactate de chaux sec, rcprésentam 
0,73 f d'acide lactique, ont donné 1,070 d'acide carbo- 
nique et 0,420 d'eau. 

D'où : 





I. 


n. 


m. 


IV. 


Carbone ~z 


44>64 


45, 5o 


45, o5 


44,59 


Hydrogène =^ 


6,36 


6,32 


6,25 


6,38 


Oxigène = 


49,00 


48,18 


48,70 


49,o3 



La formule 6C + 5//4-50 donne le nombre 102 1 
pour l'équivalent de l'acide, et qui s'éloigne peu clu 
nombre 1019,7 ^^^^ ^ fourni l'analyse; 

Et la composition théorique en centièmes serait : 
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CarboM ss 44»90 
Hydrôgéné = 6, 1 1 
Oxigènè = 48,99 

Cet mombm sont auftsi rapproc^ qu*oa peut le dé- 
sirer de ceux de^Vanalysey deaorte^*oii ne «aurait doa- 

ter que Facide lactique , tel qu'il se trouve daus les sels 
desséchés 9 ne soit formé de 6 équivalena .de carbone ^ 
i d^hydrogèoe et S d^oxlgène^ ou plutôt y de J3^ 

D*après eeb, Tadde lacdqae liquide perd un alone 

d'eau en se combinant aux bases, tandis que Tacide su- 
• blimé en prend un pour fiuriner ses sels. U ne nous a 
pas été possible par la dessicarion de ramener un laetaie 
a ne représenter qu'une combinaison de Timide concret 
avec la base ) "ces sds retiennent obstinément un équiva- 
lent d*eau qn*on nt peut leur enlever avant de les dé- 
composer. Le lactate de zinc, par exemple, qui résiste 
le mieux # Taetiou de la chaleur, cl^suffiS jusqu'à a45^ 
n'a pas perdu plus d*eau qu'il n'en avait perdu à lao**; 
s'il en donne vers a5o®, c'est qu*il commence à se ié-f 
composer et à noireir. 

a pas mieux réussi eu le tenant long-temps dans 
le Tide } les lactates n* j ont pas perdu plus d'eau qna 
dans rétwre à rbuite. 

L'eau garait donc nécessaire non pas à Texistence de 
l'acide hctî^iie même (puisque celui qu'on obtient par 
sublimation est anhydre) , mais elle est indispensable 
pour la formation des lactates. H est remarquable qee 
U sublimation fasse peidré à Facide liquide un atome 
d'eau de pbis que la saturation ne lui eu enlève. Quoi 



• 
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qu^n en soit, Toici les compotitioiu «fcc iMqiiftlltt il a» 
présente :^ 

Acide liquide = ou C« + 2 (^HO) . 

Acide dan» les sel» ^ oa C* £l^ (M + ^.O-. 

Acide concret x=s O^. 

jExamim des Içclat&tr* 

• * 

Ladaiû de ehanx. C*esl m sel bia^C Cris soluMe 

dans Teau bouillante d'où il, se dépose eu grande partie 
par le refroidisseçiif nt sons, form^ d'aiguilles Uanchês 
uès. courtes, parlant d*un,çeptre cetntuun. Souvent l'a 
cristallisation est confus et ressemble à celle du sucre 
de raisiii» Il contient 99,5 centièmes d'eau de cristalli- 
sation, quaptité conresp^mdame à 6«i6nies. L*aleeo1 le 
diffjiout en assez grande proportion à chaud. Il éprouve* 
snccessivemeni la fnsion aqueuse. et la fusion ign^, puis 
se décompose ensuite comme les autres sels ovfaniques. 

Le lactate de cuivre est un fort beau c^I Uett, cri&talr 
lîaant avec la plus grande fiiqilil^ en fov^ de prismes- à 
quatre pans. Il est efHoresccnt et contient trois atomes 
d'eau de cristallisation. L'alcool ne le dissout pas. Oïl- 
peut le former en melunt de Pacide kcti^u^ ^n contact 
avec du protoxid^e de cuivre ; ii.se. forni|,|9 diklaptate de 
deuloxide, et du cuivre sq pK^éqipIfe* . 

Le Imtfale de sine est blanc , peu solubje dans Teau 
froide beaucoup plus solub)^ dans l'eau, bo|li|iante , 
pr^ntant sons la forme de prismes à quatre pans qui 
se terminent par des s(^mmets tronqués obliquement. Il 
est ini|oluble dans Talcool et contient ^ aton|yss d*ea|\()^ 
cristalli^tipn. 
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' ht lacÊùH&jiU magnésie Êt présente en petité cHsiaox 
blancs, très brillans au soleil , légèrement efflorescens^ 
etqiii exigent près de trepte foisjeur poids d'eau pour 
se dissoudre* On rpbtient fa^ement par dpuble décom- 
posiiion. Il renferme 4 atomes d'eau. 

Le lactate de mangmèse cristallise avec la même 
facilité que le laota|eide.cpîvire« Ses erîstaax , comme le 
dit M. Bracorinot, sont des prismes tétraèdres dont deux 
des têoes soktt bien plus' lai^eSi que les deux autres ; ils 
sent terminés par des sommets dièdres ou biseaux obtus 
placés sur les faces adjacentes les plus étroites. 
. n est blané' oii'lé^èirèment rosé ^ 8*e£Qeârit à Tair et 
relient 5 atomes d'eau de cristallisation. 

L*acide lactique attac^iiè viveinent la limaille de fer; il 
y a d^agêmenl d'hydrogèoé et' jformation de lactate ide 
protoxide de 'fer qui se précipite sous forme d* aiguilles 
ânes tétraiédKques^ peu solubles et de la plus grande 
blaticbeur/ Ce séT, exposé au côhiiact de l'air, s'y est 
•conservé plus d'un mois Sans changer de couleur et sans 
se sUr-^xider; mais sa dissbltîtion dans Tean passe rapi* 
dément ad niaximam^ comme 'celle des autres s'éls de 
. fer protoxidés. Il contient 6 atomes d'eau de cristallisa- 
tion éu i9,a'paur'céht. , , ^ 

' Le lactate de peroxide de fer est brun et déliquescent. 

Le lactate de eobàU ést rose , en grains cristallins, 
peu sôlubWdiBs Yém\ U contient 3^ âtbiiies en let 
perdant la couleur fonce et devient fort belle. 

Lie 'lactate de nickel est plus soluble que le précé^ 
dent et dë couleur vert-pomme. Il cristallise, mais assez 
confuâéfuent'j>our qu'on ne puisse observer les forincj 
qa il fifieicte. 
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Le lactate de chrome est incri$tal|i$^ble. 

\jelûistatë éTarsent cristallise en aiguilles très fines et 
Crè&longiiesV^*iiiie grande blancheur. Il est très solubl# 
dans Teau et facilement altérable par la lumière. 

Le lactate de peroxide de mercure cristallise aussi ^ 
mais plus diffîcilemeutV a cause <Ie sou extrême solu- 

biiiié. • ; 

' Lé Mcéaté^ y^idûmïnè cristallisé, ^qi^ue nyee di$l-* 
CCiité. Il est très soluble dans l'eau. . . . 

Nous en dirons autant de ceux de potasse, de spude 
ét d^ammoniaque. 

Les lactates de plomb et de baryte ressemblent à 
des gommes : mais quoique JncrisuUiaables • ils ne sont 
^as dëiîquescehs. ' ' 

Résumant ce qui a été dit sur Tacide lactique ,y on 
voit clairement que l'état dans lequel nous TètYons obtenu 
est un état de pureté parfait; que, soit qu'il contieuue 
deux atomes d'eau, comme Iqrsqull est liquide i. soit 
qu'il n*en contienne pas, comme lorsqu'il a été préparé, 
par sublimation, il donne des sels toujours identiques 
les uns aux autres^ parfaitement-délais^ ejt dont qfielqi^ 
uns afiectent ètis formes de cristallisation bien détermi- . 
nées, de soi^ que tous ces caractères réunis ne permeu 
tent pas dewuter de son existence coDime acid^ unique 
et aetnii. 

^,Si Sçhéclis f .Di;acpn^ot. et Ëe^psélius^ en> le soumettant 
à la distillation nJont pas reniarqué la* pradoetion d*un 

acide volî^til cristallisa blc , c'est qu'ils ont opéré sur ua 
ccfrps impur que la cbaleur décomposait et détruisait en 
totalité. En effet , que Ton distille Vaclde lactique pré- 
paré comme ces. chimistes l'indiquent, ou uij^ acid« d^a<- 
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bord par anqiid on «îoiite une petite qvmtîié de metièvr 

organique, de l^Ummine par^emnpk, <m n^ôbtieiidrt 
pas de produit solide» nuis tout sera décomposé; et plu-, 
f ieort fois il nous est a^vé de soumettre à k diaiilla- 
tion de grandes quantités d'acide provenant de lactate de 
chàttx impur, saus jamais obtenir Jla flm faible trace 
diacide concret, tandis que quand Tacide ekt pur, soit 
qu'il provieune du lait , ou de toute autre source que 
noué avens inoiqnée, il fournit toiy^ort à la distilla- 
tion de Tadde crisullisé (i). 



LfeTtRB de M. Bera&élius à M. lâebig, sur la C&n^ 

position de V Acide citrique et quelques-unes de 
ses Combinèiùons. 

' StpckhoUn, Doyembre lS32. 

C^est tout récemment que j*ai pu faire nouvelle 
analyse de l^acidé ctlrique que tous m*aviez engagé à 
entreprendre. Il en est résulté quelques faits très singu- 
^ers dont je veux tous rendre compte. L^inezactitudç 
qu'on avait soupçonnée dans la détermination de Thy- 
drogène de çet acide ne s'est point confl^ée ^ ^t j'a^ 



(i) M. Liebig, k qui nous avons fait part des résultats de 
notre travail , nous écrit qu'antériearfcment il a fait avec 
M. Mitscherlidi qnelqnes ànalys^s sor les bictates» qui n'ont 
point été puljîées* Iic4 nombre qo*!! a tronvés eu analysant le 
Uctate de zinç, doqt il a déduit la ooiDpMîlîon de sel et de 
son acide, s'accordent exactement avec ceux que nous avons 
obtenus. Nous ne pouvions passer sous silence ce rapi^oche- 
ment si kenreuz pour nous. 
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trouve, en brûlant. de nouveau du citrate de plomb» le* 
Ittèinet rétiilt«uqve précédemnent, aaroir ; qoe l'acidA 
est formé d*im nombre %il de cli«can de seé élémens ^ 
mais il m'a été tout à-fait impossible, dans mes nou-i 
Telles expérieiieet'9 d*obt^ir «pe <k>BibiiMiû^ 4*oxide 
de plomb ^t d*-açide cjtnque coitespondaote à la combiri 
^ liaison admise 4 Ç -^A ^ O % et même je n'ai fv^ 
obtenir deux (oit éé sel de ptomb ayec la mè^e cpmpo- 
•ition. C'est ee m?a çogagé à recberchei' laéanse de 
cette vasiation \ j'ai ajcquis par 1^ la preuve que Tacide 
citriqee poapède une grande tendance â fermer des seb. 
tant acides que basiques, et que si, dans la précipitation 
d'un citrate insoluble de plomb on n'apporte pas le plus, 
grand som à ee qu'il ne reste pas d'acide en eïcès dans, 
la liqueur, on obtient un mélange de sel neutre et d'un 
sel acide correspondant à cet excès 4*acide. Il arrive 
encore que le sel d^ plomb se change en un sel basique 
par l'action de l'eau qui sert à le l^ver j la liqueur filtrée 
posB^ une ré#otion acide et précipite par l'acétate de. 
plomb. J'ai frit des analyses dn sel à diverses époques 
du lavage, et j ai tu .que la quantité 4e base y allait 
toujours en. augmentant. C'est ainsi que je m'expli- 
que comment j'avais pu obtenir pour loo parties d'a- 
cide depuis i 17 jusqu'à 1&28 d'oxide de plomb. J'ai. ap- 
proché le plus de la combinaison neutre en versant une^ 
dissolution alcoolique d'acide citrique dans une dissoli^- 
tiou d'acétate de plomb, de manière à. ^.e pas décomposer 
entièrement le dernier, et en lavant le précipité aTec de . 
l'alcool. J'ai recherché ensuite les limites de ces combî- 
lu^isons. J'ai fait dissoudreà cet effet du citrate de plomb 
éans de Tacide nitri«{ue très étendu jusqu'à satui'atioÀ 
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conpUtSe et eh tenâal le liquide en ébolUdon. L*eaii-r 
nlèi^ que j'ai fa! t Voéillir de nouveau àWe une plus grande 
quantité de citrate, en a dissous une nouvelle quanti té, 
et j*af pu ainsi cban'^er en un sel adde toute la mààse 
de citrate de plomb. J'en ai fait l'analyse en détermi- 
nant Toxide par la combustion du sel y ^t l'eau, en fai- 
sant digérer une quantité pesée' de sel avec de l*oxî<![e de 
plomb et de Veau. Ce sel est composé de telle manière 
que Toxide de plonïb à prîii une ibis et demie autant 
d*àcldë qu'il «*en ttoirvé dàn» le sel neutre; La foteule 

• .■ ■ - • , • • • ^ j 

Pb^ B est lexpre^ion de sa. composition. Afin' 

de connaître les combinaisons basiques» j'ai fait digérer 
en vases çlôs et avec 4^ rammoniaqiie caoafiquetrès fai-* 
ble dpi citrate de plomb qui n'avait point .encore été des- 
sécbé« La coqp^^ii^^ison iusolub^ qui resta était telle 
que son âcide coiji^na^,.^. (Qia,aittant 4-*P>^gène que la 

base, ce qui correspond à la formule 4 P^ -h 3i C» Enfin 
j'ai faii digérer du <}ilraite ^de plimiJ» JnioÉiîdé avee une 
dissolution d'acétate de |)lomb basique en eixcès^ Le ci- 
HfLifi basique •qui^WJ^ruié «pntenaii 4^^» .son acide, 
deux fois autant d*Q^in{; que:lar.btie(:;iliestiirepré8enlé. 

par>iB6^ C. • . ■■ i • 'l ' . ' 

-'<iF'âi' analysé les sels dé liàryte et de chaux, tl 6ut des 

prëcauiions'particulières pour obtenir des précipités qui 

né' soient 'pas mélangés. Les sels neutres sont "Ba C 

2 Ca C -H Tous, deux abandonnant de Feau à 

100.",, Ils donnent deu>^ sels acides. L'un d'eux parait 
êiïvf^ bi-pitr^te^ mais je.u'en ai point fjiit le sujet de 
recherches particulières , .11 se dissout très fâcilemen^t 

ns Teau et se dessèche en prenant l'apparence d'une 
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gpi9m« ^ le sel de chmx ûnH par devenir cristallin, 
mais celui de baryte aa. contraire reste parfaicement 
trap^pareai^ Le>el acide a ti«ei«ompoàftîoii tonte ^aï»- 
lipolière vroxîgène êe. ncidé y est> celui de Ja base 
d^îfls le rapport de 5 à i, et U réiifcrtaè dé r!-8'iitt 
a^imP Aea^. Cette composkioii Wt'^swileitrar rdinaire. 
Ji^ me .«bis donné beaucoup de peine pour savoir elle 
n'était que le résultat d^un mélatlgfe'ftrtttii; bu8Î<îlleëtâit 
e^nslanté^ F^n détertiiîpé Peti que^é sel ren/ërme et qui 
est d'une très grande importance pour connaître cette 
composition,, soit «i^ rélimîttiiDt i^ i^yen de rbxîdé de 
I^kmè, acnt.en brû1àVirlë<^ri Avec de Voxide dé cuivre. 
Je ne vois point dt^ formule ^ui convienne mietki^ gtié 

la.. * ' ■ * • * * 'r 

éellcf-ci'Pa C'fl'+I^- oa pourrait cependant l'expri- 
m^r par 2, -Pa .C'^Ki?^* .6^-4- 4 T -;-jî f. . ; • 

:Lc €imtede>^^'A dbifné les^fi^sulfatï léà plujfcîi^^^ 

{foliersv et il était facile de hs reproduire toujours cbn- 
•laoa «ans précàiitiobs ^artiàilièrés. ieï hthtMÙé ei 
toi» fonm piihëniteim', tétIU' petodhftt quelque tempk 
sur de l'acide sulfurique coH'Mitré pour lui faire perdi'è 
•on eau bjfgfométriqbéy^piifV «xp<W ièmpétàiVLTë 
de'^iob^', R petdd Î7|poA¥icéht;d'feau de cristallisation. 
Cette perte n'a pafc ^ugme^té eii poussant Ja chaleur 
jutqU^à I Qe€«e> eàtt'dc^ie^iminsafièW lepréèto^^ | 
atomes, si on la calcule d'aprA la soude qui se trouve 
dans le sel. Le reste, 8^,5^ ôst composé ézaetemetit sui- 
vant la formule JYa C+ //. * '* ' ' * " 

. I . ^ ?! . • >f !■ f • . 

Pour éloij^uier cette eau, j'ai imaginé un a^)pareil dans 
lequel je pouvais soumettre le sel co/pmç je .vottiapi à 



«ne lenpÀ^re plas âevée. Le sdl a pu supportisr une. 
chaleur de ^oo* saps /ie l>runir ou donner des vapeurs 

* 

mpjvemiaUqiiti. Le m1 q«i a été aéché à iio' y perd 
19,3 peur cent de son poids. Or, diaprés krlormnley il 

ne conUeut que 99 1 ^4 pour cent | il a donc fourni 3 d*a- • 
tnne d'eau de |li|s qu'il n'eu contenait* Dans cet éut,' 
ai oii le dissout dans Team, il ne loi commûniqne ni 
^idenr 14 couleur ; et évaporé de nouveau à loo*", ou lui 
isetrouTe \%. poids de içD» î(e fis la mèmie expârieuee sur 
le se} de baryit qui, à la température de 100**, perd fouit 
Teau qu'il ccpti«as4.^ lia perte de poida , lorsqu'on la 
cbauâip. à tS<^^ el n(ùfM|t:à 190% a étécoroespondiinie à 
d'aiocpe d'eau, et le tel Th repris à Teau comme le sel pré- 
cédent* Je ne saurais e^liqv^r ce qui se^ passe dsns cette 
drconsianee. Le résidu nepsui ètieunecomlnnaison 
simple parce que l'hydrogène et î*oxigène qui s'y trou- 
Tçnt, comparés à de U soudç, donnent des fractions 
d'atomes. Il faut qu'il se produise au moins, deuai; com- 
posés^ lesquels., par L'addition d'eau., se convertissent 
. de nouveau en un.fntrate en.décompo6ani l'eaa et fixant 
ses élémens. Il y a peut-être quelque chose d'analogue 
dans i'acidÇ; lQ^tnqi|^ isomérique de Braconnot* On n'a 
pas déiuoutré en êfiet'qu'il fût ispmérîqne afeo Fadde 
tartrique , ipais .bien qu il pouvait se changer en acide 
tartrique Iprsqu'om.le lB||S^a^t eti conlact.avec de Teau» 
Ce \ d'atome d'eau de é^istaQisation. que nous a donné 
le sel de soude est aussi une singulière anomalie. 

Gmélin a dit dans la dernière édiniôn de 8<m ouvn^e 
que Facide dtrftpie cristallisé ne perdait point d'eau à 
100* : j'ai fait aussi c^uclques recherches à ce sujet. Sj^ 
l'on obtient par insfroidissement des cristaux d'une dîs-f 
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âolutioiL aqueuse diacide citrique saturée k ioo°, ces cris- 
taux, comme Ta dit Gmelin, ne perdent pas d'eau k looi*» 
et lorsqu'on lêtf soumet à uoe température un peu plus 
élevée , ils se fondent en un liquide limpide \ leur poids 
ne dimiiilie point, et après le refroidissement ils se 
trouvent changés en une masse dure parfaiiemenl trans- 
parente^ D'après mon analyse, ces cristaux seraient une 

combinaison inconnue jusqu'ici H C , c'est-à-dire que 

Toxigène de l^ean serait à celui de l'acide dans le rap- 
port de I à 4* En abandonnant Teau-mère à une évapo- 
ration spontanée , il s'en sépare les beaux cristaux ordi- 
naires dans lesquels Toxlgène de Teanlest le tiers de ce- ' 

lui de l'acide^ et qui s'eâleurissent en perdant la moitié 
dç leur eau»- ^ 

■ Il n'est guère possible de tirer de ces recherches \in 
résultat bien satisfaisant ^sur la composition de Tacide 
citrique. Si l'on considère qu*il. se compose d'un égal 
nombre d'atomes de chaque élément , on voit qu'il 
est possible que dans ses divers degrés de oombinai- 
son , «OB atome soit ^ampoté de manière à résulter de 
3 , 4 1^ ou 6 de chacun d'eu^. Çe qui semble annoncer 
évidemment quelque qhose de semblable » c'est que la 

^combinaison H H'^ retient, lorsqu'on la fond, 

» 

un tiers d*ean de plus que celte que représente la for- 
mule ^ 4~ • l^ûr à tine circon- 

stance particulière, et je n'en vois pas d'autre, Çe si:yet 
est de grand intérêt} mais il me sçmble.que les anoma- 
lies qu'on y a trouvées exigent de plus grands progrès 
de la chimie organique pour les mettre en harmonie 
avec noi connaissancés. - 

4 
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Lettab de M* Liebig à M. Berzélius, sur quelques 

Combinaisons (le V Acide citrique^» * 



Permettez-moi de vous soumettre quelq^s idées qui 
nd'oni été suggérées par un aiteotîf examen des résnitots 
de vos recherches sur les sels de l'acîde citrique j elles 
pourront peut-être concilier les contradictions appa- 
rentes qné présentent le sel de baryte et celui de sonde! 

On n a point encore bien éclairci au moyen des rela- 
tions ordinaires la présence de Teau dans Tacide citriqne : 
je puis cependant dire k présent que je me suis con- 
vaincu par des expériences par^ouliéres de l'exactitude 
des nombres que Vons avez trouvés. ' 
' D'après les expériences que Jules Gay-Lussac a en- 
treprises dans mon laboratoire, le citrate de cuivre 
d* après la' composition qu'on admet ordinairement pour 
Tacide ci trique » est représenté par Cu^ -f^ eX ce* 

lui de chaux par. Ca^ + N\ Le ciw^te de enivre a 

été préparé en mêlant de Tacide ciirique à de lacétate 
de cuivre 5 il nè se produit point d'abord de précipiié; 
il faut cbauffer jusqu'à une température voisine de Té- 
bulliiion, et mê(»%iufqvi'à rébuUilion , et l'entre tenir 
pendant quelqée temps : alors î] forme un piécipité 
vert' et grenu dont la composition est celle qu'où vient- 
d'énoncer. La chaleur du bain-mairie Je faif |^seçrati. 
bleu de ciel et lui fait perdre la moitîé.,de aoa ea« de 
cristallisation. Ces sels correspo]pcljen| à. votre ^1 de 
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plomb 4 3 C. J. Gay-Lussac a reconnu de plus 

qii^ le citrate d*fir^çnt .est un sel constant auquel on- 
troiiye dans tous les cas là même Èomposîtion , ét que 
son poids atomiq^ue aussi bien que la composition de Ta- 
iÂûe, anhydre que renferme ce sel , son<> exactement 
doniïés par les nombl«s que TCMis.avez dit ceiifiakfe* 

Ce qu'il y a d extraordinaire dans la composition ^es 
sel/i de plomb e( de ciiûyvef aus^i Lien ffoe dans les .au- 
tres composés de cet acide , dlépajfalt ^ f^nde . partie 
en remplaçant dans T^cide citrique la formule 
par*C<^ G« , ou par IP Q\ qui. est plus aimpk. 
Laquelle des deux est la plus exacte , c'est ce qu'on rte 
saurait 44cider avec certitude \ in^a je, pense que la 
quantité d'eau dé cristallisation doit, faire, plus pencber 
vers la seconde t^ue vers la pi:ei:pière..Lies formules. qu'on 
pourrait. dpi^u/er. à j^s anssi bien qu a laeide citri- 
que résultii9t d/$ œs-.diemièi^s fbrmules', scraiencJts 



suivantes,: . • ... * 



' ^ • ' Composition des citràtes. 

* ' 

D'après C3B3 9> . «l'upri* CS 116 03 d'iftiê G4 fl4 04. 
▲eid« eri*talli#é C-)-.tf • • C4-aiI 

Acidtr cristallisé d'une 

dÏMohitioBeliMida C^-^tii^U ' « C«f>zi/til IC4>9ji. 

G.L. Sel de eaivre C-|-Ca C + sCu iC-{- ^C. 

G. L. Seldechaax C ■\. Ca - C-faCa iC-^iCa, 

B. (i)S«l de plomb C-|-«P* tC + iPJt. 

Il MSd^fiMib aC+M ^ ' e+n, së-i-iÂb 

B. (1) ^ di kwjti 4 c + s Ba •'C+li« ST-fâ» 
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M#MfWf 4C4-I4f ^ê-f.I4r ^"^^V 

Je regarde les d(Bax dernières formules du sel .de soude 
comme les plus importantes , car eUes font voir claire- 
ment ce qui se passe dans ces composés. Je n*aurais 
jpoint balancé à chercher uae convîciion au mojen de 
rexpërienee , Hftifs la diflfisreDce de vos résultats et ceux 
qu'indique la théorie est si faible, qu^elle appartient aux 
erreurs ins^rables^desi^ratioiis. ^ 

En.ei!êl 9 si ee sd contienl 1 1 atomes d^eau , il doit 
àanner eu tout aS^^S pour loo d'eau. Vous en avez qb- 
tenu, à lOQ®, i7,5'pour cent, et en chauffant davantage 
le résidu de sel 82,5 , en a rendu de pVus 10, i4 pour 
cent, ,ce qui ferait au tQtai 27,64* Cela suppose d a- 
vance que le sel privé de son eau hjgroseopîqne au 
. mojen de Tacide sulfurique concentré a reienu encore 
0,89 pour cent d'eau. £n adoàettant au contraire 1% 
atomes d'eau, 100 paHies de sel devraient perdre 38,5 r 
d'eau , ce qui supposerait que pendant qu'il était exposé 
à la dessication sur l'acide sulfurique^^le s^aumit perdu 
0,87 pour cent d'cau ide crîstallisatioo, outre son eau 
hjgroscopique. 



liETTHft de M. Berzëlius à M. Liebig^ sur la 
Composition des Ciiraies. 

Vos calculs tiur le mode de composition des divers ci- 
trates soot en effet tris intéressans » bien qu'ils ne pa- 



Digiù^uu uy Google 



(4« ) 

raissent pas le^f îes difficultés. Je veine tous exposer 
^tteJs sont mes doutes à cet égard» 

Cesl dans les composés où u» atome d*nn adde 
est uni à uu atome d'une base (contenant un atome 
d^oxigène) que Ton rencontre d'ordinaire le plus haut 
/degré de neutralité possible entre 'cet acide et cette 
hase. Cela ne peut avoir lieu que dans le cas de la for- 

muk N O O^f et point du toiit- avec celle 

O* i ce serait dans le fait une exception bizarre que 

d'avoir un sel alcalin' avee excès de base^ tel que C* tf^ 
d'après la formule O^^ ou l>len un sel acide 

& d'après la formule de Tacide O W 0\ lequel 
serait tout aussi parfaitement neutre que le citrate de 

soude cristallisé. Bien que la formule Na} C -\- ii H 

ott bien Na ^ Ji puisse être- regardée comme 

l'explicaiion de l'exception à la règle ordinaire^ je ne 
trouve cependant pas 'qu'elle s'accorde avec le, résultat 
de Texpérience aussi exactement qu'il serait possible , 
car OyB3 d'excès ou de défaut dans une détermination 
d'eau en centièmes, est à mon* avis une erreur impossi- 
ble; et ce qui est frappant dans le citrate de soude, c'est 
la facilité avec laquelle on obtient constamment des 
résnltats eoncordans/ 

Il me semble que vous n'avez pas considéré le cas où 

l'on Si Ij[ O^'y ce composé ne perd point d'eau ni 

à 100° ni a la température nécessaire à sa fusion. C'est 
là un. argument de la plus grande importance. 

Je suis dônc d'avis qu^il vaut mieux attendre que plus 
T. LU. 
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que rexpHcation de ces faits se présente bientôt d'elle* 
même, et «aiu <|tt'oa la çhereke* 

Un examen aneniif de ces diteMes Bianîères de voir 
neltra chacun dans le cas de se faire une opinion j nous 
lirroos ces discussions sans plus de conunentaîres , et 
nous pensons qu'une étude comparative 'des citrates et 

des malates, qui sont isoinériques avec eux» devrait jeter 
du jour sur ce qui se paspe dans ees remarquables com- 
posés. - ■ 

Dans tous les cas , les expériences de Berzélius mon-^ 
vtrent uûe grande mobilité dans les élémens de Tacide 
citrique, une facilité de division, pour ne pas dire d'in- 
terversion» qui cft jusquUci sans exemple.' 



P11ÉP4&1TI09 H ComposUkm de VAdde nuUiqw; 

-PaJL J. LlXBIG. 

On ne peut pas toujours préparer de Tac de malique 
l^ur avec le jus 4es fruits .du sorbier paf les procédés 
qu^on connaît. Ordinairement on précipite te jus de ces 
fruits par une dissolution d'acétate de plomb ^ et l'on 
regarde comme suffisant défaire cristalliser le inalate 
de plomb qui s'est précipité avant d'en séparer l'acide 
malique par l'acide sulfurique Ou l'bydrogène sulfuré. 
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Mai*. ce jfis çonlient encore de TacMé dtrin^ife ét de IV 
cide tartrique dont les combioaisons avec le plomb ne 
sont pa» j]ii«oluble9 4aiia l'eau, «C qiii, nème après une 
seconde cnstallisation, rendent impure celle du malate ' 
. de plooib. La-erisuilUi|iioadii «el de pijoiiib>e9t ea elle- 
raèmeuiie-opëraliûii très désagréable» On ttàt <{iie,aa- 
solubilité est très faible j il s'agglutine en se fondant 
daaa Ve%ji cbaude, et perd ainn presque tOuie solobilité, 
de sorte qu^on se. voit ebligé de le reitreri^èi aonveat 
de la. liqueur et de le pulvériser de nouveau. 

méibpde de Braooanpt fpqrnii cet acide à Téta^ de 
pureté 9 mais il^auiop^r sur de très grandes quantités 
de fruits du sorbier, parce que Ton pçrd la plus grande 
p^ûe du malate de chaux qui s'est pfëelptté dana les 
eaux-mères mucilagin(suse$ et <;Q}orëes eu noir. Voici 
çue méthode. qui oiL'a pam ^hjk avanlageiiaè.i Ou fiiît 
bouillir et £ltrer le jus des fruits du -sorbier, ou y ajoute 
du carbonate de chaux ou bien un autre carbonate d'un 
alcal^, 4e manière k laisser réactipâ ^dde siases finrte. 
^n approchant de la nentralîté , la liqueur prend une 
couleur à peu près noire ^ on voit alors qu il faut cesser 
d'ajouter de ralcali. Qu yer$e du nitrate de plomb chebs 
le liquide à peu près neutré, taut qu'il y a pi^écipité, et 
en le laisse quelque tenips repi^s^ dans un Ura nmdé- 
rémeut échanffé. 

Dans cet intervalle, le précipité perd son état flocon- 
p^x et jcaséiforme il se réunit euridguiUes d'un l>lanc 
jaunâtre, groupées concentrîquement; on peut les sépa- 
fjçr facilement de Teau-mè^e et les priver de l'excès d'a- 
cétate de plomb qu'elles peuveiiLt retenir en l^teatrosaiit 
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ttmt frtiehe et oonlinoAnt le lnVage attlint qu*il ett 

nécessaire. ' 

'Au lieu de saturer en partie le jus des fmits du soi^ 
Inër et de le précipiter par le nitrate de plomb, on 
peut le précipiter direcleaient par le nitrate de plomb ^ 
on remarque, dans le dernier cas, .que lea groupes cns- 
laniuâ isolés len lesquels , au bout de quelque temps , 
Vestchangé le précipité , soat entourés^ d'une matière 
'.mucilagineiise^t floconneuse -, et renferment la matière 
colorante du jus en combinaison avec le plomb. Il faut 
séparer par des lavages, cette matière mncilagineuse du 
dépôt crSatallin; cette opération est très facile, car ce 
dernier, à cause de sa plus grande densité, se précipite 
au fond aussitôt aprèa Taddition de l*eau.* 

Jje malate de plomb cristallin et impur qu^on obtient 
dans les denx cas, es|||j^umis àTébullitiou avec de l'a- 
cide sttlfuriquê étendu ,• dans une capsule de porcelaine 
jusqu'à ce qu'il perde son élat grenu. A la masse, qui 
forme une pâte homogène et qui contient du sulfate de 
plomb, de 1 acide sulfuriqne libre , de Tacide maliqne% 
de la matière colorante, de Talbumine et des acides 
étrangers:,, on a^dule une dissolution de sulfure de ba- 
ryum en petite^ portions. Ob cesse aussitôt qu*en filtrant 
pour essai une partie du liquide et qu'eu y versant de 
Tacide sulfurique , ou obtient un précipité qui annonce 
la préseftce de la baryte. 

La plus grande partie du sulfate de plomb, qu'on 
n'avait pas à dessein séparé de k liqueur, se trouve alors 
changé en sulfure de plomb, et celui-ci prend la place 
'du charbon avec lequel on chercherait autrement en 
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?r«mi décolora la liqueur* .CéUercî» cliif!(l,*«cid««t'ft 

peine colorée, est séparée da dépôt par âltratîon , satu*. 
rée avec du, sulfure de baryum ». puia par du carbonate 
de baryte et portée à réba|fitioii. Dana U neUtralisatioii 
avec la baryte, il se forme toujours un précipité grenu Irè^ • 
abondant» qui es( du citrate ou du tartrate de baryte. 

Après eu aToir séparé la liqueur suniageaiite, on ob- 
tient de Tacide malique pur, si on sépare avec soin la 
baryte au moyen^ de lacide sulfurique iàible. Lorsqti^il 
y a peu de baryte , on peut l*élîfnmer facilement; ai li 
' liqueur a été évaporée jusqu'à avoir une cerlaioe con- 
sistance ».et qu'on ait enlevé Tacide malique au moyen de 
l'alcool , la petite quantité de sel de baryte qui y est mé- 
langée reste indi&soute- Un réussjt aussi. sans avoir re* 
cours à Falcool en précipitant avec l'acide snlfuriquè» 
parce que Tacide malique ne trouble point les sels de 
baryte, et n'est point précipité par lacide sulfurique. 
Pour se procurer de l'acide malique pur, en. met à profit 
la facilité extrême avec laquelle cristallise le malat^ acide 
d^ammotiiaque* . . 

A cet effet *, on décompose par TébulUtioii dans-racido 
sulfurique faible le malale de plomb cristallin dont il a ' 
' été question ploa. bant ; un. encès d'acicU' anlfurique esi' 
plus utile que nuisible. 

On sépare au moyen du filtre U liqueur acide du sul- 
fate de' plomb et on la divise en deux parties égales. On 
neutralise TUne d'elles complètement avec du carbonate 
d'ammoniaque pur ; on y lyoute alors la seconde moitié 
et l'on évapore le tout pour le faire cristalliser. Bien 
que la liqueur ait une couleur rouge assez intense, on* en. 

« 

> • 
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obtient néanmoins des cristaux assez purs, queron peut 
rendre parfaitement incolores par plusieurs nouvelles 
cristallisations. Le malate acide d*ammoniaque pur four- 
nit Tacide malique pur. Il faut pour cela dissoudre le sel 
'dans Teau , le précipiter par Tacétate de plomb , puis 
décomposer avec Vacide sulfurique ou Tacide bydrosul- 
furique le malate de plomb , qui est d'un blanc éclatant 
après qu'on l'a bien lavé. 

On n'a point été jusqu'ici d'accord sur la composition 
de l'acide malique relativement à la quantité d'hydrogène 
qu'il contient; c'est pour ce motif que j'ai repris mes 
anciennes expériences. La perfection qu'on a apportée 
dans les procédés de l'analyse organique, si elle n'a 
pas donné le moyen d'éviter absolument toute erreur, 
a du moins extrêmement resserré les limites de celles 
qu'on pourrait commettre. Pouvant opérersur de grandes 
quantités de matière et employer cette petite pompe à 
air dont j'ai 4onné la description, j'ai travaillé avec 
beaucoup plus de sécurité que précédemment. 

Pour déterminer l'hydrogène, j'ai employé le malate 
d'argent de préférence , parce qu'on peut l'obtenir très 
pur avec facilité. Avant la combustion, on l'a constam- 
ment tenu exposé à une température de loo à i4o^. 

2,59g de malate d'arg. ont donné o,a6a d'eaa. 

1,701 d'eau et o, 853 acide cari oniqae% 

0,735 * o,o83 
i 

Donc 100 parties d'acide anhydre contiennent 3,56 
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4'bydrogèiie ; o,5oo gr«. maltU de tme 4ea çoBtiMi<* 

nent 0,088 d'eau. - . . • " 

S'apiiès k dernière, aiudjse 9. iQO.partiei.de feoide 
combiné à Toxide de lânc eoatiennwt 3>49 d^hydnn 

gène. . . 

Lamajenno^^deuz serek 3|5i pour eenld^hydrO'^ 

gène. ^ ' ■> 

D après la seconde analyse di& sel d'argent ^ i>70i 
de sel ont donné 0)853 dVicide carbonique^ et qui 
donne pour 100 parties diacide anhydre : 

. • . • * • 

4i#47 carbone, 

3,5 1 hydrogène, 
' • . * * 

55,0a oxigène. 

Ces rapports correspondent exactement à la formule 
JSt^ O^j ou, ce qui révienf an mème,^racidê malîque 
a là même composition que Tacide citrique \ en un mot, 
il lui est isomérique (z). £n cbanfiant vn malate aTCC 
de Tacide sulfurique, on obtient de Toxide de carbone 
et de Tacide acétique » produits que on peut déduire 
facilement de la f ormulé , et qné fournit aussi Tacide 
citrique dans les mêmes circonstances. 

Je m'étais occupé précédemment de Tanalyse de Tacide 



(i) jL'ai cdlina qnelqtt'uu qai était arrivé il y a loog»tamps a 
la m£me conclusion , lorsque risomérie était encoré au nombre 
des choses impossibles; aussi fut-il alors obligé d'aceorder plus de 

confiaDce a de mauvaises qu'a de bonnes analyses. M. Tromms- 
dorff mon honorable ami, n'a sans doute pas oubUé ce fait. 

J. JLi. 
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miriqne, cl le etirale d'aigent m'avait dohné ezaetemeiic 
les mêmes résultats que Beraâias araîi trcNtrés en analy- 
sant Tacide anhydre j mais une analyse postérieure d'un 
citrate de plomb long-temps lavé, me donna beau- 
coup moins d'hydrogène que la théorie n'en indiquait. 
Ayant £sdt part à M. Berzélius de cette observation , ce 
fut pour Initie sujet de nouvelles recherches , et Toi» 
trouve dans son ouvrage la cause de ces différences dé- 
veloppée avec la profondeur d'examen et l'exactitude 
qui lui sont propres. 

Dans i'éié de i83*j y j'engageai M. Jules Gay-Lussac 
a s'occuper de l'analyse de l'acide citriqûe et de ses sels, 
mais malgré tout le soin qu'il y apporta, il ne put mettre 
en harmonie les écarts singuliers qu'il rencontra dans 
se» sels j ce que les ex^riences de Berzélius ont claire- 
ment expliqué. Le seul sel qui se montrait constant dans 
sa composition était jcelui d'argent. Je rapporterai son 
analyse pour augmenter encore les points de coïnci- 
dence entre les acides citrique et m^lique, et parce que 
d'ailleurs elle ne ^e trouve^paa au nombre de celles quV 
données M. Berzéliua. 

X|000 gr. de citrate d'argent ont donné O9614 de métal* 

0,810 . o,5io 

£u prenant la moyenne, 100 de sel donnent 6a, 1 5 

d'argent, et le poids atomique de l'acide est exprimé 
par , nombre qui s accorde avec celui que M. Ber* 
sélius a trouvé. D'après cela, 100 p. de sel d'argent, 
contiennent 33, 47 pour cent d'acide citrique. 
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lîon 0^5 gr. diacide carbonique et 0,108 gr« d*eau. 
Oo pour ipp parties d'acide citrique : 

4^io5 de carbone, ' ' 
3,57 d'hydrogène, - 
54,38 d*o:|igine« 

* Malates» 

' Malate d'argent. Arec da nitrate d'argent fondti et 
du malate acide d'ammoniaque , on obtient un précipité 
grenù et d*ttn«bhinc éclatant qui devient jaune par «ne 
forte dessication. Chauffé après avoir été desséché^ il fond 
et se décompose en se bourbouâlant un peu et répandant 
une odeur empyreumatique^ il res te de l'argent métallique 

jpaYfailement blanc qui recouvre le creuset de porcelaine 
d'une couche très adhérente. Le citrate d'argent , dana 

, les mêmes ciaoonstances, se comporte tout différemment : 
il ne faut le chauffer qu'avec la plus grande précaution. 
A une certaine température , il se fait une espèce de 
détonation et tout le creuset se trotive rempli de flocons 
légers et spongieux d'argent métallique : eu donnant plus 
de chaleur, ils s'affaissent en se fondant. 

I gr. de malate d'argent a donné 0,620 de métal. Par 
conséquent le poids atomique de Tacide serait 728, et 
100 parties contiendraient : 

66,53 d'oxide d'argent , 
33,47 d'acide. 
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Le Biiilale d^argenl, auan lÀea qne.le cimie» se dis- 
sout facilement dans Tean bonfllaiile , et par le refroi- 
dissement de .la. dissolution , on obtient de petits crb- 
taux , la liqueur se ncnrcit , et il se précipite de Targent 

métallique. La dissolution du citrate d'argent placée 
dans les mêmes circonstances donne des groupes d'ai- 
guilles concentriques de couleur Manche ou d*un blanc 

jaunâtre. 

Malale de zinc. 1 919a gr* de malate de zinc anhydre 
ont donné 0,44^ d^oxidede sine. On en déduirait le 
poids atomique 733 , et la composition suirante en cen- 

37,75 oxide de zinc, ' 
6%f^S acide màlique. 

Le sel cristallisé contient 3 atomes d'eau dont oa 
peut le debarrfisser entièrement entre 100 et lao^. 

■ 

Malate de n^gnésie* • 

0,6 1 1 de ce sel desséché ont donné o, i44 magnésie. 
0,888 . P,ai2 
o>8ia P,i86 

Ainsi 100 p. de sel dessédié renferment : 

a3,45 de magnésie , 
76,55 d'acide.- 
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■ Calculé, d après ces nombres., le poids atomique de 
Fadde est, comme ou voit, plus grand que 730, ce 

serait 84 1,4* 

Lemlate de magnésie cristallisé s'effleurit facilement 
à Tair; sèscristanX, d^abord transparens, deviennent 
peu à peu opaques et blancs. Desséchées de 100 à i5o% 
100 parties du sel ont foitmi de .^9,5 à 3p pour 100 
d'eau -, mais le sel sec contient encore en sus le quart de 
cette eau qu'on ne pourrait en séparer, même en le te- 
nant dans une dissolution bouillante de cUomte de cal- 
cium concentrée* Une combustion de o,4o3 de sel sec , 
dans laquelle on a obtenu o, i3a d*eau, nous fait voir que 
ce sel de magnésie retient encore un atome d*ean , on 
bien que le malate sec de magnésie contient de Tacide 
malique hydraté. La formule de ce sel cristallisé est re- 

présentée par M H Mg 4- 4 

Malate de batytfi. Ce sel est celui qui fournit les plus 
remarquables résultats* Il est très difficile de saturer 
d acide malique le carbonate de cette base, de manière à 
ce que la liqueur ne rougisse plus le papier de tournesol. 
En évaporant la dissolution , il s'en sépare des croûtes 
blanches sans apparence de cristallisation ) elles sont ab- 
solument insolnbleé dans l'eau froide comme daits l*eau 
bouillante, mais s'y dissolvent rapidement en y ajoutant 
un peu d'acide, et la liqueur n'est point ensuite précipi- 
tée par l'ammoniaque. D'après ces réactions, on devrait 
regarder ce sel comme basique, mais c'est du malate de 
baryte anhydre, et sa composition est identique àvee 
celledu sel d'argent. 
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3,74>9 d« malatc d« baryte ont donné 3,86 1 d« ■aUkt« dt baryte. 
•j97« «dL »>654 Mil 

Calculant le poids atomique de l'acide d'après ces 
nombres, on trouve 737,3, et, diaprés ces analysety 

100 p. de sel renferment : 

56,44 1 de baryte, 
43,559 d'acide. 

En évaporant davantage la dissolution qui a une forte 
réaction acide après que le sel neutre 9*est déposé , il se 
forme des troùles d'un sd a réaction acide et très soin- 
lubie* Je n ai pQint remarqué que la barjte formât avec 
Tadde malique un sel basique , comme on le croit com- 
munément , du moins de Tean de baryte qu*on yerse en 
excès dans du malate acide d'ammoniaque ne produit 
point de précipité*. 



^ Fim nu TOKi ciiiqvAaTn«nBv3nfcKs« 
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